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Séance du 2g juillet 1881. 
Présidence de M. Arthur de la Boroerie, président. 

résents : MM. Emile Grimaud^ de PEstour- 
beillon, Josse, Lotz-Brissonneau, Julien 
Maisonneuve, Maître , Anthime Menard, 
Constant Merland, Alexandre Perthuis et Joseph 
Rousse. 

Admissions. .— Trois nouveaux membres sont ad- 
mis à cette séance. 

Publications. — M. le Président dépose sur le bu- 
reau 5o exemplaires du Bulletin de la Société des 
Bibliophiles Bretons, 4« année ( 1 8 80- 1 8 8 1 ) , qui vient 
d^étre terminé et va être distribuée tous les sociétaires. 
Il signale dans ce Bulletin^ comme particulièrement 
intéressants au point de vue historique, i® le Rapport 
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3ur les Archives de Bretagne et les pièces inédites 
(xi«-xvi* siècles) qui raccompagnent; a^ la notice né-^ 
crelogique et surtout la bibliographie des travaux de 
M. Benjamin Fillon ; 3® le Dialogue des Morts ^ 
ayant pour interlocuteurs Gaston de Foix^ le vain- 
queur de Ravenne, et Charles XII^ roi de Suède ; 
dialogue qui est en réalité un curieux pamphlet inédit 
contre le régent Philippe dX)rtéans, écrit et répandu 
en Bretagne en 1719, au cours des troubles qu^on 
désigne habituellement sous le nom de oc Conspi- 
ration de Pqntçalleç. » 

M. le président ajoute que impression des 
Œuvres nouvelles et inédites de Des Forges Mail^ 
lard est commencée, mais que Tespoir de recouvrer 
de nouvelles et curieuses lettres de cet auteur a 
obligé de la suspendre^ afin de pouvoir les classer à 
leur place dans la publication. 

Cest ppurqi^oif a^i^ dç ppuvoif , ^yant le mois de 
novembre, distribuer un volume aux sociétaires, 
M. lie président propose d^mprimer immédiatement 
la Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
document inédit, dont M. delà Pilorgerie a transepts 
à I4 Société une copie partielle, et dont M. le Pré- 
sident possédait de son côté une copie totale, l'une 
et Tautr^ de cea copies devant être utilisées paur la 
publication. 

Communications, -r Chronique de Jean de Saint- 
Paul. --tM. le préside&t entre alors d^ins des expli- 
cations éte^dues sur Jean de Saint-Paul et sa chro- 
niqviç. La chroiUque, du moins ce que ooua en post 
%édans,Si'éîeftd «Je i3^i à 1458. Oq y t^ouv-eçatre» 
^idrires de curieui^ 4ét^ sur h Hlilill^ de« Trente, 
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— sur b^uçoupd^évéaemcnts du règne de Jean IV, 
^^r les n)œur$9 le caractère, les habitudes des quatre 
ducs de Bretagne Jean V, François I*', Pierre II, 
Arthur ni. -r- Jeaopi de Saint-Paul avait fait partie 
4e h (miion et 4e 1^ cour des trois derniers ; son 
fèfPy Robuid de ÇatnitPauI, avai^ eu toute laooafiaii- 
<^ (b Jf^n V« l^«> détail* fouimis potr ce chroniqueur 
ont donc toutes les garanties d^authentccité. Quant à|a 
partie relative au combat des Trente, seule elle a été 
publiée, il y a vingt-qu^e ans, mais d^une façon 
fort inexacte et qui rend pkis nécessaire une édition 
fidèle. — Malgré tout son intérêt, cette chronique de 
Jean de Saint-^aul i\'est pas trè^ longue et pourrait 
'facilement être imprimée d'ici la séance de novembre. 

Si^r cet exposé, \^ ^Société des Biblioghil^^ ^rçr 
tons vote l'impression immédiate de la Bhronique de 
J^m de &aini-7Paui, 

Commmiifiaiions diverses, -r-r M. Joseph Rousse 
donne lecture d'une notice sur M. Emile Péhant (né 
^ Guéraode on i&i^, mort en 1878), notice qui doit 
fsure partie de VAnibaiogie des poètes bretons. 

M« Léoft Maître présente à la Société ufi curieux 
nismuscrit provenant des archives du Plessis-Tison 
^rès Nantes^, et qui peut être regardé comme un 
livre de raison teii^ pur les seigneurs de cette terre 
d^pmia 1 3&i , Il en cite ou analyse les principaux pas- 
sages, domPimérêt £ait regretter l'extrême laconisme 
dea auteurs ^ oe volume. 

Exhibitions^ -rr Par M. A. de la Bordepîe : Sou- 
tume de Bretagne, gothique, imprimée « ex ccu^c- 
tofibus BatisHs^ fn\l V cens XXYHI i^, et qui doit 
avoir été publiée à Rennes par Jean Baudouyn. — 
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Autre édition de la Coutume de Bretagne^ gothique, 
imprimée à Nantes le 4 avril 1 532 (vieux style), par 
les frères Papolin. 

Par le même : une suite de neuf dessins origi-^ 
naiu de M. Busnel, de Rennes, représentant Péglise 
de Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine), édifice du XP 
siècle, et les beaux tombeaiu du XIV* que cette 
^lise renferme. 



Séance du 6 septembre 1881. 

Présidence de M. Arthur de la Borderib, président. 

A Poccasion du Ck>ngrès de TAssociation Bretonne, 
cette séance se tient à Redon, dans la salle de PHôtel 
de ViUe. 

Présents : MM. F. Audran, Audren de Kerdrel, 
A. de la Borderie, Emile Grimaud, Guillotin de 
Corson, baron d^Izam, René Kerviler, du Laurens 
de la Barre, général Mellinet, Anthime Menard, 
Robert Oheîx, Paris-Jallobert, J. Plihon, L. de la 
Sicotière, vicomte de la Villemarqué. 

Sur Pinvitation du président, M. le général Mel- 
linet, vice-président, MM. de Kerdrel et de la Sico- 
tière, sénateurs, et M. de la Villemarqué, membre 
de rinstitut, prennent place au bureau. 

En Tabsence du titulaire empêché, M. Emile 
Grimaud est désigné pour remplir les Fonaions de 
secrétaire, 
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Admissions. — Deux nouyeaux membres sont 
reçus au scrutin secret. 

Publications. — M. le président fait connaître que 
Pimpression de la Chronique de Bretagne de Jean 
de Saint-Paul, décidée à la séance de juillet, se pour** 
suit activement et sera terminée avant novembre. 

Communications sur l'Histoire de l'imprimerie en 
Bretagae. — M. Arthur de la Borderie commu- 
nique : i"" un volume in*8« imprimé à Renaes, chez 
Julien du Clos, en 1577 ^ 1^789 pour le libraire 
Pierre Le Bret, contenant le Demosterion de Rocb 
Le Baillif, médecin spagiric, et son Petit traké de 
l'antiquité et singularités de Bretagne Armorique^ 
livre curieux et rare ; — a* les < Observations de 
diverses choses remarquées sur restât, couronne et 
peuple de France^ par Regnault Dorléans, conseiller 
au siège présidial de Venues. — A Vennes,de Timpri*- 
xasriedtJanBourrelier^ 1597 ; » in-4«. Cestlesecond 
livre imprimé à Vannes. Le premier est un bréviaire 
de ce diocèse, sorti delà mâme imprimerie en iSSg. 

M. F. Audran lit une notice sur Tun des plus 
rares volumes impcimés par Georges AUienne de 
Morlaix, dont voici le titre «xact et complet : 

« Nomenclatùr communium rerum propria WHmina 
gallico idiomate indicdns. Multo quam antea bre» 
vior et emendatior, auctore Hadriano Junio medico, 
in usum studiosorum Societatis Jesu. — En cette 
dernière édition a esté adjoustée la langue bretonne 
correspondante à la liuine et françoise par Maistre 
Guillaume Quiquier, de Roscotf, en faveur de Mes^ 
sieurs les Escoliers des collèges de Quimper-Conen- 
tin et Vannes. — A Morlaix^ chez Georges AiUenney 
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Imprimeur et Libraire juré, à Rouen au Palmier 
couronné, et à Quimper-Corentin en sa boutique. 

— M. DC. XXXIII. — Avec privilège du Roy. » 
In-i6 de 335 pages chififrées, plus la table ; le privi- 
lège est du 17 février i633, l'achevé d'imprimer du 
1 5 septembre suivant. 

Une note envoyée par M. Gaultier du Mottay 
décrit trois anciennes impressions de Quimper: 
i« Le Parfait Missionnaire du P. Le Roux, jésuite, 
imprimé « à Quimper chez Gaultier Buitinghj im- 
primeur et libraire du diocèse et du collège, 1696 ; » 

— 2« Instructions de la Mission sur les Sacre^ 
ments de Pénitence et d* Eucharistie y du même au- 
teur, imprimé au même lieu chez le même Buitingh 
en 1 698 ; — le Proprium Sanctorum du diocèse de 
Cornouaille, révisé par ordre de messire François de 
Coêtlogon, évêque de ce diocèse, « editio secunda 
correctiory Corisopiti, ex typographia J. Perier, 
hujusdiœcesistypographi. M. DCCI. » Le mande- 
ment épiscopal qui précède ce Propre et qui l'auto- 
rise étant de 1680, il y a tout lieu de croire que c'est 
la date de la première édition. . 

Communications diverses. — M. de la Sicotière 
présente à l'assemblée le Registre de l'Association 
des étudiants en droit de Rennes, de 1766 a 1789, 
manuscrit original et inédit, qui contient des ren- 
seignements fort intéressants sur la jeunesse de plu- 
sieurs Bretons célèbres, tels que TouUier, Carré, 
Moreau, etc. M. de la Sicotière veut bien s'engager 
à faire sur ce registre une étude qui sera publiée 
dans le second volume des Mélanges de la Société 
des Bibliophiles Bretons. 
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M. Emile Grimaud dépose sur le bureau deux 
notices de M. le comte de Saint-Jean destinées à fi- 
gurer dans V Anthologie des poètes bretons , et qui 
ont pour objet M"** Désormery et la princesse de 
Salm-Dyck. Il lit aussi une notice composée par lui 
sur les œuvres de M. Joseph Rousse, et qui a la 
même destination. 

Exhibitions. — Par M. le maire de Redon : deux 
feuillets du second cartulaire de Pabbaye de Redon, 
petit in-folio à deux colonnes, écriture du XII* siècle. 
Par M. Claude de Monti : Cosmopeia ou commen- 
taire latin sur les deux premiers chapitres de la Ge- 
nèse, par le P. Jacques de Ste-Marie, cordelier d'An- 
cenis, impr. à Nantes par Biaise Petrail en i585, 
in-4« ; — Episemasie ou Relation d'Aletin le Mar^ 
tyVy par Pierre Biré. Nantes, chez Sébastien Heu- 
queville, 1637, in-4«, livre dont on ne connaît que 
trois exemplaires. 

Par M. Robert Oheix : une Coutume de Bretagne^ 
édition non signalée, in-i6; dont le titre porte pour 
adresse : « A Nantes^ pour Franqoys Bouchée^ mar- 
chant libraire juré, iSSj. » Reliure contemporaine 
de cette date, veau brun semé de fleurs de lys avec 
cette inscription qui s^étend sur les deux plats : a. 

MONSIEVR. DE. LA. VILLE. AVROY. PROCVREVR. FISCAL. DE. 
QVINTIN. 

Par M. F. Audran : Le Trespas de la Peste, par 
Gabriel Clément, médecin natif de Nantes, Paris, 
1626, in-80, avec un bon portrait de l'auteur, dont 
le nom paraît avoir échappé à tous les biographes. 

Par M. A. de la Borderie : La Nuict des Nuicts et 
le Jour des Jours ou la Naissance des deux DaU" 



— i8 — 

phins du ciel et de la terre, Paris, 1641, 10-12; 
œuvre singulière d^un poète breton, Dm Bois-Hvs, 
aussi inconnu que Gabriel Clément. 

Par M. Tabbé Paris^Jallobert : fcrtpfiifit ccm/èf- 
sionale, bref manuscrit de la chancellerie romaine, 
du 17 avril i5io, accordant des dispenses et privi- 
lèges à plusieurs gentilshommes des environs de 
Rennes; exemplaire provenant de la famille de la 
Mottedu Rheii dont il porte les armes. 

Enfin, M. Henri de Tooquédec envoie, de Mor- 
laix, une épreuve de deux vieilles gravures bretonnes 
populaires, qui semblent du XVII* siècle, repré- 
sentant Tune saint Corentin, l'autre le roi Grallon, 
en perruque Louis XIV. 

Avant de se séparer, la Société vote des remer- 
ciements à M. le Maire de Redon, pour la gracieuse 
hospitalité dont elle lui est redevable. 



Séance du 4 novembre 1881. 
Présidence de M. Henri Lembignen, vice^président. 

Présents : MM. Stéphane Halgail, Constant Mer- 
land, René Blanchard, Josse, Olivier de GourcufF, 
Dupuy, Emile Grimaud, Le Quen d'Entremeuse, 
Maître, de France, de la Ganry, Alexandre Perthuis 
et Boubée. 
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Admissions, -^ Quatre nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret et à Tunanimité. 

Publications. — Sont déposés sur le bureau six 
ej^emplaires de la Chronique de Bretagne^ de Jean 
de Saint- Paul. Ce volume, maintenante la brochure, 
sera distribué aux Sociétaires d^ici une quinzaine. 

M. de la Borderie devait donner des renseigne- 
ments sur la publication des Archives de Bretagne, 
qu^il didgis ; mais il a été obligé de quitter Nantes, 
quelque^ beures avant la séance. M. Lemeignen 
nous apprend néanmoins qu^on s^occupe d^établir 
avec soin lef derniers devis, et que Timpression va 
pomm^ncer incessamment. 

Communications diverses, — M. Emile Grimaud 
lit une notice de M. le comte de Saint-Jean sur 
Madame Désormery, femme poète née à Lamballe, 
et motUi en j868. L^auteura pu voir quelques lettres 
originale de Madame Désormery, qui nous ont été 
çon^&Twé^, et dont la connaissance lui a permis de 
présenter d9^ «perçus nouvîeaux sur la vie de ce poète. 

M. Stéphane Halgan rend compte des recherches 
dont il 4 été ^b^r^ ^ur ks poètes bretons du XVI I* 
siècle, pour concourir à Pœuvre de VAnthologie 
brepome. 11 expose que la iia^ provisoire imprimée 
ài^hs Qotre second Bulhtin a dû être revianiée assez 
pro£(^éqc»fent ; plusieurs des poètes qui y sont in- 
diqués, n^ont fait que des vers latins ; d'autres se 
sont occupés de droit ^outumier ; les uns et les autres 
ont dû être éliminés ( en revanche, quelques noms 
ont pu être ajoutée. 

René Gentilhomme, «ieor de TEspine, naquit au 
Croisic en i6io, et mourut à Sucé en 1671 ; il était 
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de la religion réfonnée. Gentilhomme eut une vie 
d'aventures. D'abord page de Gaston d'Orléans, il 
fut obligé de s'enfuir en Hollande, à la suite d'une 
affaire de galanterie ; le même motif lui fit quitter ce 
pays, et nous le retrouvons à Nantes en 1661, im- 
plorant la charité de Louis XIV. La circonstance la 
plus remarquable de sa vie, et celle qui lui procura 
quelque célébrité de son vivant, fut d'avoir prophé- 
tisé la naissance de Louis XIV deux ans avant l'évé- 
nement. On avait péché un dauphin dans la Loire ; 
René de TEspine le présenta à Gaston d'Orléans, 
avec des vers annonçant la venue d'un autre dau- 
phin, fils du roi. Un portrait de de l'Espine, gravé en 
1637 par Dupré, consacre l'authenticité de la pré- 
diction. 

Reiié de Bruc de Montplaisir (16 10- 1682). L'au- 
teur de la notice, par une série de citations em- 
pruntées aux œuvres du poète, nous le montre sous 
trois aspects différents, suivant qu'il est plus ou 
moins avancé en âge. La première manière, celle de 
sa jeunesse, comprend des pièces légères, épigram- 
mes, quatrains^ bouts-rimés, le tout empreint de ga- 
lanterie et de sans-façon aimable ; puis vient l'âge 
mûr, avec ses préoccupations politiques, et enfin la 
vieillesse, qui fait éclore dans l'œuvre de Mont- 
plaisir les poésies religieuses ; le sonnet du Converti 
est un bon modèle de ce dernier genre. 

René Le Pays, né à Fougères en 1634, mort à 
Paris le 3o avril 1690. Il est difficile de comprendre 
pourquoi les œuvres de Le Pays ont eu jusqu'à 
cinq éditions, dont trois de son vivant, alors que ses 
vers sont si pauvres et qu'il avait pour contempo- 
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rains Racine, Molière et Boiieau. Il a écrit en vers et 
en prose, souvent mêlant les deux genres dans une 
même pièce, mais sans jamais sortir du fade et du 
terre à terre. 

Jean-Baptiste Rabin, conseiller du Roi, trésorier 
de France et général des finances de Sa Majesté à 
Nantes, mérite à ce titre de figurer dans V Anthologie 
des poètes bretons. Ses poésies se trouvent dans un 
recueil imprimé en 1662, le même qui contient les 
œuvres du poète croisicais, René de PEspine. Les 
vers de Babin sont bien frappés, et ont une véritable 
élévation. 

Exhibitions. — Par M. Lemeignen : deux édi- 
tions des CoustumeSf establissemens et ordonnances 
du pays et duché de Bretaigne^ fi ex caracteribus Pa- 
risiis » ; la première, de i528, dont un autre exem- 
plaire a déjà été présenté à notre séance du 29 juil- 
let 1881, semble avoir été publiée à Rennes par Jean 
Baudouyn; la seconde^ de x53i, paraît ne pas avoir 
encore été signalée, et doit sortir aussi des presses de 
Rennes. Toutes deux sont ornées d'un bois repré- 
sentant TAdoration des mages. 



Séance du 17 février 1882. 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. Alexandre Perthuis, général Mel- 
linet, vicomte de Gourcuff, Constant Merland, 
Emile Grimaud, Rousse, Genuit, Claude de Monti 
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de Rezé^ Boubée, Bacqua, Joyau, Maître, Boismen, 
René Blanchard, des Jamonières, Dupuy, du Breil 
de Pontbriand et de l'Estourbeillon. 

A Touverture de la séance, M. le Président a 
exprimé les regrets unanimes de la Société pour les 
membres si distingués qu'elle a eu le malheur de 
perdre depuis la dernière séance, savoir: M. Sté- 
phane Halgan, sénateur ; M. du Laurens de la Barre, 
charmant conteur breton ; M. J. de la Pilorgerie, au- 
teur de nombreuses études historiques et littéraires 
surk Bretagne; M. le commandant Romignon ; 
M. le capitaine Meunier, mort en Afrique dans Tex- 
pédition de la province dX)ran ; enfin, ie célèbre bi- 
bliophile baron James de Rothschild, dont, sur la 
demande de M*"* la baronne J. de Rothschild, le 
nom continuera de figurer dans la liste des membres 
fondateun de notre Société sous cette mention: 
Bibiitsihèque de M. James de Rothschild. 

Admissions. ^^ Quatre nouveaux membres sont 
admis à faire partie de la Société. 

État des publicatiom. — L'impression des Œu- 
vres nouvelles de Des Forges Maillard se continue 
activement ; le volume sera distribué aux Sociétaires 
dans le courant du mois d'avril prochain. — On 
travaille à préparer la publication des Archives de 
Bretagne et à obtenir des souscriptions. 

Communications. — M. Joseph Rousse donne lec- 
ture de deux notices de M. le comte de Saint-Jean 
destinées à V Anthologie des poètes bretons^ Tune sur 
Elisa MtrcœuTy née à Nantes en 1809, morte en 
1835 ; Tauire sur M"* Elisa Mortn^ encore vivante 
et qui habite Nantes. 
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M. le Président entretient la réunion d^un sujet qui 
intéresse essentiellement les Bibliophiles bretons et 
en général tous ceux qui, s^occupant d'histoire ou de 
littérature bretonne, ont besoin de se pourvoir des 
livres qui concernent notre province. Ce sujet, c'est 
le prix actuel des livres bretons. M. de la Borderie 
rappelle, examine et discute les prix anciens et les 
prix actuels des principales histoires de Bretagne : 
Histoire et Preuves de D. Morice, Histoire de D. 
Lobineau, Chroniques de Bretagne d'Alain Boucbart 
dans leurs diverses éditions, Histoires de Bretagne 
de Bertrand d'Argentré et de Pierre Le Baud. 

M. de la Borderie annonce l'intention de con- 
tinuer ce sujet dans une autre séance ; il invite les 
divers membres de la Société à y apporter aussi le 
fruit de leur expérience en cette matière, et il ex-» 
prime le désir que le résulta de cescommunicadoos 
soit publié dans le Bulletin annuel de notre Société, 
de façcm à pouvoir fournir une sorte de régulateur 
autorité au prix des livres bretons, qui sans cela m^ 
nace de s^élevcr et parfois ^mais bien plus mremeot) 
dft descoodre arbîtcatrement, au gré du caprice et de 
la fantaisie individuieUc. 

ExhibOioms. -** Par M. A. de ia Borderie : 
i^ MiSÊMle ai consuetudinem insignis Ecdesie 
Redonensis... Redonis, ex typograpkia GuUetmi 
Cheuau et Pétri le Bret, M.D. LVII, in-P go- 
thique, fort belle impression , seul exemplaire 
connu, appartenant à notre confrère M. le haroa de 
Wismes ; — 2* Sermones de aduentu/ratris Oliueri 
Maillard^ in-4<» de 6 ff. liminaires non chiffrés ^ de 
io5 ff. chiffrés, avec cette «ouacripitsao au recto du 
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f» io5 : « Oliueri Maillardi sermones de Aduentu 
« expliciunt. Impressi in ciuitate Paris, per magis- 
« trum Antonium Caiilaut ad intersignium de La 
« couppe dor, in vico sancti lacobi. Anno domini mil- 
« le"* cccc"* nonagesimo septimo et mensis Oaobrîs 
« die XXV. » Cet incunable est la première édition 
du premier recueil de sermons d^Olivier Maillard 
qui ait été imprimé. 

Par M. Emile Grimaud : Annuaire du Cultivateur 
pour la 3* année de la République, par G. Romme, 
Paris, an III, in-8» ; — Almanach des MuseSj 1788. 
A Paris, chez Delalain Paîné et fils, in- 12. 

Par M. le comte Régis de PEstourbeillon : i« 
Psautier manuscrit du XV* siècle sur vélin avec 
lettres ornées, et qui semble avoir été écrit pour un 
couvent de Bénédictins bretons ; — 2* Heures ma- 
nuscrites sur vélin, portant au dernier feuillet la date 
de 1466, composées pour un couvent de Domini- 
caines allemandes. Ces deux manuscrits appartiennent 
à M. Seidler ; — 3" Recueil de diverses pièces comi- 
ques, gaillardes et amoureuses; les Dames enlevées y 
etc. 1699, in- 12 ; — 4* Divi Hieronymi Epistolœ se- 
lectœ, Lyon, Pillehotte, 1606, in- 16. 

Par M. Léon Maître : Un manuscrit sur par- 
chemin, qui a été trouvé dans la bibliothèque de 
Saint-Gildas des Bois, sans qu^on sache comment il 
y est entré. La reliure, en plein veau, marquée aux 
armes de France, indique qu^il a appartenu à un 
prince de la Maison de France. Le texte, loin d'être 
uniforme, se divise en deux parties bien distinctes 
et à peu près égales en volume, la première, inti- 
tulée: le Jardin de sapience^ contient un grand 
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nombre de citations et de sentences empruntées à la 
Bible, aux auteurs païens, à Boëce, à Lactance, à 
Isidore de Séville, qui sont traduites et paraphrasées 
en style du XV* siècle. Les 12 miniatures qui en font 
Pornement et récriture sont du XVI« siècle, tandis 
que la seconde partie a plutôt les caractères du XV* 
siècle ; cette dernière a pour titre : Dévotes oraisons 
à Notre-Dame^ et cependant elle renferme des prières 
à Jésus-Christ et à la Vierge. Elle est ornée de 14 mi- 
niatures, qui, presque toutes, sont d'un pinceau plus 
ancien que les premières. L'une des pages, décorée 
des armes de France et de Savoie, qui paraît avoir 
été coupée dans un autre livre, porte au revers : La 
belle dame sans merci translatée en rondeaux. Cha- 
que page du manuscrit est émaillée de lettres dorées 
et peintes de diverses couleurs. 



f 



Séance du i5 mai 1882. 



Présidence de M. Henri Lemeignen, vice-président. 

Présents : MM. Alexandre Perthuis, Olivier de 
GourcufF, Lallié, de la Barbée, Alexandre de Monti 
de Rezé, Billot, abbé Briand, Le Quen d'Entremeuse, 
de PEstourbeillon, Emile Grimaud, Riardant, René 
Blanchard. 



Admissions. — Huit nouveaux membres sont ad- 
mis, à Punanimité, à faire partie de la Société. 

Publications. — En l'absence de M. le président, 
M. Emile Grimaud fait connaître Fé^at d'avancement 
de la publication des œuvres en prose de Des Forgea 
Maillard ; le volume, qui formera environ 200 
pages, sera fini d'imprimer d'ici un mois, et pourra 
être présentée notre prochaine réunion de juin. 

Exhibitions. — Par M. Lemeignen : i® Un volume 
contenant le Carême prêché à Paris, à Saint-Jean-en- 
Grève, par Olivier Maillard, édition de 1 5 12, puis 
le Carême prêché à Nantes, par le même, édition de 
i5i3, toutes deux du libraire Jehan Petit avec sa 
marque typo^^phique ; — 2" Le jprifice de Fra 
Paolo, ou conseils politiques adresse^ à la noblesse 
de Venise y par le Père Paul Sarpi, Berlin, ijSx, 
exemplaire relié en maroquin rouge, aux armes de 
la comtesse du Barry avec sa devise : « Boutez en 
avant » ; — 3* Un magnifique exemplaire en maro- 
quin, aux armes d'un pn^mier président, de l'f/w- 
toire de Bretagne de D. Lobineau ; — 4* Œuvres 
complètes de Bernard, dit Gentil Bernard, impri- 
mées par Didot le jeune, en l'an III, avec une fraîche 
reliure en maroquin rouge à compartiments signée 
Bozérian, et ponant les armes du marquis de Cois- 
lin ; — 5» Une montre ciselée ft éa>aiUéç, ducpm^ 
mencement du XVII® siècle, offrant à l'intérieur le 
nom d'un horloger de Rennes. 

Par M. Olivier de Gourcuff : L'exepiplaire ori-- 
ginal de la Polyarcbie de Belordeau^ sur laquelle 
notre confrère a fait imprimer une étude dont il nous 
lit quelques passages, particulièrement le pprtrait H 
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ressemblant d'Henri IV tracé par Pavocat breton. 

Par M. Audran, de Quimperlé : un petit volume 
contenant : Formules de pharmacie pour les hôpitaux 
militaires du Roy, Paris, M.DCC.XLVII ; Disser- 
tation sur le guy, remède spécifique pour la cure 
des maladies convulsives^ par J. Colbatcb, traduit 
de l'anglais, Paris, M.DCC.XXIX; Manuel delà 
saignée pour l'instruction des élèves chirurgiens de 
la marine de l'École de Brest, par M. de Courcelles, 
médecin de la marine à Brest, M.DCC.XLVI. Ce 
petit livre est orné d'un très joli ex-libris, aux 
armes de Patrice Hamart, greffier en chef aux re- 
quêtes du Parlement de Bretagne en 1780. 

Par M. de l'Estourbeillon : i» Lettre du général 
Marescot, par laquelle il annonce sa nomination de 
Pair de France à M. Jacobsen, maire de Noirmou- 
tier ; — 2» Copie d'une lettre de Voltaire, du 14 juin 
1727, dans laquelle il parle de %e» Essais anglais et 
de la Hentiade; — • 3* Une curieuse épître du gé*- 
néral Scévola Sabatier, datée de Noirmoutier, etc. 



ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



^ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œtnnres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introduction), par M. Arthur de la 
Borderie. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Première année. 
In-8*. 

En 1878- 1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV^ siècle, par la 
Société des Bibliophiles bretons, avec le fac-similé 
de la plus ancienne impression bretonne. In-4*. 

Mélanges historiques y littéraires, bibliographiques. 
T. !•'. Grand in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de PHistoire de Bretagne. Deuxième année. In-8<». 
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En 1879- 1880 

Documents sur l'histoire de la Révolution en Bre^ 
tagne. — La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolytc de la Grimaudière. In-4*. 

Le Roman d'Aquin ou la Conqueste de la Bretai- 
gne par le Roy Charlemaigne, chanson de geste du 
XII* siècle, publiée par M. F. Jotiondes Longrais. 
In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de rHistoire de Bretagne. ^Troisièmtannée. Ii>-8». 

En 1 880-1 881 

Documents inédits sur l'histoire de la Ligue en 
Bretagne y par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in.8«. 

L'Hôpital des Bretons à Saint-Jean-d'^Acre au 
Xllh siècle^ par M. J. Delavillf Le Roux. Grand 
in-8«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Quatrième année. In-8». 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint'Paul^ 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4». 

Œuvres nouvelles de Des Forges Maillard, pu- 
bliées par MM. Arthur de la Borderie et René Ker- 
viler. T. II, Lettres nouvelles. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Cinquième année. 
In-So. 
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En préparation 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographi- 
ques. T. II. 

Œuvres nouvelles de Des Forges Maillard. T. I*'. 

Archives de Bretagne^ recueil de chroniques, 
titres et documents inédits. 

Anthologie des poètes bretons. 




LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai i89i au 24 mai 1882. 

Par m. Germain Bapst. 
Le Musée rétrospectif du métal à r exposition 4 e 
rUnion centrale des BeauX'%Arts^ 1880» par Germain 
Bapst. (Extrait de la Revue des Arts décoratifs.) 
Grand iD-8<^, iv«i04 p, Paris^ Quantin, 1881. 

Par m. Gustave Bord. 

Inauguration du bassin de Penhouet (Saint-^Na* 
^airCf 8 mai 188 1)^ par Gustave Bord, In-8*, 40 p. 
Saint^Nazaire, Girardi 1881, 

Le Patriote Boumom^ille (ijgi'ijfi2) ; document s 
inédits pour servir à l'histoire de la Révolution à 
Saint-Na^^aire, par Gustave Bord. Irt-8*, 63 p. Saint- 
Nazaire, Girard, i88i« 

Notes sur les tribunaux criminels sous le Direc^ 
toire^ diaprés des Documenta inédits recueillis et 
annotés par Gustave Bord. In-12, 21 p. Nantes, 
Bourgeois, 1882. 

3 
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Pas M. CaujjL 

Poésies, par D.-F. Caillé. Ia-i6, 14 p. Nantes, 
Vincent Forcst et Emile Grimand, 1881. 

Pas M. Didkel. 

Cataiogme des Uwres rares et frédemx eomiposant 
la bibHotkèqme de M. P. G. T. In-8», xxm-2i5 p. 
Paris, Dorel, 1882. 

Pas m. ob L^EsiomBBiLuxf. 

EnsttfrU la DescriptUm de ce qm'U y a dans le 
Cabmeî de travail de Mgr Samnel d'Avaagour, set- 
gneur de Saffriy etc.y en 1625 y par le comte R^is 
de TEstoorbeillon. In-8«, 48 p. Nantes, imp. de 
rOnest, 1881. 

Légendes bretonnes du pays d'Avessac, par le 
comte R^s de rEstourbeillon. (Extrait du Bulletin 
de la Société archéologique de Nantes.) In-8*, 1 1 p. 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1882. 

Par m. Em>EL. 

L'Hôtel Drouot, en 1881, par Paul Eudel, avec 
une pré&ce de M. Jules Claretie. In- 12, xy-422 p. 
Paris, Charpentier, 1882. 

Par m. de Gourcuff. 

La Polyarchie de Pierre Belordeau, sieur de la 
Grée, avocat au Parlement de Bretagne. Étude 
historique et littéraire , par Olivier de GourcuflF. 
ln-8*, 28 p. Nantes, Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, 1882. 
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Par m. de Granges de Suroères. 

Œîivres de La Rochefoucauld. Compte rendu, avec 
la reproduction dans leur forme originale inédite 
de deux lettres de l'auteur des Maximes, par le mar- 
quis de Granges de Surgères. In-8«, 22 p. Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i88i. 

Par m. Emile Grimaud. 

Revue historique y nobiliaire et biographique'^ 
sous la direction de M. Sandret. (Sept livraisons.) 

Par m. Maillard. 

Histoire d'Ancenis et de ses barons, par E. M. 
Maillard, 2°»* édition. In-8*, vi-718 p. Nantes, Vin- 
cent Forest et Emile Grimaud, ï88i. 

Par m. Merland. 

Mvt Coupperie, évêque de Babylone, par C. Mer- 
land. Ia-8®, 56 p. Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1881. (Extrait de la Revue de Bretagne et 
de Vendée). 

Par m. Claude de Monti. 

Récit véritable de ce qui s'est passé à Blauet, 
maintenant dit le Port-Louys, entre Monseigneur 
le duc de Vendosme et le sieur de Soubi\e. Auec la 
sortie dudit sieur de Soubi^e hors de Blauet^ et sa 
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retraite sur la mer, — A Paris, chez lean Martin, 
rue de la Vieille Bouderie , à TEsc^ ^e Bretagne, 
M.DC.XXV. (In-i2, 16 p. réimpression, Nantes, 
Vincent Forett et Emile Grlmaud, 1881.) 

La Dejfaict0 des troupes de Monsieur de Soubtjçe 
et de la Cressonnière j son lieutenant, par le sieur 
des RocheS'Baritaut^ es pais du bas Poictou. En- 
semble la mort dudit sieur de la Cressonnière et de 
plusieurs autres rebelles à sa Majesté. Avec la vraye 
relation de tout ce qui s'est passé en icelle^ tant d'une 
part que à autre, — A Paris, de Pimprimeriç de 
Julien lacquln, rue delà Harpe^ 1622. (In-32 raisin, 
16 p. réimpression. Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, 188^.) 

La Deffaite generalle de toutes les trouppes du 
Sieur de Soubi^epar V armée du Roy^ Sa Maiesté y 
estant en personne^ le nombre des soldats tant tue:{ 
que prisonniers ; auec la prise de leur canon et qua- 
tor:{e de leurs vaisseaux^ au Port de Saint-Gilles, A 
Paris, chez Pierre Rocollet^ M.DC.XXII. In-32, 14p. 
(Réimpression, Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1882.) 

Récit véritable de V exécution du comte 4^ Chalais^ 
criminel de le^e Majesté, condamné par arrest des 
Commissaires depute:{ de par le Rqy^ d^auQtr l(ft^ste 
tranchée au Chasteau de Nantes, en Bretagne. Sa 
prise, les causes de son emprtsonnfimçnt, la suite des 
procédures : la teneur de V Arrest, et ce qui s'est 
passé de plus mémorable à sa mort, A Paris, chez 
Adrian Bacot, M.DC.XXVI. In-32, I4 p. (Réim- 
pression , Nantes , Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, 1882.) 
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Par mm. Morgand et FATOtrr. 

Le baron James de Rothschild (i844'i88i)^ par 
Morgand et Fatom. In-8», XIV p. et un portrait, 
s. lieu ni date. 

Les Graveurs du XVII P siècle, par MM. le baron 
Roger de Portalis et Henri BéraWi. T. ii. In-S*, 
771 p. Paris, Morgand etFatout, 1881. 

La Reliure française commerciale et industrielle 
depuis l'invention de l'imprimerie jusqu'à nos jours, 
par MM. Marins Michel. In-4®, iSj p. Paris, Mor- 
gand etFatout, 1881. 

Bulletin de la librairie Morgand et Fatout. T. 11. 
In-8», xL-930 p. Paris, 18 79- 1881. 

Par m. Otttfitjx. 

César che\ les Venèteê^ par E. Orieux. In-8«, 
38 p. et 3 cartes. Narttes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1881. (Extrait da Bulletin de la Société 
archéologique de Nantes.) 

Par m. Quantin. 

Recueil Clair ambault-Maurepas. — Chansonnier 
historique du XVIII^ siècle, publié par E. Raunié. 
T. V. In- 12, xxx-3o5 p. Paris, Quantin, 1881. 

Par M"* de Rothschild. 

Les Continuateurs de Loret, Lettres en vers de 
Mayolas, Robinet, Boursault, Subligny, Laurent et 
autres (i665^i68g), recueillies et publiées par le 
baron James de Rothschild. T. i«', [mai i665-juin 
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i666). In-8* à 2 col. xliv p. — 1166 col. Paris, 
Morgand et Fatout, 1881. 

Par m. Soleil. 

La Dame Macabre de Kermaria^an-Isqiiitj par 
Félix Soleil. In-80, 28 p. et pi. Saint-Brieuc, Pru- 
d^homme. 1882. 

Les Heures gothiques et la littérature pieuse (XV* 
et XVI* siècles.) Table analytique autographiée. 





NÉCROLOGIE 



M. Stéphane Halgan. 



Pendant Tannée 1 881-1882, la Société des Biblio- 
philes Bretons a fait des pertes bien cruelles ; aucune 
ne lui a été plus sensible que celle de M. Stéphane 
Halgan. L^homme éminent qui fut notre confrère 
fit mieux que d^aimer la Société : il lui prêta son 
bienveillant et précieux concours ; ceux qui ont eu 
la bonne fortune d^assister à notre séance de no- 
vembre dernier n^ont pas oublié les notices pleines 
de goût et de mesure, écrites d^un style charmant, 
qu^il nous lut alors sur quelques poètes bretons du 
XVII"* siècle, et qui prendront place dans potre 
Anthologie. 

D^autres ont raconté la vie civile et politique de 
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M. Halgan ; ils ont rappelé son passage au Copaeil 
municipal de Nantes (i865 à 1870), à la commissiofi 
des Hospices ; ils n^ont pas obligé de dire que» dès 
i855 et pendant 25 ans, il rendit, comme directeur 
de l'école des apprentis de la Société Industrielle, les 
plus grands services à la jeune population nantaise. 
Des élections successives au Conseil général de la 
Vendée (1875), au Sénat (1879) furent la juste récom- 
pense d^une vie toute d^honneur et vouée au bien 
public. 

Comme littérateur, comme poète, M. Halgan au- 
rait droit à une étude spéciale. Il sut dépouiller de 
leur aridité et présenter avec infiniment de grâce 
les rapports, les simples procès-verbaux qu'il rédigea 
comme président du Cercle des Beaux-Arts, comme 
secrétaire du Conseil municipal de Nantes. 11 ho- 
nora de sa collaboration la Reme de Bretagne et de 
Vendée, Mais, ce qui fixa sur lui Tattention du 
monde littéraire, ce fut la publication d'un volume de 
vers que ses amis réussirent, en 1857, àarracher à sa 
modestie. Pénétrés d'un vif sentiment local, écrits 
dans la meilleure langue française, les Souvenirs 
Bretons ont néuni les suffrages des juges les plus 
éclairés en matière de poésie ; ils ont eu la sanction 
«upréme du maître écrivain Théophile Gautier, qui, 
chargé par le ministre de l'Instruction publique d» 
retracer le tabteau de la poésie française depuis i83o, 
rendit noblement hommage « aux poésies de Sté-« 
phane Halgan, qui, chante la nature bretonne avec le 
sentiment de Bitizçux. » 

M. Stéphane Halgan était né à Nantes, le 8 
avril i8a8;iie5t mort le 19 janvier i88a. 
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M. Jules de la Pilorgkrie. 

Qudnd^ fc I*» octobre 1877, M. J. de la Pilorgcrie 
dédira devenir nôtre Collègtie, là Société dès Biblio-* 
phiks Breton» lui ouvrit avec eirtpraîsement 8e« pones^ 
toutes grande^ ; elk était fière de posséder cet b<nnme 
de coHir et de talent que In mort à enlevé à i^ffèction 
ded siens et à la BreiAgne, q«i^il a honorée pitt se» 
travaux. 

Mi Julei^ de la Pilorgtrie naquit à RexMHs, le 17 
décembre i8o3; après <te très brillantes étude», il 
ih son droit et fut reçu avocat. Puis ilvim à Pari» 
et prit part, dân& une certaine mesure^ au grand 
mouvement littéraire de î%3o^ La politique, qui le 
séduisit d^abord, lui âyant^ par la suite^ causé des 
dngrins et des ennuis, il y renonça pour se livrer 
aux études de son^ choix. Il fut Iohi, cependant^ à» 
se désintéresser de la vie active ; comme conseiller 
général de la Loirerlnférieure^ comme maire de Châ** 
teaubriant, il acquit des droits à la xeconnaissancfi 
publique. 

NouBempruntona à uoe intéressante biographie tie 
M» de bi Skotière la liste suivante di3S ouvrages ds 
M. de.U-Piloi;gerie; nous. nous. bornons à la /rendre 
aussi sucdncm que possible : i* Vlmitatim^ nou«* 
veUe^ publiée, en i&33y dans une Rev»9< éê^ Bre^ 
tagne, qui paraissait alors à Rcsciest; ^iHmloéreiiei 
B^éaiyr*Bcy, éiai présenti dtG colonies pénêai^side 
l'Angleterre dam rAuatraliêf ou exameut dés,Bjgbts 
de la Déportation^ conddéréejcmnn^feiMe^ c oiw i iw 
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moyen de colonisation ; Paris, Paulin, i836 ; 3» tra- 
duaion en français (insérée dans la collection des 
classiques latins de Nisard) du traité de la Divination 
de Cicéron ; 4» Campagne et Bulletins de la grande 
armée d'Italie, commandée par Charles VIII (1494-- 
^49^Jy d'après des documents rares ou inédits, ex- 
traits en grande partie^ de la Bibliothèque de Nantes. 

Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud ;— Paris, 
Didier. 1866, in-12 ; 5* Les Soirées du château de 
KeriliSj par J. de Launay-Ovemey. — Paris, Bray, 
1877 (recueil de nouvelles et de proverbes) ; 6« divers 
articles publiés dans la Revue de Bretagne et de 
Vendée et notamment, en ^872, une notice sur 
René Le Pays, que M. de la Pilorgerie, son parent 
par alliance, vengeait des injustes dédains de Boi- 
leau ; 6® des Mémoires sur divers sujets écono- 
miques ou d'intérêt local ; 7* une copie partielle 
faite sur le manuscrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal, de la Chronique de Bretagne^ par Jean de 
Saint- Paul, copie accompagnée de corrections qui 
ont été utiles à M. de la Borderie^ le récent éditeur 
4e cette chronique, publiée par la Société des Biblio- 
philes Bretons. 

En dehors de ces ouvrages, M. de la Sicotière a 
retrouvé quelques vers inédits de M. de la Pilor- 
gerie. Notre savant confrère a laissé manuscrite, et 
malheureusement inachevée, une Histoire d^Anne 
de Bretagne ; il préparait aussi la réimpression de 
Lettres inédites de Henri IV ^ 

M. Jules de la Pilorgerie est mort, à Château- 
briant, le 22 décembre 1881. Il venait d'entrer dans 
sa soixante-dix-huitième année. 
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M. Auguste Fontaine. 

Dans une préfoce qu^il écrivait en 1872, pour un 
Catalogue de la librairie Fontaine, M. Paul Lacroix 
faisait Téloge de celui qu'il appelait « le créateur delà 
librairie de luxe et de Tindustrie des beaux livres. > 
Le zèle éclairé de M. Auguste Fontaine pour tout ce 
qui se rattachait à ses chers livres^ le portait natu- 
rellement à solliciter son admission dans la Société 
des Bibliophiles Bretons. La bibliothèque de notre 
Société s^est enrichie d'un, au moins, de ses précieux 
catalogues, qui seront de véritables archives pour les 
bibliophiles de Tavenir. En feuilletant ces catalogues 
qui ont souvent 600 pages^ on voit que la librairie 
du passage, des Panoramas, fondée vers Tannée 
i83o, s'est successivement accrue des épaves des 
plus célèbres bibliothèques, celles d'Armand Bertin, 
de La Bedoyère, d'Yémeniz, de Solar, de Brunet, 
etc. ; il n'est pas rare d'y rencontrer de précieux vo- 
lumes armoriés, et, ce qui abonde, ce sont les char- 
mantes éditions du XVIII* siècle, ornées des vi- 
gnettes de Moreau, de Mariller ou d'Eisen. M. Fon- 
taine était un fervent de son art; on lui prête ce mot 
exquis : « L'amour des livres vient par les yeux : plus 
on voit les beaux livres, plus on les aime. » 

M. Auguste Fontaine faisait partie de la Société des 
Bibliophiles Bretons depuis le 6 novembre 1878. Il 
est mort le 20 février 1882. 

M. LE BARON James de Rothschild. 

M. le baron James de Rothschild, dont tous les 
amis des lettres et des livres ont déploré la fin pré- 



maturée, était, depuis le 14 janvier 1878, membre de 
la Société des Bibliophiles Bretons. En faisant bom-* 
mage à cette Société de sa réimpression du Mjnnère 
du vieil Testament^ PouTrage le plus conskiémfole 
de notre ancienne littétattire dramatique, et^ cetu 
des volumes dn < Recuefi de poésies ft^nçâises des 
XV«'et XVI* siècles, » a^hiqueis U a coUi^ré avec 
M. de Mbnfaiglôn, il nous avait prouvé Tintérét quU 
pnraaità nos trâvaui^ ; ctt intérêt a été en quelque 
sorte posthume, M>^ de RethseMkl ayam sôl^it^^ 
ptyurla MMiothêque de sim ftari, la -iiâiv«tordfb tester 
affiliée à notre Sôcrété. 

M; le baron Jdmes dd Rothsdfaitd étatt utiBtMhw 
philé éttiérite dôuUé d*Un érttdit de prctAfcr étAï^. 
Dans soniiôtel de Paveoue FViedlànd, il a'^^'lp^utfi 
une des plus précieuses collections de livres qai 
existent; il n'admettait que des eaten^plaires d'ulte 
condition irréprochable , fet les fakait sompîtieu-^ 
sebent habiller par Trâutz-Bauzohnet, son rdieur- 
attitré. Il n^avtiît pas, d'éillèurs, pour les- Irrres^ Utië 
simple passion d^mateur^ de tf tf^^mr^i En debèrs 
des publications offertes à ttbtre Soctéfé* et *dé pi**-- 
sieurs articles insérés dans le bulletin mféttsuèl dé 1*^ 
librairie Morgand et Fatom, il avait entfepl* la- 
réédition des galettes en veis'de Robitlet, Maytifes-, 
Subligny et autres. Cet ouvrage^ sî pfécietix p<^ur 
rhistoke et la littérature dti XVII* siècle, avait pris 
pour titre : Les Continuatém^'d&Lbrist. Il étttit en 
cours d'impression, et sera complété. 

Né en 1844, M.' le baron Tames dé Rothschild est 
mort en octobre 1881 ; il n'était âgé* que* dé 37 alis. 
MM^ Mocgand et^ Facout ont oflbrt àla Sodétéxlos- 
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^liofAÛto^ X^moj» \m (9X€impktr« s«ir papier yélin 
d'une petite borocbure que décore \m charmant por- 
trait gravé du baron bibliophile. 

M. LB COMMAiNDâNT ROWGNON. 

La Société des Bibliophiles Bretcms n^ possédé que 
pendant quelques mois M. le commandant Romignon* 
devenu notre .confrère, le 9 avril 1881, œ brave of- 
ficier, qui cherchait dans les lettres un délassement 
aux nobles fatigues de son métier, est mort au mois 
de noven^bre de la même année. Nous pourrions, 
nQu$ aidant des états de service du défunt, montrer 
cet çofant de la Lorraine enlevant brillamment tous 
ses grades, jusqu'à celui de chef de bataillon , et ver- 
sant, en 1870, son sang pour la France ; mais nous 
préférons rçproduire^ comme la meilleure oraison 
funèbre, Tordre du jour suivant, où de beaux sen- 
timents sont exprimés dans un mâle et ferme lan- 
gage ; laissons parler M. le colonel du 6 S'"*' rég. de 
ligne ; son émotion est communicative : « Le régi- 
« mçnt apprendra avec une légitime et douloureuse 
« surprise le malheur qui nous frappe. Le comman- 
« dant Romignon vient de mourir, foudroyé par une 
« de ces maladies qui ne pardonnent point. Justement 
« honoré ^X ^timé de tous ceux qui Tom connu, 
« notre camarade, notre ami mort, meurent avec lui 
« les brillantes espérances que de récents succès n^a- 
« vaîmt fait qu^aflSrmer pour un avenir prochain. 
« Le ô^l*^ a perdu un officier distingué ; nos regrets 
« seront compris de Tarmée tout entière. La France 
< aussi, lorsqu'elle parlera de TAliace et de la Lor- 
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c raine, aura à retenir le nom du commandant Ro- 
« mignon. Il fiit l^ami fidèle des mauvais jours, le 
« fils dévoué aux vieilles gloires du drapeau de la 
« patrie en deuil. Nous avons sous les yeux une vie 
« pleine de vivifiants exemples, à laquelle la justice 
« et la miséricorde divine ne feront point défaut ; 
« c^est là le plus ardent et le plus cher de nos vœux.» 
Né à Château-Voué (Meurthe) en i836, M. le 
commandant Romignon est mort le 2 3 novembre 1882. 

M. DU Laurens de la Barre. 

Au nombre des pertes les plus sensibles qu'ait 
éprouvées cette année la Société des Bibliophiles 
Bretons, est celle de notre regretté confrère, M. du 
Laurens de la Barre. Breton de vieille roche, il eut 
à cœur, plus que personne, de mettre en pratique 
cette vieille devise de la patrie armoricaine : « Be^ 
pred Brei^adj Toujours Breton. » Lui aussi, il fut 
de cette phalange d'hommes vaillants, de chercheurs 
infatigables, qui, depuis un demi-siècle, ont su si 
bien faire revivre les tQuchantes légendes, les moeurs 
si pittoresques, le fier et noble caractère de notre 
cher pays. Sur sa tombe, nous pouvons dire avec 
Brizeux : 

C'est un barde qu'ici la mort vient d'enfermer, 
Il chantait son pays et le faisait aimer. 

Né à Quimperlé, le 8 août 18 19, M. du Laurens 
fit ses premières études au collège de cette ville, puis 
ses humanités à Rennes, oti il passa ensuite de bril- 
lants examens de droit. Successivement receveur de 
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Penregistremeiit, puis nottire à Vannes, il se retira, 
en 1873, au manoir paternel du Bois de la Roche, 
en Sizun. Là, entouré de sa famille et de ses nom-* 
breux amis, il put donner libre carrière à ses aspi- 
rations, à ses goûts et à ses patientes recherches sur 
les souvenirs et les légendes du pays. Hôte assidu et 
toujours bienvenu des veillées bretonnes, les ma- 
noirs et les chaumières des montagnes d^Arez se dis- 
putaient ce charmant conteur, qui, en observateur 
exercé, butinait sans cesse, glanait le moindre sou- 
venir, savait toujours en tirer parti. Ami et com- 
patriote de M. de la Villemarqué, il aimait à re- 
cueillir et à étudier avec lut les vieilles traditions de 
notre Bretagne; sa perte fait désormais un grand vide 
au sein de nos sociétés bretonnes, dont il était l'un 
des membres les plus assidus et les plus justement 
aimés. 

En souvenir de son grand-père, qui avait été séné- 
chal, puis juge élu du canton de Sizun en 1804, 
M. du Laurens sollicita le même titre et fut nommé 
juge de paix en novembre 1874; mais, brutalement 
déplacé par M. de Marcère en 1879, il ne put se ré- 
soudre à quitter sa chère Bretagne et donna sa dé- 
mission. 

Esprit scrutateur et fécond, M. du Laurens a atta- 
ché son nom à de nombreuses publications, princi- 
palement sur la Bretagne. Après avoir débuté par une 
Histoire élémentaire et abrégée de la Bretagne^ en 
i852, il publia successivement : une Histoire de 
Chdteaubrianty vers 1854 ; les Veillées de VArmor en 
1857 ; Sous le Chaume^ en i863 ; Fragments poé- 
tiques sur r Imitation de Jésus-Christ, en 1864 ; 
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CanuK tff QMih€r(m, en 1^70 ; Fmaàômes èretom^ 
en 1879 ; ATonvetftMT F4mtômes In^tom^ ejtk 1861 ; 
pluMeurs pièces de po^ie couronnées aux Jeu 
Floraux, et quantité 4e légendea^ contes et nou* 
yelles, publiés dans la Revue de la semaine^ 1« Rewie 
de Bre$a0ne et de Vendée^ etc. 

Mais la Providencie allait mettre fin à une existence 
si laborieuse. Déjà, au printemps de 1880, à la miite 
d^une maladie asse« longue^ les jourMux avaient 
annoncé sa mort. Par bonheur^ ce n^était qu^un faux 
bruit, et les membres de TAssociacion Bretonne, 
dont il était secrétaire, ainsi que les Bibliophiles 
Bretons^ présents au Congrès de Redon, au mois de 
septembre, purent revoir et entendre le charmant 
conteur auquel on fit presque une ovation. Mais^ 
à partir de cette époque, sa santé déclina peu à peu. 
Homme de bien et profond chrétien, il supporta ses 
douleurs avec la plus parfaite résignation et s^étel-^ 
gnit, au manoir du Bois de la Roche, le dimanche 
18 décembre 1881. --^ Puisse son exemple être suivi ! 
Que beaucoup Pimitent parmi nos compatriotes. 
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SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

AU 23 MAI 1882 
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Compte rendu du Trésorier 



La Société se compose, à la date du 23 mai 1882, 
de 292 membres présents, qui comprennent onze 
membres perpétuels; savoir : 

Ms' le duc d^Aumale^ MM. Hémery, le comte de 
Montaigu, de Bagneux, Gabier, baron de Cintré, 
Claude de Monti de Rezé, Joseph de Monti de Rezé 
fils, Plihon, Lelong, Mauricet. 

Ils ont versé une somme qui a été immobilisée 
par l'achat d'un titre de rente 5 p. •/©, dont il va être 
question ci-après. 



Recettes... «••«..«•««. Sa^iis 08 
Dépenses. «..« «.. 27431 9S 



Eicédent.... 4,680 ley 



La Balance au 23 mai 1882 est de. . 4,680 10 

Plus, l'achat d'un titre 5 p. ^o 2,332 80 

Diverses cotisations dues ^... 450 » 



Fr. 7462 90 



Les dépenses se sont élevées, du 24 

mai 1877 au 23 mai 1882, à 27431 98 

A déduire le titre de rente 5 p. •/o. • 2,332 80 



Fr. 25,099 i^ 



Dans les recettes, nous avons à noter que 2248 fir. 
proviennent de la vente de nos publications. 








DOCUMENTS IlfÉDlTS 



STROPHES SUR LA NQEW 
DEMANDÉES PAR MARGUERITE q'AuTRÏCHS 

A Olivier de la Marche 

DIAPRÉS UN SERMON d'OlIVIER MaILLARD 
« Chantons Noelj tant au soir qu^au dmjuc, n 

A tout prendra f la pièce que nous pubtions ici n'est pas 
une pièce br^tonna, puisque n'étant pas composée pur un 
Breton^ glk ne traite d^aucun sujet relatif à notre an^ 
ci en ne provinct^ ; cependant, par un certain côté, par 
accession^ pour rail- on dire peut-être, elle se rattache au 
domaine littéraire de la Bretagne, puisqu'elle procède et 
tire son origine de réloquence^ i du sens et art » d'un 
Breton* D'ailleurs, si parler dans œ Bulletin du i kon 
prescheur frère Olivier Mailiard i, si évoquer le sou- 
venir de cette figure singulière, définitivement mise en 
lumière par les soins mêmes de cène Société', est faire 
chose utile et agréable p on conviendra sans doute qu'as f 

* Œuvres françaises d^Oiivier Maillard, — sermons et poésies 
— pukîiéûs par Arthur de la Barderie. Nanies, Société des 
B iàtioyh iiês breton 8,i8jj* 
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socier ce nom à celui du célèbre chroniqueur Olivier de 
là Marche, â l'occasion d'une pièce de vers inédite de ce 
dernier, c'est obtenir un résultat intéressant, nouveau, 
peut-être même inattendu. 

L'opportunité, l'à-propos de cette publication étant 
établis, disons, en fieûsant le plus court possible, quel- 
ques mots sur son origine, son intérêt historique et 
sa valeur littéraire. 

Le manuscrit original, dans lequel nous avons copié 
ces strophes sur la Noél, fait partie de la Bibliothèque du 
Musée Plantin-Moretus, & Anvers. C'est un petit in-folio, 
en parchemin, contenant plusieurs morceaux du même 
auteur, les uns en prose, les autres en vers, tous écrits en 
belle gothique,avec rubriques, lettres ornées et coloriées. 
Si nous tenons compte du résultat de nos recherches et 
si nous en croyons M. Van Der Haeghen, le savant bi- 
bliographe belge, ce recueil, à l'exception d'une pièce, est 
entièrement inédit. Par ailleurs, son authenticité ne saurait 
être mise en doute, puisqu'il figure, dès l'année 1 59a, sur 
le catal<^é de la bibliothèque de l'Officine plantinienne«. 
Presque toutes les pièces qu'il contient ont été composées 
pour l'éducation de Philippe I**, dit Le Beau^ fils de 
Maximilien W, empereur d'Allemagne et frère de Mar- 
guerite d'Autriche, dont Olivier de là Marche était le 
précepteur. 

Ce n'est pas ici le lieu de parler de ce jeune 
prince prématurément enlevé à l'ftge de vingt-huit ans ; 
ce n'est pas non plus celui de s'arrêter longuement de- 
vant cette princesse, célèbre entre toutes par ses mal- 
heurs, par son caractère élevé et son inaltérable gaieté. 
Toutefois, â côté d'une figure imposante dans l'histoire, 
d'une haute personnalité politique, il y a dans Margue- 

ft V* NùHce swr Im Bibliothèque pkmtimieime ((mt M. Van Der 
Haigen, bibliothécaire de FUniversité deGand). Gond. iSyS. 
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rite d'Autriche un esprit fin et délicat, une âme de poète 
et une intelligence ourerte à toutes les beautés de l'art et 
de la littérature. Or il importe, pour foire saisir tout 
l'intérêt de notre publication, que nous considérions un 
instant au moins cette partie du tableau. 

« Marguerite d'Autriche, dit Lasema-Santander <, peut 
€ être regardée comme la Restauratrice des lettres dans 

€ la Belgique Appliquée à l'étude et spécialement 

« à la culture de la poésie française qu'elle aimait arec 
« passion, elle se feisait un plaisir d'animer les poètes par 
€ ses libéralités. . . • Elle composa des mémoires et s'a- 
€ musa â foire des rimes et des vers où l'on remarque de 
€ la nalreté et des saillies d'esprit. » 

Telle était celle qui demandait des vers à Olivier de la 
Marche, telle était celle qui lui fournissait le texte de ses 
dével<^>pements poétiques et lui désignait les écrivains, 
les orateurs de la verve et du talent desquels il devait 
s'inspirer. Entourée d'ailleurs de tous les personnages 
distingués de son pays, de tous ceux qui cultivaient les 
arts et les belles-lettres, en commerce suivi avec les 
sachons les plus expérimentés ' de son temps, comme ont 
disait alors, avec le célèbre Erasme de Rotterdam, avec 
Corneille Agrippa, Jean Molinet, Le Maire des Belges, 
qui écripoit si bien en vers français y dit La Croix Du 
Maine, et tant d'autres excellents esprits, elle exerçait, on 
le comprend sans peine, une influence certaine et appré- 
ciable sur les productions de l'esprit. Aussi le choix foit 
par elle d'un sermon d'Olivier Maillard, pour sujet d'une 

* Mânoire historique sur la bibliothèque dite de Bourgogne, 
présentement bibliothèque publique de Bruxelles, par M. de 
Laaema-Santtnder. Bruxelles et Paris, 1 809 — in-8*, pp. 3a, 
33 et i38; passiœ. 

> Nous trouvons précisément cette expression dans les A/é- 
moires ^Olivier de la Marche. Lyw, Ropille, i566. In-i^, p. 3* 
— (Cest l'édition originale). 
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ompotiiioa poétique^ itous appinh oommt u&e offir^ 
madon, comme uae cooaécratîoii, peur bûku parler, éa 
taknt ec <le la Talevr que Toa accordait aUN« â aotre 
pfwchÊÊur breton* 

Rappelons encore, ponr écarter toQte ombre <ie «kmte, 
que Ma rgue r ite d'Astricfae, accotdée d'abohi en mariage 
an Dauf^in, fils de Louis XI, se fk bienKk repoussée 
par«e prmoe ^al^ deeenu roi de France sots le nom de 
Ottries VIII, épMisa notre dodmse Anne, ^pA Ini ap^ 
portait en dcitle ma^aifique dvcbé de Bretagne. Ce ftit, 
— ^ ett-îl betom de le dire ? ^ fat considéré par Marg^e*- 
rite opÊUÊÊt nne sattglaiite ûqure et nilmna dans son €œur 
la haine la plus vive contre la France et Chartes VHI, 
pasÉÎoa yittlente et aoaveat aveugle dent tous tes histo- 
dens ont consMé lei effets. Aussi quelle ne dewt piB 
être l^éloqueiioe lis notre c preschmr », ftvnçaH et bre* 
Don, c'est^-dkedenx fois le compatriote de la rivale heu* 
reuae et préférée de Marguerite d'Autriche, pour trovrer 
^os auprès d^eUe, pour forcer sen adonratien «teow*- 
<|nénr enfin la âtveurde ses suffirages. 

Olivier Maillard fiit donc, ^ il est hnponible d^ 
clouter, *— un gntod prédicateur^ un orateur oo«cip«is et 
aimé de son améitoire, apprédé par les fimteurs des belles^ 
lettres et chéri des poètes, qui demanddent vot<Miders â 
sa verve ei personnelie, à son talent si original, si pittK>- 
reaque, pourrions-nous dire, les secrets de leur ait et 
les moti£s de ieurs plus gracieuses compositions. 

Si maintenant hrous examinons^ au «e«d pomt de vne 
de la critique littéraire, les eeise strophes qw «aiveot, 
nous y trouvons, en maints eadroks, de léelins l>eaiieés 
poétiques. Sans doute, La Marcte éerit avoc te benne feâ 
et la simplicité de son époque, avec «ne simplidté qui 
étdnnere et Wffprendni ^ut-étre même ceux qui n'ont 
pas beaucwip étudié les monumetits primitifs de la lit- 
térature française, mais sa poé^ est bien celle du cœur : 
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die coule et déborde dans un style parfaitement hiéra- 
tique, avec une naïveté de bon aioi, avec une candeur 
franche et robuste, ignorante d'ellennême, ignorante sur- 
tout des effets voulus et recherchés. 

Qui n^admirerait, par exemple, les belles et suaves com- 
paraisons qui remplissent les troisième et quatrième stro- 
phes ? A quelque point de vue que Ton se place, a-t-on 
Jamais entendu expliquer dans des termes à la fois plus 
simples et plus éloquents, avec des accents plus franche- 
ment poétiques, ce dogme mystérieux de la religion ca- 
tholique, le dogme de llmmaculée Conception ? Qui ne 
comprendrait encore la beauté du second vers de la dou- 
zième stropftie? Ces drapeaux, ces langes mouillés de 
larmes et séchés d'espérance^ mais ce ne sont pas seule- 
ment les langes de l'enfant Jésus. Combien, en effet, 
parmi ceux qui se plaisent à soulager l'infortune, sous 
quelque forme qu'elle se présente, parmi ceux qui, pour 
parler la langue de notre poète, font le feu de charité or- 
doir^ peuvent les voir encore dans les ménages qu'ils vi- 
sitent ! Voilà certes, si nous ne nous trompons, de beaux 
accents, des accents poétiques et vrais, exprimés dans une 
langue simple, mâle et énergique, non encore afEsiiblie 
par les prétentieuses subtilités d'une rhétorique com- 
pliquée. 

Mais, ne poussons pas plus avant les développements 
de cette critique; laissons à ceux que charme encore notre 
littérature primitive le soin de rechercher dans ce mor- 
ceau poétique les expressions imagées, les vers harmo- 
nieux et éloquents. 

Pas plus d'ailleurs que cette critique à peine ébauchée, 
les notes qui terminent cette petite étude, n'ont la pré- 
tention de présenter un travail complet, au point de vue 
historique ou étymologique. Reproduisant un morceau 
poétique du KV« siècle dan^ S9 forme ^atiye et originale, 
nous devions nécessairement expliquer quelques termes 
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inusités ou vieillis, non pour apprendre du nouveau ou 
pour Eure un vain étalage de science, — chacun peut, en 
effet, trouver dans les dictionnaires ou glossaires ce que 
nous y avons trouvé nous-même, — mais pour rendre 
plus facile la lecture de cette poésie, en présentant au 
lecteur le commentaire ou l'explication à côté de l'ex- 
pression et de la phrase difficilement intelligibles. Nous 
eussions pu assurément, — et peut-être y eût-il eu profit 
à le foire, — indiquer, à Tappui de la plupart des vers de 
la Marche, la phrase, le verset du Nouveau Testament dont 
ils sont le commentaire, ou si Ton veut, qui leur servent de 
sorts^ ainsi que nous l'avons feit pour le mot ombroyé^ 
expression définitivement rayée du vocabulaire français ^. 
Ici encore nous nous bornons à signaler ce genre d'ana- 
lyse à ceux qui ont les raffinements de la lecture et qui 
sont habitués à- tirer la quintessence d'un livre. 

Sans vouloir filer si loin peut-être, bon nombre de nos 
lecteurs, — voire même des moins curieux, — voudront 
savoir de quel sermon d'Olivier Maillard ces vers sont le 
développement. Ici nous sommes obligé de leur opposer 
un décourageant non possumus, M. de la Borderie, l'ho- 
norable président de la Société des Bibliophiles bretons, 
a bien voulu nous prêter son très obligeant concours : il 
a cherché et n'a point trouvé, — nous savons pourtant 
que le sermonaire breton n'a guère de secrets pour le 
savant auteur de la Bibliographie maillardine; — après 
cela, est-il besoin d'ajouter que nos investigations n'ont 
pas été plus heureuses. Qu'en feut-il conclure, si ce n'est 
que ce sermon n'a pas été imprimé? Olivier Maillard était 
un infotigable prêcheur^ le nombre de ses sermons par- 
venus jusqu'à nous ^ en entier ou par analyse est consi- 

*; Voyez la note 3. 

> M. delà Borderie en a compté plus de 5oo. (Œuvres fran- 
çaises d'Olivier Maillard. P. XVI, note i.) 
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dérable. Doit-on s'étonner que bon nombre, et des 
meilleurs peut-être, soient restés inconnus ? 

Loué soit cependant le Breton , le prédicateur 
éloquent, qui a pu inspirer ces vers ! Celui-là, en e£fet, 
dont l'art, la science et Faction oratoire fournissent les 
motifs d'une aussi pure poésie, est bien près de posséder 
toutes les qualités de l'orateur parfait, qui, d'après le 
témoignage de Cicéron 3, sait instruire son auditoire, lui 
plaire et le oharmer. c Optimus est orator, qui dicendo 
€ animos audientium et docet^ et délectai, et permoyet. » 

Marquis db Granges de Surgerbs. 



Ces vers et petit traictiet fîit fait à la requeste de 
Madame Marguerite d^Austrice, princesse de Cas- 
tille et donez par La Marche à Monseigneur TAr- 
chiducz * en Teage de vingtz ans. 

A ce noel, ce/t Venfantementj 
Fqy méditei une/aincte pen/ée : 
Comme le Dieu qui ri a comenchement 
Père de tous, vœult devenir enffant, 
Naiftre de mère qui enfiji la portée; 
Vierge conceupt et vierge fut trouuée^ 
Vierge demeure et fi * at enfante\: 
Digne miftèrefift cy la trinite\^ 

« Petuiet de Cicéron. Ch. VIL Sur Véloquence. 
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Or contemplons en ce doulx léfuchrijï 
Et nouspoulrons légierement entendre 
Que VhunMe vierge, (il eji vray ejï ejcript, ) 
Fut umbrqyée ' par lefainct e/perit, 
Quant Dieufonfil\ en eUefift d^cendre. 
De fou pwrfang veult char humaine prendre 
Lorfqu'elle diji : veçy de Dieu T ocelle * 
A Gabriel que Von dijî bonne nouuelle. 

Turcqi infidèles, incrédules juxf:^^ 
Lijie\ ce pas, appaifie\ vojïre erreur : 
Come en la rofe, fleur de glays • ou de lys, 
La roufée, comme Dieu Va promis, 
De/cendt et entre fans empirer * la fleur. 
Ou le/oleil pajffe par fa lueur 
Par la prière ^ fans le poire • entamçr, 
Ainjy conchupt la Vierge fans doubler •. 

Come lefon entre en chambre fermée, 
Come pénètre en un myroîr la face. 
Ou come on poidt, par rayfon figurée, 
QuHl entre ou cuer *• ou defir ou penfée 
Sans empirer chambre, ne cueur, ne glace •*, 
Ainfy rechupt des Pterges Voutrepc^e **, 
Lefil\ de Dieu qui en f on corps entra. 
Sans le greuer *' mflis ntftult luyjprouffitj^ 



Ainsi fut mis Dieu en ia chancre objburrt 
Du ventre vierge fans ^re corrumpu. 
Là fut noef mois fans prendre nouriture. 
Dont f*ef mer ueille €f efbahijt nature 
Quyrfie eoment oeft enfant eft i^enu. 
Mais ferme fax ¥ a bien toft entendu 
Et dift que Dieufqpneifmes vœult former 
Et parpojpble impoffible fambler ! 

Nature àVimpoJfible jugea : 

le le crqy bien, i:ar eîîe eft impojïble. 

Ce point pojffïble Dieu fetd le referua. 

De riens fift monde, toutfift et tout fera. 

Dieupuelt i(mtfaire:'Quineie crûit,mal traicté^^. 

Vierge pucelle tu a grant grâce attraicte 

D'auoir concbjqjt du monde Jefaulueur, 

Et eftre mère de Dieu ton créateur! 

Fin de noefmois ^etle vierge acoucha 
De ceft enffctnt^uifutnomei Itjks, 
En fon koftel grant poureté trouua. 
Vierge condwpt, fans pâme " Vmfanta. 
Que Dieu wiut ne femmermille nuli{, 
Poure fu ne\ des riches tout te plus î 
loseph le voidt gui eft père adopté : 
Ces trois tiefmoingnent cefte natiuité! 

Or at Marie fon fi^uif entre fes bras : 
Se r enfant jrfwr^ et la mère irnmy^. 
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Mille baifiers lui donne pour foulas **, "'^ ^^ 

De /on lait vierge luy donne pour rq>as. ^P* 

Io/q)h eh pen/e par /oing et e/tudie *^ 

A vi/iter la/aincte compaignie ; ^ I 
Les anges voilent, les pa/toureaux y queurent. 

Et d'Oryent trois hos gransy aqueurent *. « 

Ce bon lo/qph doibt on bien honnourer. 
Qui Dieu/eruit et aux bras le porta; 
Encore plus celle mère louer. 
Qui /ut choi/te des femmes la non per. 
La triniti du tout /y accorda, 
Puis/e hault Dieu tant/e humilia, 
Quil deuint home pour home recouurer. 
Bien e/t mauldit qui ne le vœult qymer ! 

Leue\ vos cueurs qui cre/tyens voule\ e/tre. 
Ce benoit iour que/ut ne\ le/aulueur, 
Fi/i re/iouys tout le tro/ne célejte; 
Gloire rendu au/ene/tre et au dextre. 
Les cieulx luy/ans en digne re/plendeur, 
Ju/ques aux enfers de/cendit ce/t odeur. 
Qui conforta ceulx qui au lymbe furent 
Et leurs /ecours entendirent et crurent. 

Puis que le ciel, les enffers et la terre 
Sont conforte^ de cafte grâce digne. 
Allons le cours à ce/t enffant grant erre 
A /a doulceur humble mercky requerre 
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r c' Prions lo/eph et la vierge royne 
vî Eftrepour nous, ou non de fa ge\ine *% 
vi Pour obtenir le nom de pardonner 
r De nos pichie^Jans plusy retourner. 



S'A 



:m Aydons Marie à /es drapeaux lauer, 
Moulliei de larmes et fechiei d'e/pérance. 

^^ Vojrons Hiefus en la grebbe ojîeler «S 

^ L'aufne et le buef qui le vont incliner •« : 
Bejtes rhonnourent, homes luyfont offence! 

' Aydons Hiefus qui fut la pouruéance *■; 
Fayfons le feu de charité ardoir *♦ : 
L'âme le quiert ", car moult luy puelt valoir. 

•• Pour uifiter vne merueille telle, 

jn Du créateur debuenir créature 

Et vne vierge qui donne la mamelle. 
Qui Hure lait et demeure pucelle. 
Et trouuer Dieu en humaine vefture, 
Eftre debuonspour habit et parure 
En foy enthihre et nette chafteté. 
Et fans péchie\ deuant la déité. 

Puis qu'il nous fault de Bethléem partir 
Et eflongier *• la compagnie faine 
Monfirons debuoir, allons à Dieu offrir 
Nos cuers enthiersfans iamais d^artir. 
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Uenffant défire auoir de mère eftraine. 
Sa pitié qft vne fourdante ^^ fontaine. 
Ou chacun peult puifer à Vaubandon 
Grâce et merckjr en requerront pardon. 

le ferayfin en ce que je récite^ 
Doubtant que Voeuure ne/oit cho/e tanée, 
Et nefuffifi que mapromejje acquitte. 
Du cabinet *• où. ie voye cho/e eflitte *•, 
Tiejmoing madame et ma plus redoubtée '", 
Se malyflt, c*e/t ma coulpe prouuée »% 
S^ilyat bien, il vient dufens et art 
Du bon prefcheur frire Oliuier Maillart, 

Mon prince et maijtre, prene\ en gre\ les vers 
Fai:[ par la Marche àfoixante dou\e ans, 
la •• effrayé des morfures des vers, 
Quimengeront la eharongne *' à Venuers. 
En brief termine, quant Dieu donra le tamps 
Et le droit point •♦ à quqy te ehaffeet tend^, 
Ceft quefoye\ de mes hoirs »• le tuteur 
Et de mon âme f oit Dieu le protecteur! — Amen. 

Tantafouffert 
La Marche ••. 
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NOTES 



• Philippe Le Beau, frère de Marguerite d'Autriche. La 
Marche était son précepteur. Il avait alors vingt ans : ce fait 
nous indique la date de 1498, comme étant celle de la compo- 
sition de ces vers; ce que vérifie d'ailleurs le deuxième vers de la 
dernière strophe. 

' Si, pourtant. 

s Umtràyéê péu'k Sminci^Esptritf couvert de l'ombre du Saint- 
Esprit. — « Spiritus sanctus superveni et in te, et vîrtus ahissimi 
ohmkrûbit tibi. — Le Saint-Esprit viendra en vous et vous 
couvrira de son ombre.» (Evang. sekm saint Luc, ch. l, V. 35. 
Trad. de Genoude.) 
Cette expression se retrouve dans de nombreux Noâs anciens : 
Marie ne te iouclB 
C^cst tobOMPtûtioti 
Dtt Saint-Eiprit, ma mie, 
Et Topëratiofi. 
(N06I de Lucas Le Moigne, Poitevin *, V* les Vieux Noêls 
édités par H. Letaeignen. Nantes, 1876; T. !, p. 9. — V aussi 
même tome, p. S.) 
^ A celle, ancelle^ ancilla, servante. 
> GlaySy glaïeul. 

« Empirer, rendre pire, détériorer, gftter. 
' Fri^e, verrière. 

• Foire, verre. 

• Sans doubter, sans craindre. 
^^ Ou cuer, au cœur. 

*^ Ne cueur ne glace, ni cœur, ni glace. 

*' Outrepaffef Pexceiience qui l'emporte sur tout autre (Dict 
de Trévoux). 

«s Greuer^ causer gridf^ endommager. 

*" Mal traicte, pense mil. 

** Pome, défaillance. 

** Soûlas, joie, plaisir, contentement (Dict de Trévoux). 

«y Et d'Oryent ttifh hos grmnsy aqueurent, 

Et de l'orient trois hommes puissants (les rois mages) y ac- 
courent 

** A lions le cours à ceft enffant grant erre, 

Courons vite vers cet enfant 
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** Merchy requerrez demander miséricorde. 

^^ Ou non de fa ge;[ine, au nom de son enfantement. 

>^ En la grebhe ojtelery reposer dans la crèche. (V*dan8 Litti^ 
les étymologies diverses du mot crèche). 

** Vaufne et le butfqui le vont incliner. 

L*âne et le bœuf qui se penchent sur lui. 

" Pourviance^ providence. 

>^ Ardoir, brûler. 

»» Qâiert, cherche. 

^ E/longier, s'éloigner. Le ms. porte par erreur : efUmgiet. 

*' Somrdantê, jaillissante. 

>* Cabinet, petite chapelle. (Dict. du patois de la Flandre 
française, par Louis Vermesse. Douai, Crépin, 1867.) 

M E/lite, choisie. 

^^ Redoubtée, terme de respect signifiant honorée. 

<* Se nudyat, c^ejt ma coupe prouuée, 

Littéralement, si mal il y a, c'est ma faute prouvée. 

n la, déjà. 

" Charongne, chair. D'un latin fictif caronia, dit Littré, dé- 
rivé du nominatif coro* 

^ Le droit point, le but. « La mort, le but de nostre carrière, 
l'objet nécessaire de nostre visée » devait dire plus tard Mon- 
taigne dans ses Essais (Liv. (, ch. 19), 

•» Hoirs, héritiers. 

** C'est la devise d'Olivier de la Marche, résumé simple et 
fidèle des agitations et des amertumes de sa vie. 





Les renseignements qu'a bien voulu nous procurer 
M. le général Mellinet sur M. le capitaine Meunier, ne lui 
étant parvenus d'Algérie qu'au moment où s'achevait le 
Bulletin, cette notice n'a pu prendre place à la Nécrologie 
qui précède. 



M. LE CAPITAINE MeUNIER. 



L^Afrique française, arrosée par le sang de tant de 
braves, a été le tombeau de notre confrère, M. le 
capitaine Meunier, non pas qu^il soit mort, frappé 
en foce, sur un champ de bataille ; mais les fatigues 
et les privations de tout genre que lui a causées, au 
cours de la dernière insurrection, une situation 
exceptionnellement dangereuse et difficile, ont amené 
sa fin prématurée. Nous verrons que le courage ci- 
viqye était, chez ce digne officier, à la hauteur du 
courage militaire. 

M. Meunier était né à Vannes, le 20 août 1840. 
Elève de Saint^Cyr, puis sous-lieutenant au 42*"* régi- 
ment de ligne, il passait bientôt en Afrique et 

5 
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donnaiti en 1867 et 1868, des preuves d^un dévoue- 
ment soutenu aux victimes de terribles épidémies. 
Après un stage dans les bureaux arabes de Tlemcen, 
de Zemmorah et de Mascara, il vint mettre son 
épée au service de la France menacée, et, nommé 
capitaine au jS^^ régiment de marche, il prit part 
aux derniers événements de la guerre franco-alle- 
mande. Au moisd^août 1 871, il rentra en Algérie, 
aux affaires indigènes ; il fut successivement chef de 
bureau de 2"*® classe, à la direction d^Oran, chef d^an- 
nexeàAflou dans le Djebel Amour, et, toujours à 
àAfIou,chef de bureau de i'* classe. 

C^est dans ce dernier poste que vint le surprendre 
rinsurrection du Sud-Oranais. Le capitaine Meunier 
était placé au foyer même des troubles ; il ne pou- 
vait compter que sur quelques soldats dévoués ; mais 
son énergie, qui ne se démentit pas un instant, sauva 
du désastre et maintint dans Tordre toute la région 
confiée à ses soins. Nous sommes heureux de repro- 
duire ici quelques paroles prononcées sur la tombe 
de Meunier par un de ses amis et de ses compagnons 
d^armes : 

« Isolé à plus de cent kilomètres de Géryville et de 
a Laghouat, sans moyen de communications rapides, 
« secondé par un seul officier et un interprète, 
a n'ayant pour force qu'un détachement de i5 spahis 
tt et de dix soldats français, abandonné par quelques- 
« uns de ses goums. Meunier tint tête à l'orage et par 
« son influence et sa froide énergie, il contribua à 
« faire rester dans le devoir la majeure partie des 
a populations du Djebel Amour. » 

Mais quatre mois de fatigues incessantes et de 
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continuelles inquiétudes achevèrent de ruiner une 
santé déjà fort éprouvée. Le repos quMl sollicita, 
enfin, vint trop tard pour le capitaine Meunier, qui 
mourut à Thôpital militaire d^Oran, le 20 octobre 
1881. Devant sa tombe sitôt ouverte, ses supérieurs 
et ses amis furent unanimes à louer ses sentiments 
élevés, sa droiture, sa modestie et des qualités de 
jugement qui le mettaient à même de remplir les mis- 
sions les plus délicates. Nous tenons de source cer- 
taine quUl avait entrepris un très important travail 
historique sur toutes les tribus de la province d^Oran; 
les documents , les notes quUl avait recueillis et 
quUl serait bien intéressant de consulter, sont actuel- 
lement entre les mains de sa mère, à Vannes. On trou- 
verait là, sans nul doute, de curieuses additions aux 
écrivains qui se sont occupés de l'Algérie, depuis 
Salluste et Léon PAfricain jusqu^au général Dau- 
mas. 
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M. le CÊpkmnt Meunier 63 

Etdt financier de la Société au a3 mai 1882 47 

Documents inédits. — Strophes sur la Noël^ deman- 
dées par Marguerite d'Autriche à Olivier de la 
Marche d'après un sermon d'Olivier Maillard, 
communiquées par M. le marquis de Granges de 
Surgères 49 
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ÉLECTIONS DU 6 JUILLET l883. 

Président, Arthur de la Borderie, à Vitré (lUe-et-^ilaitie) ; 
Vice-Présidents. Général Emile Mellimet, place Launay, 
S, à Nantes ; 
Henri Lemeignen, ayocat, rue Bonne- 
Louise, 7, à Nantes ; 
Secrétaire. Olivier de Gourcuff, rue Saint-André, 62, à 

Nantes ; 
Secrétaire- Adjoint. Comte Régis de TEstourbeillon, rue 

Sully, I, à Nantes ; 
Trésorier. Alexandre Perthuis, aux Folies-Chai llou, à 

Nantes ; 
Trésorier-Adjoint. Jules Rialan, rue des Arts, 3o, â 

Nantes ; 
Bibliothécaire- Archiviste, ^^né Blanchard, place Pirmil, 

3, à Nantes. 

Conseil d^ la Société 

(Élections dn 8 septembre 1882) 

Camille Dupuy, avocat, ancien magistrat, à Nantes. 
Marquis de Granges de Surgèrbs, au château de la 

Garenne, Eckeren (Belgique). 
Raoul Le Quen d'Entremeuse, à Nantes. 
Anthime Menard, père, avocat, à Nantes. 
Claude de Monti de Rezé, à Nantes. 
Joseph Rousse, â Nantes. 
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Délégués. 

J. Gaultier du Mottay, conseiller général, à Plérin 

(Côtes-du-Nord). 
Vicomte ï^. db la Villemarqué, de Tlnstitut, à Quimperlé 

(Finistère). 
Hippolyte de la Grimaudiere, rue Louis- Philippe, i3, à 

Rennes (I Ile-et-Vilaine). 
René Kkrvilbr, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 

à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
Vincent Audrbn de Kerdrel, sénateur, à Saint-Uhel, près 

Lorient (Morbihan). 




LISTE DES MEMBRES 

ADMIS DAMS L'aNNÉE i882-i883. 
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M. Adrien db Carné, 

A Paris. — i5 février i883. 

M. Jean de Carné, 

A Paris. — i5 février i883. 

M. l'abbé H. Courgeau, 

A Nantes. — 4 novembre 1882. 

M. Olivier de Farcy, 

A Rennes. — 23 mai i883. 

M. le M i* DE LA Ferronnays, 

Au château de Saint-Mars-la-Jaille (Loire-inférieure). 
8septemJ;>re 1882. 

M. l'abbé Fournier, 

Vicaire général de Nantes. — 8 septembre 1882. 
M. J. Fontaine, 

Libraire-éditeur à Paris. — 8 septembre 1882. 

M. Jules Gousse, 

Avoué à Rennes. — 23 mai i883. 

M. Henri Gourhael de Penamprat, 

Substitut à Chflteaubriant. — 8 septembre 1882. 



M. Maurice Grootabrs, 

Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. Eraest Guibourd de Luzinais, 

Président du Tribunal civil de Nantes. — 8 septembre 
i88a. 

M. le comte Amaury de Kbrdrsl, 

Au château de Keruzoret (Finistère). — 6 juillet 1882. 

M. Albéric Le Lasseui^, 

Au château de la Sauzinière, près Nantes. — i5 février 
i883. 

M. Henri Le LIevre de la Touche, 
A. Nantes. — 23 mai i^3. 

M. Gaston Lemonnier, 

A Paris. — i5 février i883. 

M. l'abbé Cyprien Lévêque, 

Professeur à PExternat des Enfants-Nantais, à Nantes. — 
8 septembre 1882. 

M. Henri de Lonlay, 

A Paris. — i5 févrÎM- i883. 

M. le prince db Lucinge, 

Au château de Coat-an-Noz (Côtes-du^Nord). — 1 5 fé- 
vrier i883. 

M. Martin des Landes, 

A Kervignacy en Ploaré (Finistère). * a3 mai i883. 

M. Louis Mbkarsu, 

Directeur de la Compagnie des tramways de Nantes. — 
i5 février i883. 

M. Mbrcibr, 

A Nantes.— i5 février i883. 

M. Charles Ogibr, 

A Nantes. — 23 mai i883. 

M. Michel Perret, 

Elève de PÉcole des .Chartes, à Paris. — 6 juillet i832. 

M. L. PORSON, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 6 juillet 1882. 
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M. PoNsm, 

Notaire à Basse-Goulaine (Loire-Inférieure). — 8 sep- 
tembre 1882. 

M. Paul DU PuY, 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris. — 4 novembre 
1882. 

M. Richard, 

Notaire àQuimperlé. — i5 février i883. 

M. Salmon-Laubourgere, 

Président du Tribunal 41 vil, à Dinan. — 6 juillet 1882. 

M. Charles Seidler, 

A Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. Gustave Sarrebourse d'Audbville, 

Ancien sous-préfet, à Saint-Denistdu^Sig (dépaitemeiil 
d'OjT^n). — ^ novembre 1Ç82, 

M. René Sarrebourse d'àudsville, 
A Nantes. — 23 mai i883. 

M. Marcel dc TRémxiTé, 

A Nantes. — 8 septembre 1^2. 

M. J. Trévédy, 

Président du Tribunal civil de Quimper. — 4 novembre 
1882. 

M. Charles Urvoy de PortzampaRvC, 
A Paris. — i5 février i883. 




MEMBRES DÉCÉDÉS 
DU 24 MAI i88a AU aS mai i883. 



M. Charles Fatout, 

Libraire-éditeur à Paris. — 27 janvier 1879. 
Décédé le 16 ]mniB8%. 

M. Tabbé Cyprien L^yêque, 

Professeur à rExtematdes Enfants-Nantais, à Nantes.- 
8 septembre 1882. 

Décédé le 2 novembre 1882. 

M. Fortuné Parbntbau. 

Conservateur du Musée archéologique de Nantes. - 
5 avril 1878. 

Décédé le 10 septembre 1882. 





EXTRAITS 



PROCÈS-VERBAUX 




Séance du 6 juillet 1882. 

Présidence de M. le général Mellivet ^vice-président, 

^RÉsENTs: MM. H. Lemeignen, Boismen, 
Emile Grimaud, Riardant, comte R. de 
PEstourbeillon, O. de GourcufF, abbé Henri 
Briand, Bossis, Alex. Perthuis, R. Blanchard et 
Joseph Rousse. 

Admissions. — Sept nouveaux sociétaires sont 
admis, à Punanimité, au scrutin secret. 

État des publications. — Sont déposés sur le 
bureau plusieurs exemplaires des Œuvres nouvelles 
de Des Forges Maillard, publiées par MM. A. de la 
Borderie et René Kerviler. T. II. Lettres nouvelles. 
Ce volume de format in-4» est orné de deux vues 
diaprés nature : le manoir de Des Forges à Brederac, 
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en Escoublac, et $on pavillon de travail au Croisic. 
Ce volume va être mis en distribution. Le T. !•', 
dont la publication suivra de près, a dû, pour diver- 
ses raisons, céder le pas au second volume ; il com- 
prendra une introduction biographique, littéraire et 
bibliographique, ainsi que les Œuvres nouvelles en 
vers, entièrement inédites ; il sera orné d'un portrait 
de Des Forges, et dq f^^ip^l^ d'une de ses lettres. 

Élection du bureau. — Avant le commencement 
de cette opération, M. Lemeignen expose qu'en raison 
du développement pris p^ la Spciét^, i\ serait utile 
de nommer un trésorier-adjoint et d'élire six socié- 
taires en dehors du Bureau, auquel ils se réuniraient 
pour former le Conseil de la Société et prendre part 
à son administration. 

La nomination d'im ixésorier-adioiiit est admise à 
l'unanimité. 

Quant à la formation du Conseil de la Société 
dans les conditions marquées ci-dessus, tous Ips 
membres présents s'accordent à la juger opponuae. 
Mais l'annonce de cette proposition n'ayant pas été 
portée à l'ordre du jour sur les lettres de convocation, 
la réunion est d'avis de remettre à une prochaine 
séance la décision à prendre sur ce su) et. 

On procède aux élections du Bureau, qui donnent 
les résultats suivants : 

Préêid0»t : M. Aitbuf de la Bwcdmp- — Vifie^ 
PrésiievÊSi MM. le géo^rcU £mile M^iioet et jje^i 
Lemeîgaea. ^Secrétairje : M. Olivia ck Gourcg^. 
-^ Secrétaire-aiJMnt : <x>mte R^t» de l'SsjUxurbeilr 
l#a. ^ Trésorier : M. AleoLûndi» Penfauisi^^ajuram. 
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— Trésorier^adjoint : M. Jules Rialan. — Bibliothé^ 
caire-archiviste : M. René Blanchard. 

Délégués ; M. J. Gaultier du MoTtay (Côtes-du- 
Nord) ; vicomte de la Viliemarqué, membre de i^Ins- 
titut (Finistère) ; M. Hippolyte de la Grimaudière 
(ÏUe-et-Vilaine) ; M. René Kerviler (Loire-tnfé- 
rieure) ; M. Audren de Kerdrci, sénateur (Morbihan). 

Communications. — M. Olivier de Gourcuff, chargé 
de continuer le travail de M. Stéphane Halgan, 
décédé^ sur les poètes bretons du XVII* siècle. Ut une 
étude relative â Jean Barrin de la Gaîissonnièrê 
(i 64a* r 718), dont les premier» vers^ imprimés en 
166Ô, sont une traduction paraphrasée des Amours 
d'Ovide. Ils eurent beaucoup de succès, et Ton n'en 
compte pas moins d'une quinzaine d'éditions. Plus 
tard, Fauteur regretta les vers trop libres de sa jeu- 
nesse, et parvint aux ordres sacrés, C^est dans cette 
dernière et très régulière période de son existence 
quHl écrivit La Vie de ta bienheureuse Françoise 
d'Amboise. Rennes, 1704. 

M, Rousse termine la séance par la lecture d'une 
notice sur M, F, Longuécand, auteur contemporain 
qui habite Saint-Malo, et que les occupations absor- 
bantes d^un bureau n'empêchent pas de se livrer à 
la poésie et de composer ^ entre autres, de très jolies 
fables, . . 



i 
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SÉAKCE du 8 SEPTEMERE 1882. 



Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

A Toccasiondu Congrès de TAssociation Bretonne , 
la Société des Bibliophiles Bretons a tenu séance à 
Châteaubriant, le vendredi 8 septembre, dans la salle 
du Tribunal civil. 

Présents : MM. Audren de Kerdrel, W^ H. de 
la Villemarqué, de la Sicotière, Emile Grimaud, 
Magouët de la Magouèrie, A. Perthuis, R. Le Quen 
d'Entremeuse, Vier, L. Prudhomme, Waldeck de la 
Borderie, P. Rupin, Guichard, Barthélémy Pocquet, 
Robert Oheix, Olivier de Gourcuff, Prosper Leroux, 
0« Régis de TEstourbeillon, Joseph Rousse, de la 
Monneraye, René Kervilcr, Audran, Alcide Leroux, 
Anthime Menard fils, Claude de Monti de Rezé, 
Gabier, etc., etc. 

Admissions. — Huit nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

Conseil de la Société, — Le président rappelle les 
raisons qui, dans la dernière séance, ont fait prendre 
par la Société la résolution d^adjoindre au bureau six 
autres de ses membres, pour composer le Conseil de 
la Société; il rappelle, en même temps, les motifs qui 
ont fait remettre à la présente séance Télection de ces 
six membres, et, conformément à l'ordre du jour, il 
prie rassemblée de procéder à cette opération. L'as- 
semblée élit, pour faire partie du Conseil de la Société : 
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MM. Camille Dupuy, 

Mi" de Granges de Surgères, 
R. Le Quen d'Entremeuse, 
Anthime Menard père, 
Claude de Monti de Rezé, 
Joseph Rousse. 

État des publications. — L'impression du Bulletin 
de la Société, 5« année (i 881-1882), est achevée; 
des exemplaires de ce Bulletin sont distribués aux 
membres présents. 

On va mettre sous presse le second volume des 
Mélanges historiques, littéraires et bibliographiques, 
qui débute par une étude fort curieuse, entièrement 
nouvelle, de M. de la Sicotière, sur V Association des 
étudiants en droit de Rennes avant ijgo. 

Exhibitions. — Par M. Gahier, conseiller général : 
La Vie des saints Pères hermites^ très bel incunable 
d'Antoine Vérard, in-folio carré, imprimé en gothi- 
que, sur vélin, en 1492, avec de nombreuses enlumi- 
nures appliquées sur les gravures de cette édition ; 
ce précieux livre appartient à la bibliothèque des 
Pères de l' Immaculée-Conception de Nantes. 

Par M. le vicomte H. de la Villemarqué. — 
!• Chansons, bretonnes. Brunetes ou petits airs 
tendres, avec les doubles et la basse continue, mêlées 
de chansons à danser. Tome I. — Édition, publiée 
chez Georges AUiennc, à Morlaix, en 1626. — 
2? Doctrin an Cristenien composet gant an Tat 
Révérant Le Desme, Jesuist, ha translatet a Gallec e 
Bre\onec gant Tanguy Gueguen, belec. — Montr 
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roulez, 1622. In-i2 *. — Cet ouvrage est le premier 
document connu sur U musique bretonne. 

Par M. A. de la Borderie. — i^ Les Allumettes du 
feu divin, pour faire ardre lu cuwrs humains en 
l'amour de DieUy etc., par Pierre Doré, docteur en 
théologie, i538, impression gothique. -* 2® Testa" 
ment sérieux et burlesque d'^un maître savetier^ à 
Troyes, chez Gamier^ sans date, in-8», suivi du TeS' 
tament et dernières paroles remarquables du sieur 
Michel Morin, — 3® Epitaphia quœdam Hevinorum 
familiœ, 2 ff. in-folio imprimés, s. 1. n. d. (Rennes, 
vers 1680), relié avec 16 feuillets de pièces diverses, 
toutes écrites de la main du célèbre jurisconsulte 
breton Pierre Hévin. — 40 Nouvelle ordonnance con- 
cernant la Milice des filles dans retendue du 
royaume, i feuillet in-4«, imprimé à Nantes en 1773. 
— 50 Portulan français, ou ancienne carte marine 
manuscrite sur vélin, tracée et peinte vers la fia du 
XVI* siècle. — Ces deux derniers objets appartiennent 
à M. Edouard Frain, de Vitré. 

Par M. F. Audran : Abrégé de V Histoire Fran- 
çoise, avec les effigies des Roys, depuis Pharamond 
jusqu*auRoy Henry II II, tirées des plus rares et 
excellents cabinets de la PYance, par H. C. — Paris, 
Jean le Ckrc, iSçS. 

Par M. L. Prudhomme : Vie de saint Ywes, pré- 
cieux manuscrit du commencement du XV« siècle, 
sur vélin, contenant Tanalyse méthodique de toutes 
les dépositions de Tenquéte de canonisation; ce 
volume apfmrtenaît autrefois à la bibliothèque de li 

* La Bibliothèque Nationale contient un exemplaire coté 
D5094. 
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cathédrale de Tréguier, et plus récemment à celle de 
feu Mv David, évéque de Saint-Brieuc. 

Par M. le comte R. de TEstourbeillon : Suétone. 
— Histoire des empereurs romains, avec leurs por- 
traits en taille douce j mise en françois de la traduction 
D. B. Paris, Michel Bodin et Nicolas Legras, 1668. 

Toutes ces exhibitions sont accompagnées de cu- 
rieuses explications que nous regrettons de ne pouvoir 
reproduire. 

Communications. — La séance se termine par la 
lecture de deux notices destinées à V Anthologie 
des poètes bretons : Tune, de M. Joseph Rousse 
sur notre contemporain, M. Charles Robinot- 
Bertrand, né à la Basse- 1 ndre ; Tautre, de M. Olivier 
de Gourcuff, sur Philippe Le Noir, sieur de Crevain, 
ministre protestant au XVII* siècle et auteur d'un 
poème intitulé Emmanuel, composé de dix mille 
vers, parmi lesquels on trouve assez fréquemment 
des morceaux d'une belle facture. 



Séance du 4 novembre 1882. 

Présidence de M. Arthur de la Borderie^ président. 

Présents : MM. le marquis de Granges de Surgères, 
Joseph Rousse, Claude de Monti de Rezé, Ludovic 
Cormerais, R. Blanchard, Joyau, Emile Grimaud, 
Alex. Perthuis , Olivier de Gourcuflf , Thibeaud- 
Nicollière, du Breil de Pontbriand, comte Régis 
de TEstourbeillon. 



- i8 — 

Admissions. — Quatre membres nouveaux sont 
admis au scrutin secret. 

J?jrftiWrtoiw. — Par M. Thibeaud-NicoUière : !<> Un 
précieut petit volume gothique l'enfermant pllusieurs 
pièces : Pasquillus, pamphlet rotnaih du XVl« ^îêcle, 
avec une gravure représentant Pasquin et Marforio, 
les deux interlocuteurs populaires ; — Elegantiarum 
viginiiprœcepta. — Les moyens (téviter mélancolie... 
Ce sera ce que sera ; on les vend à Paris éfi la rue 
Neuve f à renseigne SainUNicolas. (Ce derhîer opus- 
cule, qui remonte aux premières années du XVI* 
siècle, est d'une extrême rareté ; on n'en connaît qu'un 
autre exemplaire, qui fit partie de la bibliothèque de 
M. Cigongne.) — 2» Le Règlement des grands che- 
rnins de la province de Bretagne (1757). Très 
humbles, très respectueuses et itératives remontrances 
du Parlement de Bretagne au sujet des tabacs, pré- 
sentées au Roy (1781). 

Par M. Maurice Grootaers : La Doctrine des 
Moeurs, tirée de la philosophie des Stoïques, repré- 
sentée en cent tableaux et^xpliquée en cent discours, 
pour Pinstruction de la jeunesse. — Au Roy. — Paris, 
Louys Sevestre, 1645, in-folio orné de cent gravures. 
Le texte de ce bel ouvrage, mélange de prose et de 
vers, est de l'académicien Gombcrville.) 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. le doc- 
teur Luneau) : i* Armoriai Universel, contenant les 
armes des principales maisons, Pestât et les dignité^ 
des plus considérables royaumes de P Europe. — Paris, 
chez Berey, enlumineur du roy, 1654. (A la fin de ce 
volume est un très curieux blason de la Mort.) — 
2<^ Passio Domini Nostri Jesu Chriàti. — Hierony- 
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mus Wiericx invenity excudit^ incidit et sculpsit, 
(Recueil de très fines gravures sur cuivre^ composées 
et exécutées par le grand artiste Jérôme Wiericx.) 

Par M. Claude de Monti : V Institution des princes 
chrestiens, traduicte du latin de Chelidonius TigU" 
rinuSy par Pierre JBoistuau^ surnommé l.(iunqy^ natif 
de BretaignCy par lui enrichie de plusieurs histoires. 
— Rouen, Robert Maillard, 1^79. 

Par M. Arthur de la Borderie : Un incuQable im- 
primé à Strasbourg en 1488, contenant la première 
partie des sermons de S. Vincent Fermier : S^rmones 
de tempore, pars hiemalis; in-fol. carré, gojthique, i 
2 colonnes. 

Par M. le 0« Régis de TEstourbeillon : i» Plusieurs 
lettres de faire part de mort, imprimées à Rennes, à 
la fin du XVI II® siècle, les unes chez Vatar, les autres 
chez Audran. — 2* Deux thèses de droit soutenues à 
la Faculté de Rennes, au XVI II* siècle, l'une par 
Mathurinus Chardevel, Maclovensis , Pautre par 
Simon^ Americanus. 

Par M. Olivier de QourcufF: i* Les Discours poli-^ 
tiques et militaires du sieur de la Notie. — Basle, 
Forest, 1587. (Joli exemplaire, relié en plein maro- 
quin rouge par ChamboUe-Duru.) — 2« Les Arrests 
du Parlement de Bretagne, suivis de la Liste des 
Paroisses de la province de Bretagne. — Nantes, 
Verger, 1735. 

État des Publications. — M. le Secrétaire annonce 
que rimpression du tome II des Mélanges se pour- 
suit activement et que ce volume pourra être distri- 
bué aux Sociétaires à Tépoque de la séance de janvier. 
Voici quelle est la composition définitive des Mé^ 



— 20 — 

langes : !• Le Registre des Etudiants en Droit de 
Rennes avant ijgo, par M. de la Sicotière ; 2« Etude 
sur François Auffray^ poète breton^ disciple de Ron- 
sard ^ par M. Olivier de Gourcuff ; 3« Des livres et 
de leur valeur dans Pévéché de Quimper avant ijSg^ 
par M. F. Audran ; 4» Les Imprimeurs de Quimper 
au XVI II* siècle, notes et documents, augmentés 
d^une lettre du critique Fréron, par M. Félix du 
Bois-Saint-Sévrin ; 5» Le Manuscrit du Sieur de 
Caillony poète breton (1607), par M. E. de Brehier ; 
6* des Mélanges en vers, qui comprendront plusieurs 
sonnets de Charles d^Espinai, évéque de Dol au XVI* 
siècle, et, sous le titre : Deux satires contre Rennes 
au XVIfi siècle^ un cantique du Père Grignion de 
Montfort et des stances sur le Cours de Rennes dues à 
un sieur de Cantenac ; 7« Episodes de Pinvasion 
française en Bretagne en 1487- 1488, documents his- 
toriques inédits publiés par M. Arthur de la Borde- 
rie ; etc. 

Après rapparition des Mélanges, on reviendra au 
tome 1«' des Œuvres nouvelles de Des Forges Mail- 
lard et Ton commencera le premier volume des 
Archives de Bretagne, renfermant les Actes du duc 
Jean F, dont le recueil est préparé par M. René 
Blanchard. 

Communications diverses, — A propos des gravures 
de la Passion d'Hiérôme Wiericx exhibées devant la 
Société, M. le M** de Surgères donne des explications 
fort intéressantes sur le sens précis des mots invenit, 
excudit, incidit, sculpsit, inscrits au bas des gravures 
des frères Wiericx. 

— M. Olivier de Gourcuff lit une notice, destinée 
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à V Anthologie des poètes bretons et consacrée à René 
de Ceriziers, jésuite, né à Nantes en 1609, mort en 
1662, traducteur de saint Augustin, de BoCce, auteur 
de nombreux ouvrages en prose et d'une Consolation 
de la théologie parsemée d'un grand nombre de vers, 
parmi lesquels il s'en trouve de fort expressifs et 
d'un tour ingénieux. 

— M. le Président entame la série d'études qu'il 
compte consacrer aux Livres bretons introuvables en 
entretenant l'assemblée: i^ de VEpisemasie dt Pierre 
Biré (Nantes, 1637); 2* des Sermons de saint Vincent 
Ferrier, qui, en raison de ses longues prédications 
en Bretagne, où il est mort et a laissé sa précieuse 
dépouille, doit être assimilé aux auteurs bretons. — 
A l'occasion de VEpisemasie^ M. le Président félicite 
M. Claude de Monti, membre de la Société des 
Bibliophiles Bretons, d'avoir réédité avec tant de 
soin et tant de goût ce livre rarissime, où est racontée 
pour la première fois la découverte de la fameuse 
inscription nantaise Deo Voliano, où l'on en trouve 
la première interprétation et le premier commentaire, 
et qui est par conséquent indispensable à tous les 
amateurs de l'histoire de Nantes. 



Séance du 1 5 février i883 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. Ch. Brillaud-Laujardière, A. Lallié, 
R. Le Quen d'Entremeuse, M>» de Granges de Sur- 
gères, Emile Grimaud, R. Pouvreau, D' Porson, 
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Claude de Monti de Rezé, O* Régis de PEstourbeil- 
lon, C. Dupuy, 0« de Bréchard, V. Boulanger-Lesur, 
Billot, Alex. Penhuis, Olivier de GourcufiF, Boubéc, 
Ludovic Connerais. 

Admissions. — Dix membres nouveaux sont admis 
au scrutin secret. 

Exhibitions. -^ Par M. Emile Grimaud (appane- 
nant à M. le docteur Roblin) : un portrait de Cha- 
rette, fait diaprés nature, au moment où le général 
traversait la place Viarmes pour se rendre au lieu de 
son exécution. 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. J. de la 
Ville-Béranger) : i» Manuel contenant différentes 
prières j instructions^ la vie et les litanies de saint 
Similien^ par Lebreton de Gaubert. Nantes, Vatar, 
1773 ; 2» Œuvres de M. Passerat^ dédiées à Son 
Altesse Electorale de Bavière. Bruxelles, chez Georges 
de Baecker, 1695. 

Par M. V. Boulanger-Lesur : un recueil à* ex libriSj 
dont plusieurs ont appartenu à des Bretons, enfermé 
dans une magnifique reliure ancienne, en maroquin 
doré à petits fers, qu'il y a tout lieu d'attribuer à 
Le Gascon. 

Par M. R. Le Quen d'Entremeuse : i® Les Contes 
et Discours d'^Eutrapelj pur feu le sieur de la Heris- 
sqyey gentilhomme breton. A Rennes, pour Noël 
Glamet, de Quimper-Corentin, i585 ; 2» Le Prince 
de Longueville et Anne de Bretagne^ nouvelle histo- 
rique (par Lesconvel). A Paris, chez Jean Guigard, 
1697 ; 2"* La Comtesse de Chdteaubriant ou les effets 
de la jalousie (nouvelle historique, attribuée au même 
Lesconvel). Paris, chez Th. Guillon, 1695. 
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Par M. Olivier de Gourcuff : i« Relation de René 
(de Rieux), évêque de Léon, envoyée à Messieurs de 
rassemblée du clergé de France convoquée en la ville 
de Paris au mois de juin i625. — A Paris, de Pim- 
primerie de Pierre Durand, 1625 (épisode de la lutte 
soutenue par certaines maisons de Carmélites contre 
la réforme du cardinal de Bérulle) ; 2» Lettres cri- 
tiques d'un /ils à son père ^ sur quelques sujets de lit^ 
tératurCf de morale et de religion. Nantes, A.-P. 
Malassis, 1769. 

Par M. le comte Régis de l'Estourbeillon : Com^ 
mentarium hebraïcum Rabbi David Kimli in decem 
primos psalmos. Constantiœ^ anno 1 544. 

Par M. le marquis de Granges de Surgères : Pro^ 
cèS'Verbal de la séance publique de la Société des 
Sciences et des Arts du département de la Loire^ 
Inférieure (du 5 mai 1808). Nantes, imprimerie de 
M"** Malassis, 1808 (avec une pièce de vers manus- 
crite et anonyme, pleine de malicieuses critiques 
contre les membres de la docte Société). 

Par M. Alexandre Perthuis : Catalogue des livres 
de feu M. Vabbé Béchennec^ ancien aumônier de la 
chapelle du roi à Bresty etc. Brest, de Timprimerie 
de Michel, février 1807, in-S^. 

Par M. A. de la Borderie : Premières œuvres poé^ 
tiques de Scévole de Sainte-Marthe. Paris, Frédéric 
Morel, 1569, pet. in-8', volume rare, portant sur le 
feuillet de titre la signature d'un des meilleurs poètes 
du XVI* siècle, Vauquelin de la Fresnaie. 

État des Publications. — Conformément à la pro- 
messe faite dans la séance du 4 novembre 1882, le 
second volume des Mélanges historiées, littéraires^ 
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^t^/f jTâtpAf gti«5y publiés par la Société, est terminé ; 
des exemplaires en sont déposés sur le bureau. Il se 
compose de onze morceaux ; le procès- verbal de notre 
dernière séance a déjà indiqué les cinq premiers, 
voici les titres des six autres : 6« Le Cours de Rennes 
au XVI I^ siècle^ stances du sieur de Cantenac (1662), 
— 7* Prix des livres en Bretagne au XIV^ et m 
XV* siècle (documents inédits), — &• Les deux saints 
CaradeCj légendes latines inédites, avec notes et tra- 
duction, par M. Arthur de la Borderie, — g* Docu- 
ments inédits sur Gilles de Bretagne (1443- 1445), — 
10* La fête des orfèvres à Nantes en 1 5o8, — 1 1* Ins- 
tructionpour la recherche et l'exploration des monu- 
ments historiques^ adressée à Pintendant de Bretagne 
vers le milieu du XVIII* siècle. 

Pendant que la préparation des premiers Tolumes 
des Archives de Bretagne se poursuit activement, le 
Conseil de la Société a décidé de publier V Anthologie 
des poètes bretons du XVII* siècle^ dont le manus- 
crit est prêt et peut, dans un très bref délai, être livré 
à Pimprimeur. 

Communications. — M. le marquis de Granges de 
Surgères, après avoir caractérisé le génie de Le Sage, 
Fauteur de Gil Blas, Pune des gloires de la Bretagne 
et des lettres françaises, signale la nécessité de consa- 
crer à la vie et aux œuvres de ce grand écrivain des 
recherches approfondies, dontonnes^estpas jusqu'ici 
préoccupé, et qui reviennent de droit à la Bretagne. 
Il insiste particulièrement sur Purgence d'une Biblio- 
graphie Le Sagienne à Pexemple des Bibliographies 
Cornélienne et Moliéresque, de MM. E. Picot et 
P, Lacroix. Il a déjà entamé ce travail. Il voudrait y 
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être encouragé par les sympathies de la Société des 
Bibliophiles Bretons. — Les applaudissements una- 
nimes de rassemblée répondent à cet appel et prouvent 
que, quand le moment sera venu, la Société sera 
toute prête à donner à cette œuvre tout son concours. 

— M. A. de la Borderie fait passer sous les yeux 
de rassemblée trois volumes qui méritent, par leur 
extrême rareté, de prendre place parmi les Livres bre- 
tons introuvables^ savoir : 

1* La Vie de la Vierge Marie ou la Parthénice 
Mariane^ en vers François, par Nicolas Dadier, reli- 
gieux Carme de Ploërmel. Rennes, chez Tite Haran, 
i6i3, pet, in-8o ; 

20 Le Zodiac poétique, ou la Philosophie de la Vie 
humaine (en vers), par le sieur de Rivière, conseiller 
au Parlement de Breugne. Paris, 1619, in-8« ; 

3« Le Bombardement de Saint^Malo (en 1693), 
ou Relation de ce qui sy est passé jour par jour y 
poème lyrique. Saint-Malo, chez Raoul de la Mare, 
1694, in- 12. 

Ces trois curieux volumes devant fournir trois 
articles à la partie de V Anthologie Bretonne que la 
Société va mettre sous presse, M. de la Borderie se 
borne à quelques brèves indications sur les auteurs, 
la valeur et le caractère de ces poésies, dont la rareté 
n^est pas le seul mérite. 

— M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture de deux notices qu^il destine à V Anthologie 
Bretonne du XVII* siècle. Tune, sur le Père Grignion 
de Montfort (i 673-1 716), auteur naïf, parfois élo- 
quent, d'un recueil de Cantiques spirituels; Pautre, 
sur Baudeville, prêtre et maître d^école à Ploérmel^ 
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att cosmteocement du XVII* siècle, qui a composé 
sur la YÎe merveilleuse de saint Annel, patron de sa 
ville natale, un drame, malheureusement mutilé par 
les copistes, mais qui offire un curieux mélange de 
noblesse et de trivialité. 



Séance du 23 mai i883. 
Présidence de M, Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. Pabbé H. Courgeau, Tabbé Cordé, 
Alcide Leroux, AnthimeMenardpère,.H. Lemeignen, 
Josse, Claude de Monti de Rezé, S. de la Nicollière- 
Teijeiro, Emile Grimaud, Boubée, Alexandre Per- 
thuis, René Blanchard et Olivier de Gourcuff. 

Admissions. — Six nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret, à Punanimité. 

Exhibitions. — Par M. Claude de Monti : Pro- 
phéties curieuses et remarquables d*un certain Rouai- 
londj natif d'^un village appelé la Rouallondière, dans 
la paroisse de Chollety en Poitou^ près le pays de 
Rets[, dans l'évêché de Maillerais ^ en l'an 14J80. — 
A Paris, 1682. 

Par M. Alex. Perthuis : i« Privilèges accordés par 
nos rois très chrestiens aux maire ^ eschevins^ bourgois 
et habitans de Nantes. — A Nantes, chez M. Mares- 
chai, 1678. — 2« Privilèges accordés par les ducs de 
Bretaigne et nos rois très chrestiens. — Nantes, 
N. Verger, i73o,— 3« Estât et ordonnances de la nobU 
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JratriedelaSainte'PcKsion. — Nantes, A.-J. Malassis, 
sans date. 

Par M. S. de la NicoUîère-Teijciro : un document 
original sur la marine nantaise (1729). 

Par M. H. Lemeignen un curieux placard gothique 
in-folio, sans date, mais qui doit être de la première 
moitié du XVI* siècle, ainsi intitulé : S^ensuit la 
Déclaration des jours ^ églises j stations de Rome et 
du nombre des pardons lesquels on peut gaigner en 
l'église parochiale de Saint^Malo^ de Dinan. 

Par M. Arthur de la Borderie: i» Les histoires 
prodigieuses extraictes des plus fameux autheurSj 
par P. Boistuau. Paris, i56i. (Joli exemplaire de la 
!• édition, avec les curieuses gravures.) — 2^ Le 
Théâtre du Monde représentant par un ample discours 
les misères humaines; composé en latin par P. 
Boistuau, puis tarduit par lui-même enfrançais. Paris, 
i562 (c'est la 2* édition de cet ouvrage si souvent 
réimprimé.) 

Communications. — M. de la Nicollière, chargé par 
la Société de préparer une nouvelle édition des Pri- 
vilèges de la ville de Nantes , annonce que son travail 
est entièrement terminé. Fait à un point de vue nou- 
veau et beaucoup plus historique que les anciennes 
éditions, devenues rares, ce recueil se composera 
d'actes originaux en grande ihajorité inédits, dont le 
plus ancien date de i33i, le plus moderne de 1756. 
M. de la Nicollière fait connaître les sources de ce 
recueil, les anciens cartulairesdela ville et le plan de 
son édition. Son manuscrit est aux mains de l'impri- 
meur ; il sera publié immédiatement et formera le 
premier volume des Archives de Bretagne. 
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Portrait de Le Sage. — M. le Secrétaire donne 
lecture d^on rapport de M. le marquis de Sorgères, 
membre do Conseil, empêché d^assister à la séance, 
concernant Tacquisition £ftite par le bureau, au nom 
de la Société, d^un portrait existant à Boologne-sor- 
Mer, oii il était considéré, au siècle dernier, comme 
celui de Pauteur de Gil BlaSj Alain-René Le Sage, 
qui, comme on le sait, mourut en cène ville, en 
1747. — A la suite de ce rapport, plusieurs membres 
prennent la parole. -- Puis, à Funanimité des mem- 
bres présents, la Soci^é décide que le Bureau est 
autorisé à faire reproduire ce portrait par la gravure, 
quand et comme il le jugera convenable, en joignant 
à cette reproduction les renseignements transmis pir 
le vendeur sur la provenance du portrait, toute dis- 
cussion étant d^aiUeurs réservée sur roriginalité et 
Fauthenticité de cette pièce. 





ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878. 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies), notes et introductions, par M. Arthur de la 
Borderie. In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne, Première année. In-8«. 

En 1878-1879. 

L'Imprimerie en Bretagne au XV^ siècle^ par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4*. 

Mélanges historiques y littéraires y bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'histoire de Bretagne. Deuxième année. In-8«. 

En 1879- 1880. 
Documents sur r Histoire de la Révolution en Bre- 
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tagne. — La Commission Brutus Magnier à Itetmes^ 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4*. 

Le Roman d'Aquin^ ou la Conqueste de la Bre- 
taignepar le Roy Ckarlemaigne, chanson de geste 
du XII* siècle, publiée par M. F. Joûon des Lon- 
grais. In^û. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Troisième année. In«8*. 

Eq 1880-188 j. 

Documents inédits sur Phistoire de la Ligue en 
Bretagne j par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8«. 

L'Hôpital des Bretons à Saint' Jean-d' Acre au Xllf 
siècle, par M. J. Delaville Le Roux. Grand ln-8«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Quatrième année. In-8*. 

En 1881-1882. 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint'-Paulj 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduaion par M. Arthur de la Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Des Forges Maillard^ 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. Tome II. Lettres nouvelles ^ In-4«. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Cinquième année. In-8*. 

En 1 882-1 883. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques, 
Tome II. Grand in-8*. 
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Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. Sixième année. In-8<». 

Sous presse. 

Les Privilèges de la ville de Nantes^ nouvelle 
édition, publiée par M. S. de la NicoUière-Teijeiro. 

Anthologie des poètes bretons du XVIP siècle^ 
publiée par MM. Stéphane Halgan, le O* de Saint- 
Jean, Olivier de Gourcuff et René Kerviler. 

En préparation. 

Œuvres nouvelles de Des/orges Maillard, — 
Tome I. 

Archives de Bretagne, recueil de chroniques, titres 
et documents inédits. 




LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

du 8 septembre 1882 au 24 mai i883. 



Par m. Ed. Boinvillibrs. 

Mémento à l'usage des députés légiférant sur les 
questions de chemins de fer^ par Ed. Boinvilllers. 
In«i8 — Paris, Dubuisson, i883. 

Par m. Gustave Bord. 

Mes trois mois de prison en Vendée, par Mocque- 
reau de la Barrie^ capitaine des volontaires de Sillé- 
le-Guillaume. — Publiés et annotés par Gustave 
Bord, avec un autographe inédit de Bonchamps. — 
In-8® de 53 p. — Nantes, Vincent Forest et Cmile 
Grimaud, 1882. 

Par m. D. Caillé. 

Parisinay poème imité de Fanglais de lord Byron, 
par D. Caillé. — In-8* de 19 p. — Paris, librairie 
des Jeunes, i883. 
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Par m. Paul Eudel. 

L'Hôtel Drouot et la curiosité en i<?<?2, par Pau 
Eudel, avec une préface de M. Armand Silvestre. — 
Deuxième année. — In-i8 de xx-549 p. — Paris, 
G. Charpentier, i883. 

Par m. Olivier de Gourcuff. 

Unpoète breton ignoré, Du Bois^Hus^ par Olivier 
de Gourcuff. — In-8* de 23 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, i883. 

Un poète breton disciple de Ronsard, François 
Auffray, par Olivier de Gourcuff. — In-80 de 59 p., 
tiré à 100 exemplaires. — Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, i883. 

Par m. le M^^ de Granges de Surg^es. 

Les Portraits du duc de la Rochefoucauld ^ auteur 
des a Maximes. » — Notice et catalogue par le marquis 
de Granges de Surgères, avec deux portraits inédits 
gravés par Ad. Lalauze. — Tirage à 5oo exemplaires 
numérotés. — In-80 de 62 p. — Paris, Damascène 
Morgand et Charles Fatout, 1882. 

La Société des Bibliophiles Bretons et de l'Histoire 
de Bretagne^ ses publications. Œuvres nouvelles de 
Desforges Maillard, par le marquis de Granges de 
Surgères. — In-4«, de 4 p. à deux colonnes. Tirage 
à douze exemplaires. — Nantes, imprimerie Bour- 
geois, le II août 1882. 

Traductions en langues étrangères des Réflexions 
ou Sentences et Maximes Morales de La Rochefou- 
cauld. — Essai bibliographique, par le marquis de 
Granges de Surgères. — In-8« de 32 p. — Extrait du 

3 
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Bulletin du Bibliophiley tiré à quatre-vingts exem- 
plaires. — Paris, Léon Techener, i883. 

Les Dessins de M. Bourgerel, par le marquis de 
Granges de Surgères. — Tiré à 5o exemplaires, sur 
papier de Hollande antique. — In-8« de i6 p. — 
Nantes, chez Fauteur, i883. 

Par mm. Maurice Grootaers et Olivier de Gourcuff. 

M. Guillaume Grootaers , statuaire, par M. O. G. 
— In-8* de 8 p. avec deux planches. — Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grima ud, i883. 

Par m. C. Merland. 

Biographies vendéennes, par C. Merland. — Tome 
I. — In-i8 Jésus de V11-471 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, i883. 

Par m. Claude de Monti de Rezé. 

Episemasie ou relation d^Aletin le martyr, cancer- 
nant l'origine^ antiquité, noblesse et saincteté de la 
Bretaigne Armorique, et particulièrement des villes 
de Nantes et Rennes. — A Nantes, par Sébastien 
de Hucqueville, imprimeur et libraire, rue de la 
Juifverie, 1637. — Réimpriméen fac-similé à Nantes, 
par Vincent Forest et Emile Grimaud, 1882. — Tirage 
à 3oo exemplaires numérotés. — In-8« carré de 
5 feuillets non chiffrés, et 97 pages. 

Guillaume le Doyen, notaire au comté de Laval et 
chroniqueur Lavallois, notice biographique extraite 
de documents contemporains et inédits. — In«8<» — 
Laval, Auguste Goupil, 1882. - 
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Roolle des bans et arriere^bans de la province de 
Poictou, Xaintonge et Angoumois^ extraits des ori^ 
ginaux estanspar devers Pierre de Saus^ay^ escuyer, 
sieur du Bois-Ferrand. A Poictiers, par Jean 
Fleuriau. MDC. LXVII. — Réimprimé en fac- 
similé à Nantes, par Vincent Forest et Emile 
Grimaud, i883. — Tirage à 5o6 exemplaires numé- 
rotés à la presse. — In-4« de g5 p., titre rouge et 
noir, avec couverture parcheminée. 

Par m. a. Quantïn. 

Recueil Clair ambault-^Maurepas^ chansonnier his^ 
torique du XVIIfi siècle, publié par E. Raunié. — 
Portraits gravés à l'eau-forte. — Tomes VI et VII. — 
In-i2. — Paris, A Quantin, 1882. 

Sept volumes brochés ou canonnés de la Bi- 
bliothèque de l'Enseignement des Beaux-ArtSy sa- 
voir : 

La Mosaïque, par Gerspach. — In-8« de 271 p. — 
Paris, Quantin, S. D. Manuel d^ archéologie grecque^ 
par M. Collignon. — In-S» de 368 p. — Paris, 
Quantin^ S. D. Histoire de la peinture hollandaise, 
par H. Havard. — In-8»de 288 p. — Paris, Quantin, 
S. D. Précis d'anatomie à l'usage des artistes, par 
M. Duval. — In-8» de 336 p. — Paris, Quantin, S. 
D. Les procédés de la gravure, par A. de Lostalot. — 
In-8»de 257 p. — Paris, Quantin, S. D. Lagravure, 
précis élémentaire de ses origines, de ses procédés et 
de son histoire, par le V*« H. Delaborde. — In-80 de 
3o3 p. — Paris, Quantin, S. D. La peinture anglaise, 
par E, Chesneau. — In-8» de 35 1 p. — Paris, Quan- 
tin, S. D. 
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Par m. F. Soleil. 

Les heures gothiques et la littérature pieuse aux 
XV* et XVI^ siècles, par Félix Soleil. — Grand 
in-8<», 3o9 p. et 3o planches^ dont un frontispice à 
Peau-forte. — Rouen, Auge, 1882. 





ISfÉCROLOGIE 



M. Charles-Léon Fatout. 



M. Charles-Léon Fatout, décédé le i6 juin 1882, 
était né à Montsurvent (Manche)^ le 3i octobre 1839. 

D^abord commis à la Librairie nouvelle, il acquit, 
en 1875, conjointement avec son ami M. D. Mor- 
gand, le fonds de M. E. Caen dont il avait été le 
collaborateur dévoué. Il put alors donner carrière à 
ses connaissances étendues et variées dans la librairie 
ancienne, il suivit assidûment les ventes publiques 
et s^ distingua toujours par la sûreté de ses achats. 
Il venait d'acquérir, à la vente de M. Rochebilière, 
le précieux Molière de 1682, sans les cartons, quand 
sa santé, déjà ébranlée, Pobligea de se mettre au lit 
pour ne plus se relever. Il a emporté, en mourant, 
les regrets de tou$ ceux qui Pont connu ^ tous seç 
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confrères et ses nombreux amis se s<Mit associés à la 
dooleur de sa rewrc et de ses deux enfants. 

M. Fatoot était, depois le 27 janvier 1879, membre 
de la Société des Bibliophiles Bretons. 

M. FoRTUicé Pakenteau. 

Moins éprouvée que durant Tannée précédente, où 
elle eut à pleurer des littératetirs et des érudits tels 
que M. Stéphane Halgan, M. le baron James de 
Rothschild, M. de la Pilorgerie, M. du Laurens de 
la Barre, la Société des Bibliophiles Bretons n^en 
a pas moins, au cours de sa sixième année, payé à la 
mort son fatal tribut; le 10 septembre 1882, suc- 
combait un des maîtres de PArchéologie bretonne et 
vendéenne, Péminent conservateur du Musée de 
rOratoire à Nantes, M. Fortuné Parenteau. 

M. Fortuné Parenteau du Payré appartenait 
presque par sa naissance à la Bretagne; il était né à 
Luçon, en 181 3; sa famille éuit originaire du Poitou 
et avait été anoblie au XVII* siècle. Après avoir ter- 
miné ses études, il suivit à Paris des cours d'histoire 
et d'art, et il y puisa le goût très vif de l'investi- 
gation dans le passé ; il revint à Luçon, y entreprit 
quelques travaux d'archéologie et de numismatique, 
et s'y lia avec des savants de sa trempe, M. Femand 
Poey d'Avant, M. l'abbé Baudry, curé du Bernard, 
M. Benjamin Fillon; puis il se fixa à Nantes, et fut 
nommé, en 1859, directeur du Musée d'antiquités 
que la Société Archéologique de la Loire-Inférieure 
Avait fondée et qui devint le Musée de l'Oratoire. 
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C^est à Fhabile et intelligente direction de M. Pa- 
renteau, à ses heureuses trouvailles, à sa générosité, 
que de derniers sacrifices ont affirmée d'une manière 
éclatante, que le Musée Archéologique de Nantes, si 
modeste à ses débuts^ doit d'être aujourd'hui l'un des 
premiers de France. M. Parenteau est mort à son 
poste, et s'il a eu, au moment suprême, quelques 
regrets de quitter les belles choses qu'il avait amas- 
sées, ces regrets n'étaient pas égoïstes, comme ceux 
de Maxarin, car il avait disposé de tous ses trésors 
personnels en faveur de ce Musée, qu'il eût presque 
pu dire sien. 

Voici, dans l'ordre chronologique, et d'après une 
intéressante notice de M. P. de l'Isle du Dréneuf, 
successeur de M. Parenteau à la direction du Musée 
Archéologique de Nantes, la liste des ouvrages de ce 
dernier : 

i85i. — Collaboration (artistique) au traité de 
M. Femand Poey d'Avant, les Monnaies baronales. 
i855. — Découverte des EchaubroigneSj étude 
sur les monnaies baronales du XIII* siècle. 

i856. — Les Médailles vendéennes (tirage à part 
de la Revue de l'Ouest). 

1859. — Les Fouilles de Pou\auges (dans le tome i 
des Bulletins de la Société Archéologique). 

1861. — Les Fouilles archéologiques (spécia- 
lement à Rezé). 

1862. — Essai sur les Monnaies des Namnètes. 
1874. — L'Odyssée de la bécasse en Gaule (c'est, 

sous un titre bizarre, la description de monnaies gau- 
loises où sont gravées des bécasses). 

1874. — Une botte à feu du XIV^ siècle (avec 
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planche gravée,) L'Introduction à Péttide des bijoux ; 
Le Fondeur du Jardin des Plantes ; Inscriptions et 
tombeaux chrétiens; Segora statio ; Note sur un 
canon de bronze du siège d'Orléans ; des Chroniques 
signées des initiales F. P. ; le Catalogue du Musée 
départemental d'Archéologie de Nantes et de la 
Loire-In/érieure, édité en 1869: le Catalogue rai- 
sonné de l'Exposition des Beaux- Arts de Nantes^ en 
1872 (archéologie et peintures anciennes); un travail, 
accompagné de dessins, publié dans la Bretagne 
Artistique^ sous le titre de Bijoux Bretons^ com- 
plètent la série des ouvrages de M. Parenteau, qui 
mit le sceau à sa réputation en donnant au monde 
savant un Inventaire Archéologique du Poitou et 
de la Bretagne. 

M. Fortuné Parenteau avait été nommé, le 5 avril 
1878, membre de la Société des Bibliophiles Bretons. 

M. Uabbé Cyprien Lévêque 

Le 25 novembre 1882, la Société des Bibliophiles 
Bretons a été cruellement éprouvée par la perte 
d^un de ses membres les plus jeunes et les plus dis- 
tingués. Après une courte maladie, M. l'abbé 
Cyprien Lévêque est décédé, à THôtel-Dieu de 
Nantes. 

L'abbé Lévéque était né au village des Beillards 
en Gorges, le 16 septembre 1845. Sa piété fervente le 
fit bientôt distinguer, entre tous les enfants de son 
âge, par le vénérable curé de la paroisse, M. Fabbé 
Citeau, qui le fit enti'er en i858 au collège d'Ancenis. 
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Là, durant toutes ses années de collège, sa franchise, 
son aménité, la gaieté et Fentrain de son caractère 
surent lui conquérir Festime de ses maîtres et 
Pamitié de ses condisciples. Travaillant toujoursavec 
une infatigable ardeur, son opiniâtreté servit admi- 
rablement sa belle intelligence, et chaque année de 
nombreux succès vinrent couronner ses efforts. Il en 
fut de même à la Philosophie et au grand séminaire; 
à chaque ordination il était appelé dans les premiers 
de son cours. 

D^une famille déjà illustre, malgré sa simplicité, 
puisquUl comptait parmi ses ancêtres une des 
gloires du diocèse de Nantes, M. Fabbé René 
Lévéque, fondateur, dans notre ville, de la commu- 
nauté de Saint-Clément, notre regretté, confrère 
contribua, en 1870, à montrer qu^elle savait être 
aussi prodigue d'elle-même envers la France 
qu'envers Dieu. Déjà deux de ses frères étaient 
partis ; Fun faisait la rude campagne de Farmée de 
la Loire ; le plus jeune était bloqué dans les murs 
de Paris, oîi il devait recevoir, quelques jours plus 
tard, une grave blessure à la jambe, lorsque Fabbé 
Levêque, n'écoutant que son courage, obtint la per- 
mission de s'engager dans les ambulances. Le camp 
de Conlie, la bataille du Mans et la désastreuse 
retraite qui suivit furent le théâtre de son zèle et de 
sa bravoure, et il s'acquitta toujours de ses délicates 
et périlleuses fonctions avec une énergie et un dé- 
vouement à toute épreuve. A l'issue de la campagne, 
il rentra au grand séminaire, oîi il reçut bientôt la 
prêtrise. Il fut envoyé alors pendant quelques mois 
au petit séminaire pour se préparer, sous la direction 
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de M. Pâbbé Bouëdron, à la carrière, si importante 
mais si difficile^ de renseignement; il parcourut 
rapidement les degrés de Péchelle hiérarchique du 
professorat, et fut successivement professeur aux 
Couëts et à Saint-Stanislas, où les plus beaux succès 
scolaires vinrent tous les ans couronner ses efforts. 
Son ambition ne se bornait pas à faire des bacheliers 
de tous ses élèves, il avait par-dessus tout le talent 
d^en faire des hommes sérieux et de solides chrétiens. 
Mais aussi avec quel dévouement il leur consacrait 
le meilleur de sa vie ! — Pour eux, il n'était pas seu- 
lement un maître, il était encore, et au plus haut 
degré, un ami véritable ; bien souvent même, un 
appui et un consolateur. C'est qu'il savait, mieux que 
personne, mériter leur confiance, provoquer les 
confidences de leurs âmes et leur communiquer une 
étincelle de ce courage dont il donna tant de preuves, 
en maintes circonstances de sa vie. 

Après un an de vicariat à Saint-Clément, où il 
avait été envoyé pour remettre sa santé déjà for- 
tement ébranlée, il se rendit à l'appel de M«' l'Evêque 
de Nantes, qui venait de le nommer professeur 
de rhétorique à l'Externat des Enfants-Nantais, 
heureux de se dévouer de nouveau à l'éducation de 
cette jeunesse qu'il aimait tant. 

Mais bientôt il devait mourir sur la brèche. Dès le 
mois d'octobre, l'abbé Lévéque ressentit les pre- 
mières atteintes de la maladie qui devait l'emporter. 
Toujours plein de zèle, et fidèle au devoir, il voulut 
encore faire la classe jusqu'au samedi 4 novembre, 
mais, vaincu par le mal, il se coucha, pour ne plus 
se relever. Transporté à l'Hôtel-Dieu, il reçut de sa 
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fomille les soins les plus empressés, et il s^éteignity 
doucement et sans agonie, le 25 novembre 1882. 

Si cette mort fut un yéritable deuil pour les 
maisons d^éducation du diocèse et pour de nombreux 
amis, elle en est un aussi, à tous égards, pour la 
Société des Bibliophiles Bretons qu'il avait appris 
à connaître et à aimer, et à laquelle, grâce à son 
intelligence et à sa grande érudition, il eût apporté 
un concours des plus efficaces. Plein de tact et d'une 
délicatesse exquise, il eût été pour chacun le meil- 
leur des confrères, et pour beaucoup d'entre nous 
un ami sûr et dévoué. 




DOCUMENTS INÉDITS 



LIBRAIRIE ET IMPRIMERIE NANTAISE 



EN 1622 



En cherchant un acte de procédure aux archiyes du 
Présîdial de Nantes, le hasard a Eût passer sous nos yeux 
une pièce qui peut avoir un certain intérêt au point de 
Yue de la bibliographie nantaise du commencement du 
XVII* siècle. Les ouvrages édités dans notre ville, même 
à cette époque, sont assez rares aujourd'hui, et pour notre 
part, nous ne connaissons aucun volume sorti des presses 
de Pierre Feubvrier. 

Ce « maistre Imprimeur » avait épousé, le 20 juin 16 17, 
t honneste femme Catherine Doriou, » d'une famille qui 
a donné à Nantes plusieurs générations d'excellents typo- 
graphes. Déjà veuve d'un maître orfèvre, elle perdit, le 
2 mai 1622, son second mari, simplement qualifié de 
t marchant libraire » dans son acte de décès. 

Il laissait plusieurs enfants. De là nécessité absolue de 
procéder lé^ement à l'inventaire des effets mobiliers 
du deffunt, parmi lesqueb figurent son magasin de livres 
et son imprimerie. 

Les évaluations fixées furent très peu dépassées par les 
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priz d'adjudication. Les livres et le matériel de l'impri- 
merie furent-ils vendus, ou restèrent-ils aux mains de la 
veuve, qui aurait ainsi continué le commerce de son mari 
et suivi les traditions de sa famille ? nous ne saurions le 
dire. Notre document est muet à cet égard. 

Il eût été intéressant de pouvoir constater (ce qui du 
reste semble fort probable) que P. Doublet, qui a inven- 
torié les ustensiles de l'atelier typographique, est Pierre 
Doublet^ frère de Guillaume Doublet, premier imprimeur 
de Saint-Brieuc, de 1620 à 1640. Ce Pierre Doublet est 
même indiqué comme associé de son frère Guillaume, sur 
le titre des Statuts Synodaux imprimés â Saint-Brieuc, en 
1622, ouvrage fort rare. Mais nous n'avons rien trouvé 
qui pût nous renseigner sur ce sujet. 

Quoi qu'il en soit, voici le titre de nôtre document : 

« Inventayre feict par la Cour de la Provosté de Nantes, 
à requeste de Catherine Doriou, veuf\re de deffunct Pierre 
Feubvrier, son dernier mary, des biens meubles, lettres 
et enseignement! de leur communaulté pour la conser- 
vation des droictz et interrestz de leurs enfans myneurs ; 
auquel inventaire a esté procédé par moy Michel Benoist, 
commis au greffe de la Provosté de Nantes, en pré- 
sence d'honorable homme Pierre Doriou et de Michel 
Daniel, proches parans desdits myneurs a ce appeliez, 
mesme en la présence de ladicte veuf^e, les jours et an 
cy après, et comme ensuilt : » 

Le lundi 14 juin 1622, les meubles et le linge. 

Rien à citer dans l'énumération des meubles qui sem- 
blent laisser à désirer sous le rapport du confortable et 
de l'élégance. Ces c meubles de bois sont prisés par Jean 
Bernard, M* menuisier, juré au faict de ce, > et le linge 
par c Marye Marchays et la femme Georget, lingères, jurées 
quand ad ce. » 

Dans cette dernière catégorie, à la suite d'un c vieil 
cotillon et un corcet de sarge, t se trouve, un peu déplacée 
peut-être, c une espée avecq son fourreau prisée qua- 
rante et cinq soûls, t puis une « pippe de vin rouge 
nantois prisée vingt livres. » Elle fut vendue 21 livres. 
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La vaisselle d'étain et poélerie est prisée par le makre 
pintier, Guillaume Séguineau, et les bagues estimées par 
un maître orfèvre. 

c Six anneaux (for, savoir : une esmeraude, une opalle, 
une amétyste, un petit cœur de grenat, un demi jonc et 
un filet d'or prisés ensemble saize livres. 

« Et a esté par ladite veufve payé audit Jue orfèvre 
pour sa vacation huict soûls, t Ces bijoux furent vendus 
i8 livres. On ne disait pas alors adjugé, mais abseiyé, • 

La « Lybrayrie, » prisée par Nicolas et Guillaume 
Huqueville, libraires jurez quand ad ce, cooteoait un 
certain nombre de dassiques, des livres de théologie et 
de piété, peu de volumes sur l'histoire, et surtout très peu 
d'indications d'éditions nantaises ; citons au hasard : 

Un livre iTEspitres Jranqoises^ du sieur d'Au- 
diguier, in-duodecimo, prisé 5 soûls. 

Une Fable (TEsope^ en espagnol, in-duodecimo, 
prisée 4 soûls. 

Cinq Coustumes de Bretagne^ in-viginti-quatuor, 
couvertes de parchemin, prisées 20 soûls. 

Sept Muses follastreSj in-vigesimo-quarto, prisées 
14 soûls. 

Trois autres Paires d^ Heures j in-soixante-et- 
quatre, impression de Paris, plein or, prisées 3o soûls. 

Sept autres Paires d'Heures ^ in-42*, reliées à 
filets, impression de Paris, prisées ensemble 25 
soûls. 

Vingt et huict Quatrains de Pibrac, prisés 1 2 soûls. 

Vingt et quatre jeux de cartes, prisés 24 soûls. 

Treze Chroniques des RqjrSj in-octavo, impression 
de Rouen, prisées 18 seuls. 

Dix-huit Muses Guerrières j impression de Rouen, 
prisées 18 soûls. 
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Hukt Mots d4Mre%^ 4e Catonj prkés 8 soûls. 
Vingt et quatre Albert le Grandj prisés douze 
soûls. 

Douze Bienséance de la convoistion, in-duode- 
cimo blanc, prisés 3 soûls. 

Un Rablays réformé^ in-octavo blaac% prisé 3 soûls. 

Un livre de Tragédie de Gantier^ in^duodecimo, 
prisé 5 soûls. 

Un Printemps des lettres amoureuses ^ prisé 5 soûls. 

Un tableau des Armories de France^ in-octavo, 
prisé 4 soûls. 

Commédie de Dante y en trois volumes frippés (usés, 
lacérés) y in-duodecimo, prisés lo soûls. 

Huict autres Paires d* Heures y impression de 
Nantes, avecq VExercicey doré, prisées 28 soûls. 

Six Paires d^HeureSy usage de Nantes, avecq 
PExercice, en bazanne, prisées trante soûls. 

Vingt Traicté des Marches communes de Poictou, 
in-octavo blanc, prisés quarante soûls. 

Mille Heures du ConcillCy in-duodecimo blanc, 
impression de Nantes, prisées soixante et quinze 
livres. 

Six vingt Heures à usage de Nantes^ in-duode- 
cimo blanc, prisées huit livres. 

Trente et six Heures, in-decimo-sexto, en blanc, 
prisées quarante soûls. 

Sept centz Exercices spirituelSy en blanc, prisés 
vingt et une livre. 

Trois centz Exercice du Ro^ctyre de la Vierge, 
en blanc à quatre fiUetz, prisés soixante soûls. 

i In-octavo sans doute tiré en bkmc, c'est-à-dire d'un seul côté 
de la feuille. 
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Sept centz de Méthodes admirables j prisés neuf 
livres. 

Trois centz de Codret\^ in-octavo en blanc. 

Sept centz vingt et cinq Vies des Genx^ in-duode- 
cimo, en blanc, prisées sept livres. 

Douze Heures du Concilie^ à trois offices, en blanc, 
prisées soixante et douze soûls. 

Deux Diurnaulx , in-vingt-et-quatre, en taille 
doulce, blanc, prisés vingt soûls. 

Deux aultres Diurnaulx^ taille doulce, in-trante-et- 
deulx, prisés vingt soûls. 

Sept rames de Chansons de Noël, in-octavo en 
blanc, prisées quatorze livres. 

Trois rames de Chansons spirituelles^ en blanc^ 
prisées six livres. 

Trois aultres rames de Chansons mondaynes, en 
blanc, prisées six livres. 

Deux centz cinquante Catéchismes Bellarmin, in- 
duodecimo, blanc, prisés cinquante soûls. 

Cent neuf Mirouers de confession^ en blanc, 
prisés vingt et cinq soûls. 

Soixante et deux mains de Letanies de PAsso- 
dation, en blanc, prisées six livres. 

Une rame de Resveil de Vame^ en blanc, prisé 
quarante soûls. 

Dix mains (VIndulgence de Saint-Charles^ prisées 
vingt soûls. 

Trente et six mains de V Enfant sage à trois ans^ 
in-duodecimo, prisées trante soûls. 

Huia cents de Demye heure, in-octavo^ en blanc 
prisés douze livres. 

Douze centz i4. fi. C, de deux feilletz, in-duode- 
cimo, prisés huict livres. 
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Cinq rames dtA.B. C. , à coller, prisés deux livres. 

Six centz de Trepassement^ Notre-Dame^ in-oc- 
tavo, prisés quatre livres. 

Un cent de Donnat\y in-octavo, prisés vingt soûls. 

Vingt et cinq Rudiment^ Despauterii, in-octavo, 
en blanc, prisés douze soûls. 

Deux centz cinquante Traverses de Cléanthe, in- 
octavo, prisés cent soûls. 

Cent cinquante Letanies RqyalleSj prisées dix 
soûls. 

Trois rames et demye de papier, au grand raysin, 
prisées douze livres. 

Quatre rames et demye de papier, au petit raysin, 
prisées douze livres. 

Huict rames de papier champion, prisées huict 
livres. 

Cinquante et huict rames de papier commun, 
prisées quarante et six livres. 

Quarante livres de parchemin, prisées quatre livres. 

Cent cartons communs, prisés trante soûls. 

Deux presses à rogner livres, garnies d'un fust et 
Cousteau, prisez six livres. 

Deux cousoueres, pour coudre livres, prisez trante 
soûls. 

Une cheville de force servant aux presses, et un 
ase, prisez huict soûls. 

Un paquet de figures tailles doulces, tant enlu* 
minées quç canons pour dire la messe, de plusieurs 
grandeurs, prisés ensemble soixante souU. 
Et ont lesdits Huqueville signé. 
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Et rheure de six heures dudit jour sonnant, nous 
sommes retirez et remis la continuation dudict pri- 
sage au iandemain huia heures du matin. Et adve- 
nant le mercredy saize jour dudit mois de Juign, 
environ les huia heures, a esté continué audit pri- 
sage en présence desdits Doriou et Daniel. 

Casses, lettres, vignettes, fileu, histoires, lettres 
grisses, presses et autres utancilles servans à Pimpri- 
merie, prisés par Pierre Doublet et Jaque Espérot, 
imprimeurs jurez quand ad ce. 

Treze casses comprenant les treteaulx compositeurs 
et gallées prisés trente soûls pièces, qui reviennent a 
dix neuf livres dix soûls, cy xix ^ x •. 

Demye forme de gros et petit Canon, 
pesant vingt et cinq livres, qui valent, à 
raison de quatre soûls la livre, cent souk, 
cy V* 

Deux formes de gros Romain pesant 
cent livres, qui valent à ladite rayson, 
vingt livres, cy xx* 

Deux formes d^Italicque, pesant vingt et 
cinq livres, qui valent à ladite raison, cent 
soûls, cy V* 

Deux formes de Saina Augustin, pesant 
cent livres, qui vallent à ladite rayson, 
vingt livres, cy xx * 

Une forme d'Itallicque pesant cinquante 
livres, qui vallent à ladite rayson de 
quatre soûls la livre, a quoy est prisée la 
livre de touttes les matières, dix livres, cy. x ^ 

Un Cicero trois formes, pesant cent cin- 
quante livres, qui vallent à ladite rayson, 
trante francs, cy xxx * 
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Demye forme d^Itallicque, pesant vingt 
et cinq livres, qui vallent à ladite rayson^ 
cent soiiis, cy v * 

Une page octavo de grec de philosophie, 
pesant huia livres, qui vallent quarante 
soûls, cy XL •. 

Vignettes et filetz pesantz vingt livres, 
qui valent à ladite raison quatre francs, cy nu ^ 

Un Cours d^heure, composé de vingt et 
quatre pièces qui reviennent ensemble à 
six livres, cy vi* 

Cent cinquante pièces, tant figures que 
armoiries, chapitreaulx que lettres grises, 
prisées deux soûls pièces, qui reviennent 
ensembles à quinze livres, cy xv * 

Deux presses comprenant les châssis, 
frisquettes, balles, encre, bizeaulx et autres 
garnitures, prisées chacune soixante livres, 
qui reviennent ensemble à six vingt 
livres, cy.. . . ^ vj*»* 

Une fonte neufve de Sainct Augustin, 

prisée cent livres, cy c * 

Et a ledit Doublet signé, et ledit Esperot dit ne 
scavoir signer. 

P. DoUBLfiT. 

La librairie se monte a la somme de six centz 
livres un soûl six deniers, 

Llmprimerie trois centz quarante et une livres 
douze soûls. 

S. BE LA. NiCOLLIERE-TeIJEIRO. 



UNE POÉSIE INÉDITE SUR UN ROHAN 



La pièce suivante, que j'ai les meilleures raisons de 
croire inédite, occupe les pages 286, 287 et 288 d'un ma- 
nuscrit de poésies diverses qui provient de la bibliothèque 
de M. Monmerqué. Ce manuscrit, d'une belle écriture, 
est des premières années du XVIII» siècle ; il renferme 
treize épîtres, sept contes en vers, plusieurs satires et une 
quantité de pièces fugitives; presque tout cela est inédit ; 
la bonne foi de M. Monmerqué l'atteste dans une note, 
nos recherches communes le confirment. Une des meil- 
leures, parmi ces poésies, est VÉpttre sur le Caffé, que 
j'ai publiée tout récemment, en l'attribuant â Sénecé ; 
quant à la présente épître, sur la convalescence de l'abbé 
de Rohan, elle n'a pas grande portée littéraire, mais il 
m'a paru que tout ce qui touche aux membres de la plus 
illustre maison bretonne a toujours son intérêt en Bre- 
tagne. 

Le Rohan dont il est ici question est, sans aucun doute, 
le premier cardinal, cinquième fils du prince de Soubise, 
Armand-Gaston- M aximilien, né le 26 juin 1674 à Paris, 
mort le 19 juillet 1749, évèque de Strasbourg en 1704, 
cardinal en 17 12, grand aumônier en 1713 ; il fut reçu 
à l'Académie française, le 3o janvier 1704. C'est évi- 
demment de lui qu'il s'agit, et non de son petit-neveu, 
Armand, cardinal de Soubise, né en 17 17; ce dernier 
était aussi docteur de Sorbonne, mais il n'était pas né 
quand le manuscrit fut composé. 

Je saisis cette occasion de renvoyer tous ceux qui 
seraient curieux de détails sur les Rohan académiciens 
aux excellents travaux de M. Kerviler : La Bretagne à 
l'Académie Française, XVI 11^ siècle (dans la Revue de 
Bretagne et de Vendée). • 

Le panégyrique latin de Louis XIV, prononcé en Sor- 
bonne, par le jeune et déjà célèbre abbé de Rohan, n'a 
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pas été retrouvé par notre savant confrère ; mais, d'après 
des documents contemporains, il en fixe la date à 1698, 
et j'ai étendu cette date à la pièce de vers qui suit. 

Olivier dk Gourcuff. 

Sur la Convalescence de M. Vabbé de Rohan^ qui 
tomba malade à la veille de prononcer le pané'* 
girique du Roy. 

(1698) 

Prince, votre convalescence 

Va dissiper nos plus vives douleurs. 
En vain le Ciel eût pu s^attendrir par nos pleurs. 
Nous ne nous flattons point icy que sa clémence 
Ait exaucé les vœux que formoient mille cœurs ; 

Dans ses décrets si sa bonté suprême 

A ménagé de si pretieux jours. 
Si du mal qui vous presse elle arresta le cours, 
C'est un soin que le Ciel se devoit à luy-méme ; 
Glorieux instruments de ses vastes desseins, 
Le destin de l'Eglise est en vos jeunes mains. 
Non que de votre sort vous eussiez à vous plaindre, 

Si maintenant alloit s'éteindre 

De vos jours le brillant flambeau: 
Prince, de vos destins le cours est assez beau. 
Quels travaux n'en ont point consacré la mémoire! 
De vos vertus desia le monde est convaincu, 
L'envie est étouflfée, et vous avez vécu 

Trop peu pour nous, assez pour votre gloire. 

Dans les excez de vos soins redoublez 
On vit par la douleur vos esprits accablez. 
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Un feu séditieux dont U flame étincelle 
Nous découvrit des maux que la vertu recelé. 

Inévitable effet des pénibles emplois 
Oti d^un auguste Corps vous engage le choix, 
Oti Tesprit .Vélevant aux plus hautes merveilles, 
Quelquefois la mort même est le fruit de ses veilles. 
De vos douleurs bientost tout un peuple est instruit, 
Desia la sombre erreur en dévore le bruit ; 
D^un Dieu chacun alors implorant la Justice 
De ses jours retranchez offre le sacrifice. 
Et porunt jusqu^à luy ses douloureux accens, 
Sur ses autels TEglise a fait fumer Tencens. 
D^une imprudente loy trop ardente victime, 
La Sorbonne vous pleure et reconnoit son crime, 
Et quoyque redevable à vos nobles chaleurs, 
Rejette des lauriers mouillez de tant de pleurs 1 
Que dis-je? de vos soins rien n^interrompt la course, 
De vos brulans accez il est une autre source, 
Et prest à célébrer son auguste valeur, 
Louis vous occupoit et non point la douleur. 
Vos efforts repondoient alors à ses miracles ; 
Ainsy jadis, rendant de célèbres oracles. 
Ces organes divins par le Ciel excitez 
D^un génie immortel se sentoient agitez; 
Tels etoient vos transports, mais quoy quUl en puisse être. 
Songez pour quels desseins le Ciel vous a fait naître, 
Et modérant Pardeur dont vous êtes épris, 
Seul de vos jours sacrez n^ignorez pas le prix 



LA MILICE DES nLLES 

CANAKD NANTAIS 

On donne dqniîs longtemps le nom de ctmaré à ces 
feuilles ▼olantes, ordinairement de format petit in^iuarto, 
qu'on débitait à bas prix dans le peuple et qui contenaient 
un récit succinct, plus ou moins exact, souvent très oo» 
loré, de révénement du jour : crime, accident, désastre, 
bataille, mort d'un personnage célèbre, etc. 

En cas de disette d'événements, llmprimeur qui 
éprouvait le besoin de lancer un canard, couvrait souvent 
sa feuille de papier de quelque facétie vieille ou nou- 
velle, d'un goût plus ou moins pur, â laquelle il donnait 
un titre attrayant — et ce genre de palmipède n'était pas 
celui qui volait le moins loin. 

C'est un canard de cette sorte, que nous réimprimons 
ci-dessous, sur l'original, qui nous est communiqué par 
son possesseur, M. Edouard Frain. 

Le concorda en tant que production typographique, 
comme nous l'avons défini plus haut, est aujourd'hui une 
espèce perdue : les journaux en le remplaçant l'ont tué. 
Raison de plus pour produire ici un des ^cimens ori- 
ginaux de cette race disparue. 



NOUVELLE ORDONNANCE 

Concernant la Milice des Filles dans rétendue 
du Royaume. 

Persuadés de Tintrépidité des Filles de ce Royaume, 
voulant à cet effet leur faire partager la gloire et 
la joie, Nous avons jugé à propos qu^il seroit levé. 
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dans toute Pétendue de la France, la quantité de 
six cent cinquante mille Filles pour être employées 
au Service Militaire. 

Il est ordonné que dans le courant du mois 
prochain, il sera présenté par-devant les Subdélégués 
des Archiduchesses de Bellone, tout le sexe en état 
de servir, tant dans Jes Villes, Bourgs et Villages, les 
noms et surnoms des Filles depuis seize ans jusqu^à 
quarante, pour tirer au sort en la manière accou- 
tumée, proportionnée de face et corps^ lance à 
Pavenant. 

Tous les états y seront admis, comme Artisannes, 
Marchandes, Lingères, Tricoteuses, Fileuses, Haren- 
gères. Fruitières, Bouquetières et Poissonnières, et 
généralement tous autres ans et métiers de toutes 
espèces et du sexe : excepté la Noblesse, à moins 
qu'elle ne veuille se rendre protectrice en leur faveur. 

Les cadettes seront distinguées, pourvu qu'elles 
soient munies d'un certificat comme descendantes de 
la Bourgeoisie, avec une attestation bien légitime. 

Les femmes veuves y seront reçues, n'excédant 
point l'âge de quarante ans, avec permission de 
placer leurs enfants où bon leur semblera ; il leur 
sera donné de bons engagements, liberté entière, 
congé au bout de vingt ans. 

Nous sommes assurés que le nombre passera la 
demande. Nous commencerons par notre bonne Ville 
de Paris, pour bannir l'alarme qui est dans le cœur 
de tant d'aimables Filles, qui attendent avec impa- 
tience le bonheur de partager la gloire et le bonheur 
de revoir leurs amants. De suite Nous continuerons 
de Province en Province. 
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Les six cent cinquante mille Filles formeront plu-» 
sieurs corps, savoir : vingt mille Amazones, six camps 
volants ; et, pour leur bannir le vœu de Jephté, 
vingt mille soldats sans barbe ; deux Régiments 
d'Hussards bien montés ; vingt Bataillons de Gre- 
nadiers ; trois Régiments de Dragons ; un Régiment 
de Cuirassiers ; elles serviront d'arrière-garde lorsque 
la grande armée sera campée. Bellone se réserve le 
choix des Officiers Majors. Car tel est son bon plaisir. 

Après la présente publication les Filles qui n'auront 
point satisfait à ladite Ordonnance, ou qui se ren- 
droient fuyardes, seront ajournées de paroitre aux 
Tribunaux pour se voir condamnées sévèrement , 
osant abuser des Ordonnances, et bannies à perpétuité. 

Donné en notre Palais Archiducal, après les trois 
bans publiés, le 37 de la Lune de Juillet 1773. 
Signé j Bellone ; Jupiter, greffier ; Cupidon, Diane 
et Vénus. 



Cette ordonnance occupe tout le recto de notre canard. 
— Le verso est rempli par une t Chanson nouvelle sur le 
départ d'une Milice de Filles, sur Tair de la Petite poste 
de Paris. • Cette chanson, assez plate, a dix couplets ; 
voici les deux moins mauvais : 

Je vois Thérèse et Louison 
Se préparer avec Suzon ; 
Aussi la charmante Babet 
A son chapeau met un plumet, 
Avec une épée au côté, 
Marche avec intrépidité. 
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II fout, dans ce beau r^iineat, 
De la taille et de ragrément, 
Des attraits et de la beauté 
Y )oignant la fidélité : 
Pour avancer en peu de îours, 
Il fout obéir aux Amours. 



Au-dessous de cette chanson on lit : c Permis d'impri- 
mer et débiter à Nantes, le 26 septembre lyySy Edblin 
DE LA PfuuDiBRB. 1 Ce uom est celui du Subdélégué. 




LE BARDIT 

OU 

CHANT DES BRETONS 



Qui, des extrémités de la Cornouaille et du Léon aux 
confins du pays de Vannes et de Tréguier, ne connaît, 
ou tout au moins n'a entendu ce refrain : 

Ni zô bépred 

Brétoned, 

Brétoo«d tûd Kaled. 

C'est le chant des Bretons ; 

Nous sommes toujours 
Bretons, 
Les Bretons race forte. 

Honneur au barde d'Arvor ! Honneur à Brizeux, qui a 
su si bien chanter son pays ! La religion, la Remaille, la 
patrie, les plus saines émotions de la vie humaine, les 
meilleures joies du cœur et de l'esprit, voilà quel était 
son idéal, comme l'a si bien dit M. Saint-René Taillandier. 

C'est en i836 que Brizeux composa ce chant qu'il voulut 
aussitôt mettre dans la bouche de tous les chanteurs des 
campagnes, afin que de leurs accents ils en fissent re- 
tentir les échos de la vieille Armorique : 

O Breiz-Izel ! 6 kaéra Ijrô ! 

Koad enn hé c'hreiz, môr enn hé zrô ! 

O Bretagne ! ô très beau pays! 
Bois au milieu^ mer i l'entour. 
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Ensuite: 

Allas ! mar tléann Breiz kaitât, 
M é wâô leiz ma daou-lagad. 

Hélas ! s'il me hast quitter la Bretagne, 
Je pleurerai plein mes deux yeux. 

Et plus loin : 

Karantez d'îd, brô karadek! 
Breix-Anrorik, douar dervek. 

Amour a toi, pays aimable ! 
Bretagne-Armorique, terre des chênes ! 

J'ai eu la bonne fortune de trouver récemment parmi 
des papiers de famille une lettre, jusqu'ici inédite, que 
Brizeux écnyait à M. Blot, imprimeur à Quiraper, aux 
bons offices de qui il avait recours, i>our le prier de ré- 
pandre dans la Comouaille les paroles de ce chant. Je me 
fais un plaûdr de la reproduire ci-dessous : 

Monsieur Blot^ imprimeur libraire à Quimper. 

Paris, le 21 juin f836. 
Monsieur^ 

Je prends la liberté de vous adresser cent exem- 
plaires du chant breton intitulé : Bar\onek^ pé Ka- 
naouen or Vrétoned. 

Je Tai composé dans le dialeae de Comouaille, 
dialecte central et partant intelligible dans les quatre 
pays. Les vers sont mis sur Tair de Ann hani g6\^ le 
plus connu de tous nos vieux airs. Enfin, Tortho- 
graphe de notre grammairien, M. Le Gonidec (ortho- 
graphe rationnelle et que tous les écrivains de 
fireugne doivent sentir la nécessité d^adopter), a été 
par moi rigoureusement suivie. 
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Je vous prierais, Monsieur, de distrihutr gratis ces 
cent exemplaires aux chanteurs des campagnes et pas 
à d^autres. 

Pardonnez-moi, Monsieur, tous ces explications 
et ces soins, pour Tamour de notre cher pays et 
agréez Thommage de mes salutations. 

A. Brizeux. 

Mon adresse à Lorient, cours de la Bove. 

Brizeux reconnaît ici, comme il le £eiit dans la notice 
qu'il lui a consacrée, que c'est grâce à Le Gonidec que le 
breton est écrit au XIX« siècle avec plus de pureté qu'il 
ne le fut depuis l'invasion romaine. Ce même sentiment 
se trouve reproduit dans ces deux vers gravés sur la tombe 
du grammairien : 

Peûlvan, diskid d'ann hall haoô, Âr-Gonidek, 
Dén gwisiek ha dén fur, tâd ar gwir brézonek. 

Peûlvan, apprends à tous le nom de Le Gonidec, 
Homme instruit et homme sage, père du vrai langage 
breton. 

Ce qui frappe également dans cette lettre de Brizeux, 
c'est cette recommandation très explicite, qu'il a soin de 
faire, de ne distribuer les exemplaires qu'il envoie qu'aux 
chanteurs des campagnes et pas à d'autres, expression 
vraie du désir qu'il avait que son chant fût connu et 
devînt un chant populaire. 

Puisse ce faible tribut d'hommage rendu à la mémoire 
du poète breton, contribuer à faire aimer ses œuvres 
autant que lui-même aimait son pays ! 

Félix du Bois Saint-Sévrin. 
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BUREAU DE LA SOCIETE 

ÉLECTIONS DU 6 JUILLET 1882. 

Président. Arthur de la Bordkrie, à Vitré (Ille-et- Vilaine); 
Vice-présidents, Général Emile Mellinkt, place Launay, 
8, à Nantes; 
Henri Lemeignbn, avocat, rue Bonne- 
Louise, 7, à Nantes ; 
Secrétaire, Olivier de Gouucuff, rue Saint-André, 62, à 

Nantes ; 
Secrétaire- Adjoint. Comte Régis de TEstourbeu-lon, rue 

Sully, I , à Nantes ; 
Trésorier. Alexandre Perthuis, aux Folies-Chaillou, à 

Nantes ; 
Trésorier- Adjoint, Jules Rialan, rue des Coulées, à 

Nantes; 
Bibliothécaire-Archiviste, René Blanchard, place Pirmil, 

3, â Nantes. 

Conseil de la Société, 

(Élections du 8 septembre 1882.) 

Camille Dupuy, avocat, ancien magistrat, au château d'Eu 

(Seine-Inférieure) . 
Marquis de Granges de Surgeres, au château de la 

Ou renne, Eckeren (Belgique). 
Raoul Le Quen d'Entremeuse, à Nantes. 
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Anthime Mknard, père, avdcat, à Natitès. 
Claude de Monti db Rczé, à Nantes. 
Joseph Rousse, à Nantes. 

Délégués en Bretagne. 

(Élections complémentairet du 39 janyier 1884.) 

Arthur du Bois de la Villerabbl, président de la Société 

archéologique, à Saint- Brieuc. 
Robert Oheix, à Trévé, près Quintin (Côtes-du-îïord). 
>^comte H. de LA Villemarqué, de l'Institut, à Quimperlé 

(Finistère). 
Comte Anatole de Bremono d'Ars, conseiller général, au 

château de la Porte-Neuve, près Quimperlé (Finistère). 
Hippolyte de la Grimaudiere, à Rennes (Ille-et- Vilaine). 
René Kerviler, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 

à Sàint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
Vincent Audren de Kekdrbl, sénateur, à Saint-Uhel, près 

Lorient (Morbihan). 

Délégués dans V Anjou. 

(éleetîofu da 29 janyîer 1884.) 

André Joubert, au château des Lutz-de-Daon, près Châ- 

teau-Gontier (Mayenne). 
Marquis de ViLLouTREYs, au château du Plessis-Villoutreys, 

près Montrevault (Maine-et-Loire). 




LISTE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DIS MBMBIIBS DB LA SOCléT^ 

DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE l'hISTOIRR DB BRETAGNE 



Membres fondateurs, 
M. Emile Auzon, 

Notaire à Nantes. — 34 mai 187' 

M. Léon Alliot, 

Négociante Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Vincent Audren dk Kerorel, 

Sénateur, à Saint-Uhel (Morbihan). — 5 septembre 1877. 

S. A. R. Mr* le duc d'Aumale, 

De l'Académie française, président d'honneur des Bibliophiles 
françois, à Paris. — 5 arril 1878. 

* Date de l'admission. 
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M . Ernest Avril de la Vergnéê, 

Âyocat à La Rochelle. — la fuillet 1877. 

M. Adrien de la Barbée, 

Chef de dÎTisionà la préfecture de la Loire-Inférieare.^ 34 mai 1877 . 

M. Anatole de Barthélémy, 

Membre du Comité des travaux historiques et de la Société des 
Antiquaires de France, à Paris. — 5 avril 1878. 

MM. Barthbs et Lowbll, 

Libraires à Londres. — 14 janvier 1878. 

M. Simon Baugé, 

A Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Paul-Émile Berthault, 

Avocat à Nantes, ancien bâtonnier, ancien adjoint au maire de 
Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Louis Berthet, 

Avoué à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Paul DE LA BlGNE-VlLLENEUVE, 

Rédacteur du Journal de Rennes, — 3l octobre 1^7. 

M. Gustave Blanchard, 

Ancien percepteur à Nozay CLoire-Inférieure). — 5 avril 1878. 

M. René Blanchard, 

Pharmacien à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Tabbé Auguste Blatier, 

Curé à Saint-Étienne-de-Mont-Luc (Loire-Inférieure). — 3i oc- 
tobre 1877. 

M. Frédéric de Boisdavid, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Eugène Boismen, 

Architecte diocésain et du département, à Nantes. — 14 janvier 
1878. 

M. Félix DU Bois Saint-Sévrin, 

A Quimper. — 5 avrjl 1878. 

M. Eugène Bonamy, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 12 juillet 1877. 
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M. Louis BONNIGAL, 

Notaire à Vcrtou. — 3i octobre 1877. 

M. Gustave Bord, 

A Saint-Nazaire. — 14 janvier 1878. 

M. Arthur dr la Borderib, 

Membre da Comité des Travaux historiques, Correspondant de 
l'Institut, directeur de laRevMe de Bretagne et de Vendée^ à Vitré. 
— 12 juillet 1877. 

M. Auguste Bossis, 

A Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Eugène Bouchinot, 

Négociant à Rennes. — 12 juillet 1877. 

M. Victor Boulanger-Lesur, 

A Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Stanislas Boulay, 

Notaire à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Ernest de Bréhier, 

A Josselin (Morbihan). — 5 avril 1878. 

M. le comte Fernand du Brbil de Pontbkiand, 

Au château de la Haye-Besnou,par Châteaubriant. — 5 avril 1878. 

M. le marquis Charles delà Bretesche, 

Au château du Coubonreau , par Torfou (Maine-et-Loire). — 
5 avril 1878. 

M. François Briau, 

Château de la Madeleine, en Varades {Ix>ire-Inférieure). — 12 
juillet 1877. 

M. Charles Brillaud-Laujardière, 

Avocat à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Léon Bruneau, 

Architecte à Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Emile Burgaud, 

Avouée La Rochelle.^- 12 juillet 1877. 

M. Anatole Canivet, 

Ingénieur à Paris. — 12 juillet 1877. 

M . Félix Cavalin, 

Notaire â Couëron (Loire-Inférieure). — 3i octobre 1877. 
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M. Edouard de Cazenove de Pradines, 

Ancien député à TAuemblée nationale, i Nantes. — 5 avril 1878. 

M. le comte Fernand de Chabot, 

A Paris. — 5 avril 1878. 

M. Honoré Champion, 

Libraire-éditeur à Paris. — 3i octobre 1877. 

M. Alfred de Chastbigner, 

Au château de Beaulieu (Vendée). — 5 avril 1878. 

M. Tabbé Louis-Marie Chauffier, 

Prosecrétaire de révêché de Vannes. — 14 janvier 1878. 

M. Anatole Claudin, 

Libraire-éditeur à Paris. — 3i octobre 1877. 

M. Léon Conor-Grenier, 

Libraire-éditeur à Saint-Brieuc. — 3i oaobre 1877. 

M. Tabbé Henri Cordé, 

Professeur à l'Externat des Enfsnts-Nantais, à Nantes. — 14 jan- 
vier I878. 

M. Ludovic CORMERAIS, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Louis DE CORNULIER, 

Au château de la Lande (Vendée). — 12 juillet 1877. 

M. Alphonse Couespel, 

A Nantes. — 13 juillet 1877. 

M. Joseph Delaville le Roulx, 

Archiviste-paléographe, au château de la Roche , par Monts 
(Indre-et-Loire). — 14 janvier 1878. 

M. Magloire Dorange, 

Avocat à Rennes. — 5 septembre 1877. 

M. Camille Dupuy, 

Au château d'Eu. — 13 juillet 1877. 

M. Paul EuDEL, 

a Paris. — 34 mai 1877. 

M. Gustave Fitaû, 

An°9teur à N^nte^. — 14 janvier 1878. 
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M. Auguste DE FOUCAUD, 

A Rennes. — 5 avril 1878. 

M. Edouard Frain, 

ConservatenrHuliomt de U Bibliothèque de Vitré. — 5 septem- 
bre 1877. 

M. Jules DE France, 

Architecte-voyer, à Nantes. — 5 ayril 1878. 

M. Stanislas Gahier, 

Avocat à Nantes. — 13 juillet 1877. 

M. Alexandre Galibourg, 

Avocat à Saint-Nazaire. — > I3 juillet 1877. 

M. Auguste Garnibr, 

A Nantes. — 34 mai 1877. 
Dieidi le 7 juin i883. 

M. Jules Gaultier, 

Ingénieur des télégraphes à la Rochelle. ^ 14 janvier 1878. 

M. Joachim Gaultier du Mottay, 

Membre du Conseil général des C6tes-du-Nord, à Plérin (C6tes 
du-Nord). — 5 septembre 1877. 
Dieidi le 10 novembre i883. 

M. Victor Girard, 

Photographe à Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Olivier de Gourcuff, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Eugène de la Gournerie, 

A Nantes. » 12 juillet 1877. 

M. le vicomte de Gouyon de Beaucorps, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M, le marquis Anatole de Granges de Surgères, 

Au château de la Garenne, Eeckeren (Belgique). — 34 mai 1877* 

M. Emile Grimaud, 

Imprimeur à Nantes, secrétaire de la Reme de Bretagne et de 
Vendée, — 24 mai 1877. 

M. Hippolyte de ia Grimaudière, 

Au château de la Hamonaie, par Châteaubourg (I Ile-et-Vilaine). 
— 12 juillet 1877. ' 
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M. Cyrille dbs Ghottcs, 

A Notes, 14 isarier 187S. 

M* Tabbé Guillotoi de Corsoic, 

ChOTt-Mftr boooraire, n fhètran de h Noé, ea Bain dUe-et^Vilaine). 
— I4 janTier 1875. 

M. Eugène Gutet, 

A Naates. — 24 au 1877. 

M. Ernest Hkmsrt, 

SoQ*-inpectear des domaines, à Douai. — 5 arril 1878. 

M. Louis HcNRTDB Villeneuve, 

Aa Parc de la Salle-Verte, par Qnintin (C^es-du-Nord). — 14 
ïanrier 1878. 

M. Furcy Houdet, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Henri Hue, 

Aa château de la Franceale, par Jaaxé (lUe-et-Vilaine). — 14 jan- 
▼ier 1878. 

M. le baron Armand d'Izarn, 

A Nantes. — 5 arril 1878. 

M. le baron Arthur des jAiiomèREs, 

A Nantes. — 5 aTril 1878. 

M. Louis Jeffrbdo, 

Recerenr des domaines à Sarenay. — 5 septembre 1877. 
Décédé le 3o octobre i883. 

M. Paul Jeffredo, 

Notaire à Blain (Loire-Infërieare). — 5 septembre 1877. 

M. Joseph JossE, 

A Nantes. — 13 joillet 1877. 

M. Frédéric Jouon des Longrais, 

ArcluTiste-paléographe à Rennes. — 5 septembre 1877. 

M. Anatole Joyau, 

Avocat à Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. René Kerviler, 

Ingénieur en chef des ponU et chaassées à Saint-Nazaire. — 
24 mai 1877. 

M. Alfre4 Lallié, 

Ancien député, à Nantes. — 12 juillet 1877. 
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M. le comte Paul-Henri Lanjuinais, 

Membre de U Société des Bibliophiles francois, «a château de 
Kergueheimec (Morbihan). — 14 janvier 1878. 

M. Pitre de Lisle du Dréneuc, 

A la Ferronnière, par la Haie-Fonacière (Loire-Inférieure). ^• 
3l octobre 1877. 

M. Léon Le Lardio de la Oanrt, 

A la Chapelle-sttr-Erdre (Lotre-Inférieure). ^ Si octobre 1879. 

M. le baron Gustave de Larunty, 

Sénateur, au château de Chaasenon, par Blain (Loire-Inférietire). — 
14 jauTier 1878. 

M. Jules DE Lareinty, 

Au château de Chassenon (Loire-Inf.). — 14 }iaiTier*i878. 

M. Auguste Laurant, 

Aux Folies-Chaillou, à Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Jules DE LA Laurencie, 

Ancien président de la Société archéologique, membre du Consatl 
municipal, à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Charles Le Cour, 

Armateur, membre du Conseil général, i Nantes. — 5 septem- 
bre 1877. 

M. Alfred Le Lièvre de La Moriniàre. 

Receveur principal des postai Cannçs. —Si octobre 1877. 

M. Henri Lemeignen, 

Avocat à Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Laurent Le Mercier de Morière, 

Elève penaionaaÎM de l'École des Chartes, â Nancy. — 14 jan- 
vier 1878. 

M. le prince de Léon, 

Député du MiM'bihan, au château de Josselin. — 5 avril 1878. 

M. Raoul Le Quen d'Entremeusb, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Victor L1BAUOS, 

Libraire-éditeur à Nantes. — • 34 bmî 1877. 

M. Louis LiNYER, 

Avocat â Nantes, membre du Conseil municipal. - 12 juillet 1877. 



— î4 — 
M. Charles-Louis Livbt, 

Homme de lettres à Paris. — 3i octobre 1877. 

M. Alphonse Lotz-Brissonneau, 

A Nantes. — 24 ««» «877. 

M. Charles Magouet de la Magouerie, 

Juge d'instruction à Châteaobriant. — 14 janvier 1878. 

M. Jacques Maisonneuve, 

Au château de la Roche- Hervé, Missillac (Loire-Inférieure). — 5 
avril 1878. 

M. Victor Marie-Baudry, 

Avocat à Cholet — 3i octobre 1877. 

M. Benjamin Martinbau. 

Ancien avoué à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Paul Martinbau, 

Avoué à Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Alphonse Mauricet, 

Docteur en médecine, président de la Société polymathique du 
Morbihan, i Vannes. — 14 janvier 1878. 

M. le général Emile Mellinbt, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Anthime Menaro, 

Avocat à Nantes, ancien bâtonnier. — 24 mai 1877. 

M. Léon Ménard-Briaudeau, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Constant Merlano, 

Ancien président de la Société académique de Nantes. — 24 mai 
1877- 

M. Julien Merland, 

Juge-suppléant au Tribunal civil de Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Stanislas Michel de Monthuchon, 

Au château de Monthuchon près Coutances (Manche). ^ 5 avril 
1878. 

M. Pierre du Minehy, 

Agent de change i Nantes. •— 24 mai 1877. 

M. René Mollat, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 
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M. Hippolyte de Moncuit de Boiscuillé, 

Au château de la Grationnaie, en Malansac (Morbihan). — 14 
janvier 1878. 

M. Claude de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. A.-L. MOREL DES BOULLBTS, 

Libraire-éditeur à Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Paul Nau, 

Architecte à Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Stéphane de la Nicolliere-Teijeiro, 

Archiviste-historiographe de la ville de Nantes.— 12 juillet 1877. 

M. Robert Ohbix, 

Avocat à Savenay. — 5 septembre 1877. 

M. Eugène Orieux, 

Ancien agent-voyer en chef de la Loire-Inférieure. — 5 septembre 
1877. 

M . le comte Élie de Palys, 

A Rennes. — 12 juillet 1877. 

M. Georges Panneton, 

A la Hallée, Chantenay-sur- Loire (Loire-Inférieure). — 3l oc- 
tobre 1877. 

M. Raoul Papin de ijl Clergerie, 

A Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Tabbé Paul Paris-Jallobkrt, 

Recteur de Vieux- Viel (lUe-et-Vilainc). — 5 avril 1878. 

M. Charles Pellekin de la Vergne, 

Au château de Bel-Air, en Carquefou (Loire-Inférieure). — 14 
janvier 1878. 

M. Pierre-Alexandre Perthuis, 

Aux Folies-Chaillou, Nantes. — 24 mai 1877. 

M. le baron Jérôme Pichon, 

Président de la Société des Bibliophiles françois, à Paris. — 24 
mai 1877. 

M. Tabbé Jean-Louis Plaine, 

Prêtre de l'Oratoire, à Rennes. ~ 3i octobre 1877. 
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M. Joseph Plihon, 

Librairc-édîtetir à RemiM. — I4 fanvier 1878. 

M. Louis Prével, 

Architecte à Nantet. — 5 septembre 1877. 

M. Jules RiALAN, 

A Nantes.— 24 mai 1877. 

M. le duc DE ROHAN, 

Au château de Josselin (Morbihan). — 5 ayril 1878. 

Bibliothèque du baron James de Rothschild, 

A Paris. — 14 janvier 1878. 

M. Pierre Rouquette, 

Libraire-éditeur à Paris. — 12 juillet 1877. 

M. Joseph Rousse, 

Ancien membre du Conseil général de la Loire-Inférieore, à 
Nantes, — 24 mai 1877. 

M. Francis Rousselot, 

A Nantes.— 12 juillet 1877. 

M. le comte de Saint-Jean, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. le baron de Saint-Pern, 

Sous-directeur des Haras, à Henoebont. — 24 mai 1877. 

M. Léopold Savé, 

Pharmacien à Ancenis. — 3l octobre 1877 

M. Edouard Sa y, 

A Nantes. — f4 janvier 1878. 
M. Charles Simon, 

Courtier d'assurances à Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Emile Simon fils, 

A Nantes.— 3l octobre 1877. 

M. Pierre-Félix Soleil, 

Directeur de la succursale de la . Banque de France, à Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nori). — 14 janvier 1878. 

M. Léon Techener, 

Éditeur et libraire de la Société des Bibliophiles françois à Paris. 
— 14 janvier 1878. 
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M. Hippolyte Thibeaud-NiooluIrEy 

Avocat^ ancien bâtonnier, à Nantes. — 14 jaavtar 1878. 

M. Henri de Tonquédec, 

A Morlaiz. --14 janrier 1878. 

M. le baron Gabriel de la Tour du Pin Chàioilt, 

Conseiller général de la Vendée, à Nantes. — 14 janyier 1878. 

M. le duc Louis de la Trémoille, 

A Paris. — 34 mai 1877. 

M. Hermann Tross, 

A Paris. ^13 joillet 1877. 

M. Octave Uzanne, 

Homme de lettres à Paris. — 14 itavler 1878. 

M. Hippolyte Vatar, 

Imprimeur à Rennes. » 3i octobre 1877. 

M. Léon Verdier, 

Libraire à Rennes. — 3l octobre 1877. 

M. l'abbé Femand Verger, 

Vicaire à la cathédrale de Nantes. — 5 arril 1878. 

M. Victor ViER, 

Libraire à Nantes. — 34 mai 1877. 

M. le baron Louis de la Ville de Ff rolles des Dorides, 

An château de la Fautraise, par Biemé (Mayenne). — 14 janTÎtr 

1878. 

M. le vicomte Christian de Villebois-Mareuil, 

Au château de la Guénaudière (Mayenne). — 5 arril 1878. 

M. le marquis Ernest de Villoutreys, 

Au château du Plessi^-Villoutreys, par MontrovauU (Maioe-et* 
Loire). -~ 34 mai 1877. 

M. le baron de Wismes, 

Ancien président de la Société archéologique, à Nantes. — 13 
juillet 1877. 

La Bibliothèque publique de Bordeaux. 

— 14 jauTier 1878. 

La Bibliothèque publique de Morlaiz. 

— 14 janyier 1878. 
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La Bibliothèque publique de Nantes. 

— 14 janvier 1878. 

La Bibliothèque publique de Rennes. 

— 5 avril 1878. 

La Bibliothèque municipale de Vitré. 

— 5 avril 1878. 

Le Cercle Louis XVL 

Â Nantes. — 14 janvier 1878. 

La Société Académique, 

A Nante^. — 3i octobre 1877. 

La Société des Beaux-Arts, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 



II 



Membres titulaires. 



M. François Audran, « 

Juge de paix à Quimperlé. — 10 septembre 1880. 

M. le comte Amaury Audren de Kerdrel, 

Au château de Keruzoret, en Ploudern (Finistère;. — 6 juillet 
1882. 

M. Maurice d'Auteville, 

A Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). — 29 janvier 1884. 

M. Georges Bacqua, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. L. Baraudon, 

Ancien conseiller à la Cour, à Angers. ~ 29 janvier 1884. 

M. Hippolyte de Barmon, 

Avocat à Nantes. — 19 mai 1880. 
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M. Georges Bastard, 

A Paris. — 36 jtiiUet 1878. 

M. Arthur Benoit, 

A Nantes. — 39 janyier 1884. 

M"« la comtesse Gaston de Bburges, 

Au château de la Ville-tor-Stalz, par Saadmpt (Meoae). — 19 
mai 1880. 

M. Charles Billot, 

Conseiller général da canton du Foogeraj (lUe^t- Vilaine). — 
4 novembre 188 1. 

M. Guillaume Bodinier, 

A Angers. — 39 janvier 1884. 

M. Arthur du Bois de la Villerabel, 

Président delà Société archéologique, à Saint-Brieuc. — 35 juin 
1879. 

M. Waldeck de la Borderib, 

A Vitré. — 19 mai 1880. 

M. Eugène Boubée, 

A Nantes. — 10 septembre 1880. 

M. Tabbé Rolland Bozec, 

Aumônier des Carmélites, à Lambezellec (Finistère). — 5 no« 
vembre i883. 

M. le comte Paul de Bréchard, 

A Nantes. — i5 mai 1883. 

M. F. DU Breil de Pontbriand, 

Au château de Marzan, près la Roche- Bernard (Morbihan^. — 
10 septembre 1880. 

M. le comte Anatole de Bremond d'Ars, 

Conseiller général du Finistère, Président de la Société archéo- 
logique, i Nantes. » 29 janvier 1884. 

M. Tabbé Henri Briand, 

Vicaire i la basilique de Saint-Nicolas de Nantes.— 10 septembre 

i883. 

M. le comte de BRuq, 

Au château de la Noë, en VaUet (Loire-lnf.). — > 37 janvier 1879. 

M. Gaston de Carné de Carnavalet, 

A Paris. — i5 mai 1883. 
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M. Adrien de Carné de Carnavalet, 

A Paris. — i5 février i883. 

M. Jean de Carné de Carnavalet, 

A Parit. — i5 février i883» 

M. Antonio Carré, 

A Nantef. — 3o octobra 1879. 

M. Théodore Carré, 

A Nantes. <— 3o octobre 1879. 

M. Chailland 

Imprimeur à LavaL— 14 mai 1884. 

M. Paul Chardin, 

A Paris. — a6 juillet 1878. 

M. Adolphe Charil des M azurés. 

Inspecteur des Forêts en retraite, à Rennes. — 5 avril 1879. 

M. Emile Charpentier, 

Procureur de la République à Rennes. — 16 juillet 1880. 

M. Edouard Chatellier, 

A Nantes. — 26 juillet 1880. 

M. Chiron du Brossay, 

Inspecteur de renre£istrement, à Laval. — > 19 fa«vitr 1884. 

M. CiNQUALBRE, 

Arbitre de Commerce, à Nantes. — 19 mai 1880. 

M. le baron Alphonse de Cintré, 

A Rennes. — 26 juillet 1880. 

M. Gabriel Clerc, 

Conseiller de Préfectore, i Nkrt. — 3o octobfv 1879. 

M. Frédéric CocAR, 

Avoué près la Cour d* Appel, à Rennes. — 5 avril 1879. 

M« Fabbé Courgeau, 

Oratoire de Juilly. — 4 novembre 1882. 

M. Armand de Crèvecœur, 

Avocat & Abbetille (Somme). ^ 15 mai 188). 

M. Félix-Georges Crucy, 

Architecte à Nantes. — 4 noftn^M fBBt, 
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M. Dartigb du Fournbt, 

Conservateur des hypothèquM, su Maat.— 19 ohI 1880. 

M. René Delafoy, 

A Nantes. *- 4 noyen&bre iSSl. 

M. Emile Deslandes- Vinay, 

Au Bas Bel- Air, près Versailles. — 6 novembre 1878. 

M. Alcide Dortel, 

Avocat à Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Emile Dupré-Lasale, 

Conseiller à la C««r de Cassation, à Paris. <- 14 «ai 1884. 

M. le comte Régis dk l^stoukbeillon, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. Olivier de Farcy, 

A Rennes. — 33 mai i883. 

M. le marquis de la Ferronnays, 

Au château de Saint-Mars-la-Jaille (Loire-Inférieure). — 8 sep- 
tembre 1882. 

M. J. Fontaine, 

Libraire-éditetir, à Paris. — 8 septembre 1883. 

M. le vicomte Zénobe Frotier de Bagneux, 

A Nantes. — 34 janvier 1880. 

Le P. Gahier, 

Supérieur des Eudistes, à Rtnna». — 19 msi i9êo. 

M. Pitre de la Ganry, 

Architecte, à Nanics.— 2ifdn 1879. 

M. Arthur Garnier, 

A Nantes. — 37 lanvier 1879. 
M. Marcel Genuit, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 19 mai 1880. 

M. le marquis de Goddes de Varennes, 

A Paris. — 6 novembre 1876. 

M. le marquis DE Gombert, 

Chd de U 6»« divisioa das Chearias^k fer ^ l'OMst, à Rennes. 
25 juin 1879. 
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M. le vicomte de Gourcuff, 

Â Nantes. — 26 juillet 1880. 

M. Henri Gourhael de Penamprat, 

Joge au Tribunal dvil. à Paimboeuf. — 8 septembre 1882. 

M. Jules Gousse, 

Avoué à Rennes.— 33 mai i883. 

M. le marquis de Gouvello, 

Ancien député du Morbihan, au château de Kerlévenan, près 
Sarreau (Morbihan).— 19 mai 1880. 

M. le vicomte Louis Gouzillon de Bélizal, 

Député des Côtes-du-Nord, au château des Granges, près Mon- 
contour. — 16 septembre 1880. 

M. Maurice Grootaers, 

A Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. le comte Femand de la Guère, 

A Paris. — 37 janvier 1879. 

M. Emest Guibourd de Luzinais, 

Ancien président du Tribunal civil de Nantes. — 8 septembre 

1882. 

M. l'abbé J.-L.-M. Guihard, 

Recteur de la Couvère, par le Sel (Ille-et« Vilaine). — 24 janvier 
1880. ^ 

M. Gustave Guillemet, 

A Nantes.— 27 janvier 1879. 

M. Ludovic GuiTTON, 

Notaire à Nantes. — 27 janvier 1879. 

M. Hébert de la Rousselière, 

A la Meignanne, près Angers. ^ 29 janvier 1884. 

M. Jacques Hernault, 

A Nantes. — 4 novembre 1881. 

M. Gabriel Hocart, 

A Versailles. — 6 novembre 1878. 

M. Charies Huon de Penanster, 

Ancien député, au château de Kergrist, près Lannion (Côtes-du- 
Nord). — 29 janvier 1884. 
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<M. LéonJAMiN, 

Ancien élèye de l'École centrale, i Nantes. — 5 anil 1879. 

M. Adolphe Josso, 

A Nantes. — 26 juillet 1878. 

M. André Joubert, 

Au château des Lut2-de-Daon, par Chitean-Goathier (Mayenne).— 
5 novembre i883. 

M. Auguste JouiNEAU, 

A Vannes. — 17 février 1882. 

M. Charles de Keranflkc'h-Kernezne, 

Au château du Quélennec, près Mur-de-Bretagne (Côtes-du-Nord). 
— 19 mai 1880. 

M, James de Kerjégu, 

Conseiller général du Finistère, à Scaër, par Rosporden (Finis- 
tère). — 14 mai 1884. 

M. le vicomte de Kermaingant, 

A Paris. — 27 janvier 1879. 

M. Joseph DE Kersauson de Pennendreff, 

Au château de Kerdavy, en Herbignac (Loire-Inférieure). — 19 
mai 1880. 

M. le comte Gabriel de Lambilly, 

Conseiller général du Morbihan, au château de Lambilly, près 
Floermel. — 27 janvier 1879. 

M. Victor DE Laprade, 

)e l'Académie françi 
Décédé le i3 décembre 



De l'Académie française, à Lyon. — 19 mai 1880. 
- • 1883. 



M. Georges Le Besque, 

Notaire à Saint-Naraire (Loire-Inférieure). — 5 novembre i883. 

M. H. Le BiDAN, 

A Paris. — 29 janvier 1884. 

M. Jean-Marie Le Floch, 

Juge de paix à Plouay (Morbihan). — 6 novembre 1878. 

M. Lbgendre, 

Architecte, à Nantes. — 29 janvier 1884. 

M. le comte Le Gonidec de Tressan, 

Député dlUe-et- Vilaine, à Rennes.— 6 novembre 1878. 
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M. Albéric Le Lasseur, 

Au chAteau de la Sauzinière, près Nantes. — i5 fiévrier i883. 

M. Xavier Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Henri Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. — 33 mai i883. 

M. Eugène Lelong, 

Archiyiste-paléographe, avocat à la Cour d* Appel d'Angers. — 
26 juillet 1880. 

M. l'abbé R. Le Mée, 

Recteur à Moncontour. — 6 novembre 1878. 

M. Gaston Lemonnier, 

A Paris.— 1 5 février i883. 

M. Alcide Leroux, 

Avocat à Nantes. — 5 avril 1879. 

M. Prosper Leroux, 

A Noray (Loire-Inférieure). — 6 novembre 1878. 

M. Albert Le Roux, 

An château de Brézal, près Landivisiau (Finistère). — 14 mai 
1884. 

M. Henri de Lonlay, 

A Fiers (Orne). — i5 février i883. 

M. le vicomte Charles de Lorgeril, 

Au château de Goudemail, près Châtelaudren. — 26 juillet 1880. 

M. le prince de Lucinge, 

Au château de Coat-An-Nor (Côte»-du-Nord). — i5 février i883. 

M. Gabriel Luneau, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Julien Maisonneuve, 

A Nantes. — 9 avril 1881. 

M. Martin Deslandes, 

A Kervignac, en Ploaré (Finistère). — 23 mai i883. 

M. J. Marty^ 

I>octeur en médecine, aide-major à Rennes. -^ 27 janvier 1879. 
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M. Gustave Maudet, 

Avocat à Niort. — 39 juillet 188 1. 

M. Léon Maupillé, 

Conservateur de la Bibliothèque, à Fougères. — 35 juin 1879. 
Décédé le 22 juin 1883. 

M. Louis Mekarski, 

Directeur des Tramways, à Nantes. — i5 février i883. 

M. Léon Mercier, 

De la Société des Amis des livres de Paris, à Nantes. — i5 février 
i883. 

M. Gabriel Méresse, 

Banquier à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). — 14 mai 1884. 

M. Charles Michel, 

Docteur en droit, assureur maritime, à Paris. — 19 mai 1880. 

M. le comte Charles de la Monneraye, 

Sénateur, au château du Cleyo, près Malestroit (Morbihan). — 
6 novembre 1878. 

M. Francis Monnier, 

Receveur des domaines, au Pellerin (Loire-Inf.). — 5 avril 1879. 

M. le comte de Montaigu, 

Au château de la Bretesche, en Missiliac (Loire-Inférieure). — 
6 novembre 1878. 

M. le comte Alexandre de Monti de Rezé, 

Au château de la Bretonnière, en Saint-Etienne-de-Montluc 
(Loire-Inférieure). — 25 juin 1879. 

M. le comte Henri de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 17 février 1882. 

M. Joseph DE Monti de Rezé, 

A Nantes. — 6 septembre 1881. 

M. Joseph DE Monti de Rezé, 

A Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Bernard de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 29 janvier 1884. 

M. Damascène Mokgand, 

Libraire-éditeur, à Paris.— 27 janvier 1879. 
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M. Auguste DB LA Motte du Portal, 

Ao châteaa da Haut-Bois, près Resnes. — 24 janvier 1880. 

M . Th. MoYOT, 

Nouirs à LanniUs (FiAiatère). ^ 27 janvier 1879. 

M. Tabbé Maxîmilien Nicol, 

Directeur de la Stmaint religieuse, à Vannes. — 10 septembre 

1880, 

M. François-Charles Oberthur, 

Imprimeur, à Rennes.— 19 mai 1880. 

M. Charles Ogier, 

A Paris. ~ 23 mai i883. 

M. Gustave Pawlowski, 

A Paris.— 26 juillet 1878. 

M. Michel Perret, 

Elève de l'école des Chartes,- à Paris. — 6 juillet 1882. 

M. l'abbé Michel Perrichon, 

Vicaire-Général, à Saint-Brieuc. — 3o octobre 1879. 

M. Plantard, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Barthélémy Pocquet, 

Docteur en droit, à Rennes. — 27 janvier 1879. 

M. le baron Henry de Pommereul, 

Au château de Marigny, près Fougères (1 Ile-et-Vilaine).— 3o oc- 
tobre 1879. 

M. Paul DU PoNTAviCE DU Vaugarny, 

Au château du Teilleul, par Saint-Erblon (lUe-et- Vilaine).— 24 
janvier 1880. 

M. Louis PoRSON, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. André de la Porterie, 

A la Chaussée, près le Gàvre (Loire-Inférieure). — 9 avril 1881. 

M. Pierre de la Porterie, 

Au Gâvre (Loire-Inférieure). —9 avril 1881. 

M. le vicomte Hippolyte de Poulpiquet du Halgouet, 

Au château de Trégranteur, par Josselin (Morbihan). — 27 janvier 
1879. 
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M. Maurice de Poulpiquet du Halgouet, 

Capitaine d'artillerie, aa Mans. — 34 janyier 1880. 

M. Raymond Pouvrbau, 

A Nantes.— 3o octobre 1879. 

M. Ludovic Prud'homme, 

Imprimeur, à Saint- Brieuc. — 6 norembre 1878. 

M. Paul DU PuY, 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris. — 4 noTembre 1883. 

M. A. QUANTIN, 

Imprimeur-éditeur, à Paris. — 3o octobre 1879. 

M. Francis Régaré, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. Charles Riardant, 

Directeur du Comptoir d'Escompte , à Nantes. — 39 juillet 
1881. 

M. Richard, 

Notaire à Quimperlé. — i5 février l883. 

M. le marquis de Richeteau, 

A Angers. — 14 mai 1884. 

M. Edouard Rupin, 

A Vitré. — 19 mai 1880. 

M. Rouxeau fils. 

Docteur en médecine, à Nantes. — i5 mai i883. 

M. Salmon-Laubourgère, 

Ancien président du Tribunal civil de Dinan, à Rennes. — 6 juil- 
let 1882. 

M. Gustave Sarrebourse d'Audeville, 

Ancien sous-préfet, à Saint-Denis-du-Sig,' département d'Oran 
(Algérie). — r 4 novembre 1882. 

M. René Sarrebourse d'Audeville, 

A Nantes. — 33 mai i883. 

M. Charles Seidler, 

A Londres. — 6 juillet 1883. 

M. Joseph Senot de la Londe, 

Au château de la Picauderie, en Thouaré (Loire-Inférieure). — 
29 janvier 1884. 
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M. Léon DE LA SiCOTiÈRB, 

Sénateur, à Âlençon. — 26 juillet 1878. 

M. Auguste Teillais, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 17 février 1882. 

M. le vicomte Roger de Terves, 

A Angers. — 14 mai 1884. 

M. Théophile Tortelier, 

Président du Tribunal ciTÎl, à Vitré. — 9 aTril 188 1. 

M. Eugène Tournade, 

A Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Marcel de Tréhervé, 

A Nantes. — 8 septembre 1882. 

M. J. Trévédy, 

Ancien président du Tribunal civil, à Quimper. — 4 novembre 

1882. 

M. Camille de la Pilorgerie, 

A Nantes. — i5 février i883. 

M. Louis Uhvoy de Portzamparc, 

A Cholet. — 6 septembre 1881. 

M. Charles Urvoy de Portzamparc, 

A Rouen. — i5 février i883. 

M. Maurice Verger, 

A Nantes. — 26 juillet 1880. 

M. le vicomte Th. de la Villem arqué, 

Membre de Tlnstitut, au château de Keransker, près Quimperlé 
(Finistère). — 6 novembre 1878. 

M. Félix Vincent, 

Juge au Tribunal de Commerce, à Nantes. — 27 janvier 1879. 

La Bibliothèque publique de Saint- Brieuc, 

— 27 janvier 1879. 

La Société Polymathiquc du Morbihan, 

A Vannes. — i5 mai 1882. 

Lfs Archives des Côtes-du-Nord, 

A Saint-Brieuc. — 23 juin 1879. 




EXTRAITS 

DES 

PROCÈS- VERBAUX 

Séance du 3i juillet i883. 
Présidence de M. Olivier de Gourcuff, secrétaire. 

M. Olivier de Gourcuff, secrétaire, préside la séance, 
en Pabsence de M. le président et de MM. les vice- 
présidents ; il prie M. Emile Grimaud de remplir les 
fonctions de secrétaire. 

Présents : MM. le marquis de Villoutreys, Joseph 
Rousse, Josse, Charles Seidler, Alex. Perthuis, Emile 
Grimaud. 

État des publications, — Sont placés sur le bureau 
quelques exemplaires du Bulletin de la 6« année, qui 
va être distribué incessamment. 

Sous presse : Les Privilèges de la ville de Nantes^ 
édités par M. de la Nicollière-Teijeiro. 
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La moitié de ce volume dont Timpression se pour- 
suit activement, passe sous les yeux des membres 
présents. 

M. le président annonce la mort d'un de nos con- 
frères, M. Léon Maupillé, archéologue et érudit dis- 
tingué, auteur d'excellents travaux sur Thistoire de 
la ville et de l'arrondissement de Fougères. 

Exhibitions. — Par M. A. Perthuis : i© Arrest de 
la cour de Parlement de Rennes en Bretagne^ contre 
le nommé JullesMa:{arin, et ses fauteurs et adhérans, 
par lequel ils sont tous déclare:^ criminels de le\e 
Majesté y tous leurs biens acquis et conjisque^. Paris, 
chez la veufve Theod. Pepingué et Est. Maucroy. 
M. DCXLIX. — 20 Arrest du Conseil d'Estat du 
Roy^ qui ordonne que les particuliers domicilie^ dans 
la province de Bretagne, qui ont des Contracts de 
Constitution sur les Estats, auront Voption d^accep- 
ter leur remboursement^ ou de réduire volontaire- 
ment leurs rentes à trois pour cent par an^ à commen- 
cer du /•' janvier ij2o, A Paris, de l'Imprimerie 
royale, M. DCCXIX.— 3* Arrest du Conseil d'Estat 
du Roy^ concernant les Créanciers des Estats de 
Bretagne^ porteurs de quittances d'^avance délivrées 
par le feu 5' d^HarroUis^ Trésorier desdits Estats. 
A Paris, de l'Imprimerie royale. M. DCCXIX. — 
4» La Bretagne à Mgr de Brilhac^ premier président 
du Parlement de Rennes. Etrennes, M. DCCIX. 
C'est une pièce de vers, écrite par Anneix de Souve- 
nel, à l'occasion du mariage de M. de Brilhac. — 
5» Pièces relatives à divers séjours du duc et de la 
duchesse d'Angoulême et de la duchesse de Berry à 
Nantes, pendant la Restauration. — 6® Fête de Pinau- 
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guration de la statue du général Charette. Naates, 
Mdlinet. M. DCCCXXVI. — ^ Éloge funèbre de 
Charette^ fait pour Vinauguration de la statue du 
général^ érigée à Legé ; par un de ses compagnons 
d^armes. Angers, L. Pavie, 1826. 

Par M. Emile Grimaud : Troclamation de Madame^ 
duchesse de Beny^ régente de France, i feuillet. 
Imprimerie royale de Henri V. — 2® Monument de 
Charette à Legéj le 2 mai 1825. Nantes, Mellinet. 
— 3« Une gravure de Samuel Cholet, reproduisant 
la statue de Charette à Legé, par Molchneht. — 
4® Un dessin de M. J. Pknchet, représentant Cha- 
rette recevant, dans la rue de Gorges, Tabsolution 
d^un prêtre déguisé, au moment où il se rend à la 
place Viarmes, pour y être exécuté. — 5® Une belle 
photographie de M. Victor Girard, membre de la 
Société des Bibliophiles, reproduisant la statue de 
Boncbamps, par David d^Angers, dans relise de 
Saint-Florent-le-Vieil *. — 6» Un autographe de 
David d^Angers, adressant à la Bibliothèque de cette 
ville un exemplaire de la Constitution de 1848. 

Par M. le M*" de Villoutreys : un exemplaire des 
Heures à l'usage de Nantes^ imprimées par Simon 
Vostre. Excessivement rares, elles manquaient aux 
collections de M. Didot et du duc de Parme. Elles 



I. A roccasion de cette exhibition, M. le M'* de Villoutreys apprend à 
l'assemblée qu'il est possesseur d'un des deux fameux canons de l'année 
vendéenne, le Missionnaire, que Boncbamps, au moment du passage de la 
Loire, fit jeter dans les douves qui entourent le château du Pleseis-Villou- 
tf«ys, où on Ta en vain recherché jusqu'à présent ; mais M. de Villoutr^s 
ne désespère pas d'arriver à le retrouver. Quant à l'autre célèbre canon 
vendéen, on peut le voir (comme M. Emile Grimaud le rappelle) au musée 
d'Artillerie des Invalides, a Paris. 
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sont très intéressantes par la variété de leurs bor- 
dures et des petites scènes. Le volume se compose de 
144 feuillets sur vélin ; il contient 2 1 grandes planches. 
Le feuillet du titre est occupé par la grande marque 
de Simon Vostre. Le verso contient Talmanach pour 
19 ans, de i5o2 à i520. Les petits sujets des bordures 
sont accompagnés d'un texte en latin ou de quatrains 
français d'une saveur naïve. 

Par M. Olivier de GourcufiF: lo Les Ordonnances 
synodales du diocèse de Vannes^ publiées dans le 
synode général tenu à Vannes, le 22 septembre 1693, 
par M«' F. d'Argouges, évêque de Vannes, 2® éd. A 
Vannes, chez Jacques de Heuqueville, 1695. — 
2» Senecœ tragœdiœ. Amstelodami^ apud Danielem 
El^evirium^ A» 1678; joli volume portant sur sa 
garde la signature authentique de J. Racine. 

A propos des ex-libris et des inscriptions, M. de 
Villoutreys demande à ses collègues s'ils connaissent 
l'auteur de l'inscription suivante, qu'il a trouvée 
dans un château breton, et transportée au fronton de 
sa bibliothèque en Anjou : Si Argus, adi ; Si Bria- 
rœuSy abi. Si tu es Argus, entre ; si tu est Briarée 
(aux cent bras), va-t'en. 

Cette inscription en rappelle une autre tirée de 
l'évangile des Vierges folles, et que l'abbé de Cordes, 
chanoine de Dijon, bibliophile émérite du XVIII* 
siècle, avait mise à l'entrée de sa bibliothèque : Ite 
potius ad vendentes. 

Communications. — M. Emile Grimaud lit des 
fragments d'un ouvrage qu'il réimprime pour M. 
Claude de Monti de Rezé : Reflexions chrestiennes 
sur rimitation de N.-S, Jesus-Christ, sans nom 
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d^auteur, mais qui sont dues à un ancêtre de notre 
collègue, Yves de Monti, maire de Nantes de 1644 
à 1647. 

Le style, familier et aisé dans Pavant-propos, s'é- 
lève dans les Réflexions et sent bien son XVII* siècle. 
On ne connaît qu'un exemplaire de ce livre impri- 
mé à Nantes ; il fait partie de la bibliothèque de 
notre ville. 

M. Olivier de Gourcuff lit une notice destinée à 
V Anthologie^ sur Nicolas Dadier, carme breton, doc- 
teur en théologie, né en i553, à Campénéac, dont 
le principal ouvrage est un poème intitulé : La Vie 
de la Vierge Marie ou la Tarthénice Mariane, 
Rennes, Tite Haran, 161 3. M. de GourcufiT en cite 
des passages d'un mysticisme fleuri. On peut regar- 
der Dadier comme un disciple de Ronsard ; il rappelle 
beaucoup Rémi Belleau. 



^ 



Séance DU 5 novembre i883. 
Présidence de M. A. de la Borderie, président 

Présents : MM. le marquis de Villoutreys, Boubée, 
0« H. de Monti de Rezé, Cl. de Monti de Rezé, de 
la Nicollière-Teijeiro, Alex. Perthuis, Vier, Emile 
Grimaud, O* Régis de l'Ëstourbeillon, V. Boulan- 
ger-Lesur, Alfred Lallié, l'abbé Cordé, Olivier de 
GourcufiT. 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie : 
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Une lettre autographe de dom Maur Audren, du 

20 janvier 1694; et quatre lettres autographes de 
dom Lobineau, des 12 juin 1709,4 janvier 1713, 

21 décembre 1718, et 22 août 1725. 

Par M. Vier : Une belle série de portraits d*Alain- 
René Le Sage, dont un (non daté) porte la mention : 
Gravé pour la première fois d^ après Largillière. 

Par M. V. Boulanger-Lesur : Une riche et curieuse 
collection de portraits de M. le comte de Chambord, 
remontant à Fépoque de Tenfance et de la jeunesse 
du prince ; un charmant portrait en couleur de M"' la 
duchesse de Berry. 

Par M. le marquis de Villoutreys : i» Stances à la 
mémoire de très haulte et très illustre dame Gabrielle 
de Mareuil, marquise de Me^ières^ dame de Ville- 
boiS'Mareuil. A Rennes, chez Michel Logeroys, im- 
primeur du Roy en sa Cour de Parlement, 1593 ; — 
20 Observations sur le comté de Porhoet et sur Vuse- 
ment du même comtés par Jacq.-Louis-Elie de la 
Primaudaie, avocat, maire de Josselin. A Rennes, 
chez Pierre Garnier, 1765. Ouvrage dont l'impression 
n'a pas été achevée et s'arrête à la p. 68 ; — 3» La 
terrible et épouvantable vie de Robert le Diable^ avec 
plusieurs choses remarquables» Nantes, chez Mercier, 
rue Saint- Nicolas, 14 (s. d.) ; 4» Les règles de la 
bienséance et de la civilité chrétienne^ par M. J.-B. 
de la Salle, Vannes, Galles aîné ; s. d. (imprimé en 
caractères de civilité). 

Par M. Alexandre Perthuis : Recueil de poésies fu- 
gitives^ par M. Feutry. A Rennes, chez Vatar, 1760. 

Par M. Emile Grimaud : i« Une photographie d'un 
ubleau de M. fi. de Gironde — les Chouans — exposé 
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au dernier Salon de peinture ; — 2* Un placard d'en- 
terrement imprimé à Nantes, par la veuve Malas- 
sis (i8i i) ; — 3* Une oraison funèbre de Louis XVI, 
et une pièce de vers sur la mort de ce roi. 

État des publications.^ M. le Secrétaire met sous 
les yeux de rassemblée le premier volume de la col- 
lection des Archives de Bretagne, contenant les Pri- 
vilèges de la ville de Nantes^ édités par M. de la Ni- 
coUière-Tei jeiro ; volume qui est distribué actuelle- 
ment aux membres de la Société. 

En ce moment, V Anthologie des poètes bretons du 
XVII^ siècle est sous presse et formera un volume 
qui sera distribué vers la fin de janvier. 

Communications. — M. le Président rappelle les 
éminents services historiques rendus à la Bretagne 
pardomLobineau,qui, bien mieux quedom Morice, 
mérite de personnifier les grands travaux accomplis 
par les Bénédictins pour exhumer les titres de notre 
province, établir nos annales sur une base solide, en 
un mot, fonder Fhistoire de Bretagne. 

Or, non seulement il n'y a en Bretagne aucun mo- 
nument qui rappelle le souvenir de Lobineau, mais il 
n'existe pas le moindre signe qui marque le lieu de 
sa sépulture. Mort en 1727,4 l'abbaye de Saint-Jacut, 
il avait été enterré dans l'église de ce monastère, et, 
cette église ayant été rasée par pied lors de la Révolu- 
tion, on avait longtemps cru impossible de retrouver 
sa tombe. 

Sa tombe, son cercueil même ont disparu ; cela 
résulte des renseignements pris sur les lieux par 
M. le Président. Il y a une dizaine d'années, ses restes, 
exhumés avec un fragment de cercueil qui portait son 
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nom, furent inhumés dans le cimetière de la paroisse, 
sans aucune précaution prise pour pouvoir les recon- 
naître ultérieurement. Mais, du moins, dans Taire de 
Tancienne église abbatiale actuellement transformée 
en jardin , on connaît le point précis d'oti ces restes 
furent extraits, et par conséquent le lieu même de la 
sépulture de Lobineau. N^est-ce pas pour les Bretons 
un devoir étroit de reconnaissance de consacrer, au 
moins par une croix et une inscription, le coin de 
terre où fut déposé^ pour dormir son dernier somme, 
le père de notre histoire ? 

Sur la proposition de M. le Président, la Société 
des Bibliophiles Bretons émet le vœu qu^un monu- 
ment commémoratif soit élevé sur remplacement de 
la tombe de Lobineau. Pour y contribuer, elle vote 
immédiatement une somme de cent francs. Elle charge 
son Président de transmettre ce vœu à qui de droit, 
c'est-à-dire, en premier lieu, à Mf'Pévêque de Saint- 
Brieuc, Pabbaye de Saint-Jacut étant, depuis cinq ou 
six ans, devenue la propriété d'une congrégation reli- 
gieuse de son diocèse. 

M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture d'une notice sur François Auffray, destinée à 
V Anthologie des poètes bretons, et différente de celle 
qui a paru dans les Mélanges historiques, littéraires 
et bibliographiques. François Auffray, né à la fin du 
XVI» siècle, mon à Saint-Brieuc, en 165:?, a échoué 
dans sa tragi-comédie morale, l^Zoantkropie [i6i^)^ 
mais il a donné dans ses Hymnes et cantiques (Saint- 
Brieuc, 1625) la mesure d'un talent original, à la fois 
viril et pittoresque. 
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Séance du 29 Janvier 1884. 
Présidence de M, A. de la Borderie, /^r^j/^^f . 

Présents : MM. le marquis de Granges de Surgères, 
A. Lallié, Thibeaud-NicoUière, Claude de Monti de 
Rezéj marquis de Viilouireys, R. Le Quen d'Entre- 
meuse, H. Lemeignen, A. Perthuis, Emile Grimaud, 
Anthime Menard père, comte de Bréchard, Olivier 
de Gourcuff, etc. 

Admissions. — Douze nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Correspondance. — M. le Président communique 
à la réunion une lettre de Mgr Tévéque de Saint- 
Brieuc qui promet, de la plus gracieuse façon, tout 
son concours pour Térection d^un monument à la 
mémoire de Lobineau, conformément au vœu émis 
par notre Société. — La Société charge son président 
de remercier Mgr l'évêque de Saint-Brieuc et de 
prendre toutes mesures utiles pour arriver à la réali- 
sation de ce vœu. 

Une lettre de M. Pawlowski fait connaître à la 
Société l'existence d'une impression xylographique 
de 1458, contenant un calendrier français-breton ; il 
exprime le désir de voir la Société reproduire ce 
document, le seul xylographe breton connu jusqu'à 
présent. La Société accueille favorablement cette idée 
et charge son bureau d'en préparer l'exécution. 

Nomination de délégués. — M. le Président rap- 
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pelle les pertes douloureuses éprouvées depuis peu 
de temps par la Société, notamment celles de 
MM. Victor de Laprade et Gaultier du Mottay. 

Ce dernier étant délégué de la Société dans les 
Côtes-du-Nord, il y a lieu de le remplacer. Sur la 
proposition du bureau, la Société décide qu'elle aura 
désormais deux délégués dans les départements des 
Côtes-du-Nord, du Finistère, du Morbihan et de 
Maine-et-Loire ; — et elle nomme pour délégués 
dans les Côtes-du-Nord, M, Arthur du Bois de la 
Villerabel (successeur de M. G. du Mottay dans la 
présidence de la Société Archéologique de Saint- 
Brieuc) et M, Robert Oheix ; — dans le Finistère, 
M, le comte de Bremond d'*Ar$^ adjoint à M. de la 
Villemarqué ; — dans le Maine-et-Loire, MM, le 
marquis de Villoutrexs et André Joubert. La nomi- 
nation du Morbihan est ajournée. 

Exhibitions, — Par M. Arthur de la Borderie : 

i® Missale romanum. Maclovii, apud Petrum 
Marcigajr^ 1616. Très beau frontispice gravé, 
I gravure sur bois et 3 gravures sur acier, consti- 
tuant tout ce qu'on connaît de cette édition du Missel 
de Saint-Malo, imprimée à Saint- Malo, et qui n'avait 
pas encore été signalée. 

2» Politique du médecin de Machiavel^ ouvrage 
satirique du médecin malouin La Mettrie. Amster- 
dam, chez les frères Bernard, s. d. 

Par M. H. Lemeignen : 

i^ Bérénice , tragédie par M. Racine. A PariSy 
che\ Claude Barbin^ lôyi (édition originale). 

2» Un petit livre d'emblèmes en vers latins, orné 
de fines gravures, et portant, sur le feuillet de garde, 
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la signature de Charlotte Cordqy (t Armant, 17 go, 

3» Devoirs et fonctions des aumosniersdes evesqueSj 
par M. Allais, chanoine de Saint-Brieuc. A Paris, 
chez Florentin et Pierre Delaulne, 1701. Reliarc 
maroquin rouge, aux armes des Coëtlogon. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

I» Les Imposteurs insignes, Amsterdam , chez 
Pierre Mortier, 1696. Reliure en peau de crocodile. 

20 La Vie généreuse des mattoiSy gueux, boemiens 
et cagoux, par M. Pechon de Ruby, gentilhomme 
breton, avec un dictionnaire en langage blesquin. A 
Paris, chez P. Menier, 16 18. 

30 Le Tombeau desyvrongnes, contenant les fa- 
talles traverses et divers accidens des ne\ escarlates, 
par Philippe Pistel. A Caen, chez Jacques Mangeant, 
161 1. Petit livre d'une rareté insigne, vêtu d'une 
ravissante reliure, en maroquin doublé, de Cham- 
boUe-Duru. 

Par M. R. Le Quen d'Entremeuse : 

i» La Vie des fondateurs des maisons de retraite. 
A Nantes, chez J. Mareschal, 1 698. 

2» Le Triomphe de l'amour divin dans la vie d'une 
grande servante de Dieu, nommée Armelle Nicolas. 
Portrait. Vannes, chez Jacques de Heuqueville, 1701. 

Par M. Thibeaud-NicoUière : 

lo Un exemplaire de la i'® édition de la Coutume 
de Bretagne, Paris, Guill. Le Fevre, 1480 : rare et 
précieux volume, dont on ne connaît que trois exem- 
plaires. 

2» Apologie pour Jehan Chastel, Parisien, exécuté 
à morty par François de Vérone, Constantin. L'an 
16 10. 
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Par M. Claude de Monti de Rezé : 

I* Sentence de la Cour^ qui fait deffence aux cor- 
donniers deSaint-Malo d"^ ouvrir boutiques sans faire 
chefs-d'ceuvreSf 24 août 1637. 14 pages in-folio, 
pièce manuscrite sur parchemin avec le sceau de cire 
jaune. 

2* Extrait de Védit du roi Henri /F, sur la ré- 
duction de la ville et chasteau de Saint-Malo à 
V obéissance de Sa Majesté ; article 18, relatif aux 
artisans. i635, 8 pages in-folio. 

30 Une pièce autographe de Carrier avec sa signa- 
ture. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i® Un portrait peint du poète breton René Le 
Pays, communiqué à la Société, pour être reproduit 
dons V Anthologie^ par M. Le Pays du Teilleul, de 
Fougères. 

2" La Faculté vengée^ comédie en trois actes, par 
M. *** (La Mettrie). A Paris, chez Quillan, 1747. 

Par M. Alex. Perthuis : 

Une lettre signée : De Coutance de Becdelièvre 
(à la Seillerais, le 26 avril 1793), relative aux événe- 
ments de la Révolution en Bretagne. 

Par M. Francis Lefeuvre : 

Parnassus poeticus biceps Nicolai Nomessei,.. 
Rhedonis, in officina Pétri L'Oyselot, 1622. 

État des publications de la Société. — M. le secré- 
taire annonce que le volume de V Anthologie bre- 
tonne du XVIP siècle, dont Pimpression est presque 
terminée, sera distribué aux sociétaires dans un 
délai qui ne peut dépasser six semaines. La repro* 
duction d^un portrait et d^un autographe a seule 



— 41 - 
un peu retardé le complet achèvement de ce volume. 

Sur la proposition du bureau, la Société décide en 
principe qu^elle fera, autant que possible, alterner 
une publication historique, de la collection des 
Archives de Bretagne, avec une publication littéraire 
ou bibliophilique. Le volume historique qui suivra 
V Anthologie bretonne contiendra un recueil de docu- 
ments inédits relatifs à un complot tramé en 1492 
pour livrer la Bretagne à TAngleterre : fait très cu- 
rieux, jusqu^ici absolument inconnu. 

Bibliographie Le Sagienne. — M. le marquis de 
Granges de Surgères donne lecture d'un chapitre 
détaché de sa Bibliographie Le Sagienne^ celui qui 
concerne Gu^man (TAlfarache. Le roman espagnol 
de ce nom, par Mateo Aleman, a été traduit en 
français par Chappuys (1600), par Chapelain, l'au- 
teur de la Pucelle (16 19), par Gabriel Bremond 
(1696), et, depuis Le Sage, par Alletz. M. de Sur- 
gères, après avoir passé en revue ces différents tra- 
ducteurs, donne un résumé bibliographique de leurs 
traductions ; il insiste sur le succès de celle de 
Le Sage, qui, publiée d'abord en 1732, n'a pas été 
réimprimée moins de vingt-cinq fois. 

Les Chevaliers bretons de Saint^Michel, — M. Oli- 
vier de Gourcuff' donne quelques explications sur 
l'ouvrage que vient de publier M. Gaston de Carné^ 
les Chevaliers bretons de Saint-Michel. D'un recueil 
manuscrit sur l'Ordre de Saint-Michel, qui appartient 
à la Bibliothèque nationale et a pour auteur Jean- 
François-Louis d'Hozier, M. de Carné a extrait 
471 notices sur des chevaliers bretons ; les recherches 
qui lui sont personnelles lui ont permis d'ajouter à 

5 
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cette liste i5o noms nouveaux. L^ouvrage de M. de 
Carné est un document généalogique, historique 
même, d^une haute portée, Pun des plus curieux 
chapitres des annales de la noblesse bretonne. 

Objets divers. — La Société nomme une commis- 
sion de trois membres — MM. Lemeignen, vice- 
président, Le Quen d'Entremeuse et Thibeaud- 
Nicollière — chargée de trouver, dans les meilleures 
conditions possibles, un local pour y installer les 
livres offerts à la Société et le stock de ses publica- 
tions, qui, dans Pétat actuel, sont d^un accès et d^un 
usage très difficiles. Sur la demande de quelques 
membres présents, cette commission est aussi chargée 
d'examiner sMl serait utile à la Société de se procurer, 
par location, une salle privative pour ses séances. La 
commission voudra bien faire son rapport dans la 
prochaine réunion de la Société. 

Enfin, considérant qu'en Pétat actuel, la biblio- 
thèque de la ville de Nantes, si nombreuse et si 
curieuse, est inaccessible aux travailleurs ; que cet 
état qui peut se prolonger 8 ou lo ans, est, dans une 
grande ville comme Nantes, déplorable à tout point 
de vue, la Société, s'appropriant une idée dont Pini- 
tiative revient à M. de Surgères, donne mandat à son 
Bureau et à son Conseil de s'entendre avec les Bu- 
reaux de la Société Académique et de la Société 
Archéologique de Nantes, et de faire avec eux, auprès 
de la municipalité nantaise, toutes démarches utiles 
pour obtenir le plus tôt possible un aménagement 
au moins provisoire de la Bibliothèque, qui en res- 
titue Pusa^e au public. 
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SÉANCE DV 14 MAI 1884 

Présidence de M. Arthur de la Bouderie^ président. 

• 

Présents: MM. Cb. de Monti de Rezé, Félix Vin- 
cent, Joseph Rousse, H. Lemeignen, Alex. Perthuis, 
Tabbé Cordé, Emile Grimaud, Olivier de Gourcuff. 

Admissions. — Dix nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

État des publications. — L'Anthologie des poètes 
bretons du XVII* siècle^ formant un beau volume 
in-40, avec portrait et fac-similé, vient d^étre distri- 
buée aux membres de la Société. — Sont sous presse, 
les Documents inédits relatifs au complot breton de 
1492, épisode historique des plus curieux, jusqulci 
absolument ignoré.— Sous presse également, le Bul-^ 
letin de la Société^ 7' année. 

Bibliothèque de la Société. — Sur le rapport de 
M. Lemeignen, et sur Ta vis unanime du Bureau et 
du Conseil, la Société décide qu'il y a nécessité 
de louer un local pour loger la bibliothèque de la 
Société et le dépôt de ses publications. Elle approuve 
la proposition du Bureau, quant au chiffre maximum 
de cette location, et elle charge les commissaires* 
assistés du bibliothécaire, d'agir, dans ces conditions 
au mieux des intérêts de la Société. 

Monuments de Turquetjr et de Laprade. — Sur la 
proposition de M. Olivier de Gourcuff, qui expose 
les titres de ces deux poètes aux sympathies et à Tad- 
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miration des Bibliophiles bretons, la Société vote 
une somme de cinquante francs pour le tombeau qui 
va être érigé à Edouard Tufquety, dans le cimetière 
de Rennes, et une somme de cinquante francs pour le 
monument que l'on doit élever à Victor de Laprade, 
à Montbrison. 

Communications diverses. — La proposition rela- 
tive au prompt aménagement de la Bibliothèque 
publique de Nantes, formulée par les délégués des 
Sociétés Académique et Archéologique de la Ivoire- 
Inférieure et de la Société des Bibliophiles Bretons, 
ayant été très favorablement accueillie par Padminis- 
tration municipale, qui s'est empressée d'y donner 
suite, la Société, sur la proposition de son président, 
vote à l'unanimité des remerciements à M. le maire 
de Nantes. 

— M. Emile Grimaud lit une notice de M. le comte 
de Saint-Jean sur Elisa Mercœur, jeune Nantaise 
morte à 23 ans, en i835, et qui a laissé des œuvres 
poétiques oti se montre souvent un talent réel. 

— Sur une question de M. Joseph Rousse, touchant 
la forme et l'étendue qu'il convient de donner aux 
notices de V Anthologie bretonne — particulièrement 
pour le XVIII» siècle que va entreprendre M.Olivier 
de Gourcuff, et le XIX» dont s'occupent MM. Joseph 
Rousse et Emile Grimaud, — après une délibération 
à laquelle prennent part plusieurs des membres pré- 
sents, la Société adopte cette conclusion : tout en lais- 
sant une grande latitude aux auteurs des articles, elle 
pense que les notices doivent être d'autant plus 
étendues, les extraits d'autant plus abondants, que les 
poètes sont moins connus et leurs œuvres plus rares : 
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car non seulement dans le XVI» et le XVII* siècle, 
mais aussi dans le XVIII* et le XIX% il existe des 
livrets poétiques fort rares et des poètes peu connus, 
qui méritent de Pétre davantage. 

— M. le Président fait connaître, par une analyse 
accompagnée de nombreux extraits et de quelques 
commentaires, deux des plus rares livres bretons, 
qu'on peut mettre dans le nombre des introuvables^ 
tous deux en vers, tous deux de Michel Quilian, sieur 
de la Tousche, son Discours au duc de Guise {i588), 
et son poème intitulé la Dernière Semaine^ oh il 
raconte et chante par avance la fin du monde. Malgré 
un style rocailleux dans le genre de Du Bartas, ce 
poème présente beaucoup de descriptions originales 
et de détails curieux, surtout en ce qui touche l'art, 
les mœurs et les usages militaires au XVI* siècle. Il 
a droit à une notice détaillée, qui lui sera donné un 
jour dans V Anthologie bretonne. 

Exhibitions, — Par M. Arthur de la Borderie : 
I* La dernière semaine ou consommation du monde ^ 
par M.Q., sieur la Tousche, Breton. Au Roy.A Paris, 
chez François Huby, M. D. IVC; 2* Discours fait 
par Michel Quilian^ Breton, Dédié à Mgr le duc de 
Guyse, grand-maistre de France, gouverneur général 
pour le Roy. S. L. N. D. LXXXVIII. 

Par M. Cl. de Monti de Rezé : i* une bulle de la 
fin du XVI I« siècle, relative à des événements accom- 
plis en Bretagne, à Vitré ; 2» Ordre de Ventrée de 
Leurs Majestés dans la ville d^A ngers, Angers, Antoine 
Hernault, 1614 (pièce historique très rare). 

Par M. Alexandre Perthuis : i ^Relation détaillée de 
V exécution du scélérat Robert-Fr^nqois Damiens, Im- 
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primé à Nantes, chez Josej^ Vatar, 1757 ; 2^Syron et 
(TEstaing au combat^ vaudeville, chanté au spectacle 
de Nantes, le 24 octobre 1779; 3^ Les bonnes petites 
souris, conte, par Madame D***. A Nantes, chez Mer- 
cier, S. D.; 4.'^ Jean-Sans-Peur^ duc de Botu^g-ogne, 
nouvelle. A Nantes, chez Mercier, S. D. 

Par M. Olivier de Gourcuff: i* Un volume de 
pièce de théâtre, comédies et parodies, renfermant 
trois pièces ou à-propos d^origine bretonne: Les 
Bouderies d^un quart d^heure^ opéra en vaudevîllef et 
poissard, par M***, représenté pour la première fois 
Rennes, le 19 février 1786. A Rennes, chezAudran, 
D.; VElan du cœur^ divertissement villageois à 
Toccasion de Taccouchement de la reine et delà nais- 
sance de Mgr le Dauphin, représenté à Nantes, le 
3i octobre 1781. A Nantes, Brun Paîné, 1781 ; 
V Eclipse totale y comédie en un acte et en vers, im- 
primée à Rennes, chez Audran de Montenay, 1783 ; 
2" VEloge de la Folie d'Erasme, traduction de 
Gueudeville. A Nantes, chez Jacob Courtois, rue du 
Pont, 1713 (malgré la rubrique nantaise, cette édition, 
la première de la traduction de Gueudeville, a Tap- 
parence d^un livre sorti des presses hollandaises) ; 
3<* Lucie^ ou les parents imprudents^ drame en cinq 
actes et en prose, par M. CoUot-d^Herbois. Corrigé. 
Nantes, Vatar, 1774. 



ÉTAT DES PUBLICATIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires . 

En 1877- 1878. 

Œuvres françaises (T Olivier Maillard (sermons et 
poésies), notes et introductions, par M. Arthur de la 
Borderie. In-4**. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Première année. In-8». 

En 1878-1879. 

V Imprimerie en Bretagne au XV^ siècle^ par' 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4». 

Mélanges historiques^ littéraires^ bibliographiques. 
Tome I. Grand in-80. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne, Deuxième année. In-8<^. 
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En 1 879-1 880. 

Documents sur VHistoire de la Révolution en 
Bretagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes^ 
par M. Hippolyte de la Grimaudîère. In-40. 

Le Roman d'Aquin^ ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII« siècle, publiée par M. F.Joûondes Longrais. 
In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. Tvohiémt dsmét. In-8®. 

En 1880-1881. 

Documents inédits sur VHistoire de la Ligue en 
Bretagne y par M. Anatole de Banhélemy. Grand 
in-8V 

L'Hôpital des Bretons à Saint- Jean-d' Acre au 
Xni^ siècle^ par M. J. Delaville Le Roux. Grand 
in.8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne, Quatrième année. In-8". 

En 1881-1882. 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint- Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4". 

Œuvres nouvelles de Paul Des/orges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. Tome II. Lettres nouvelles. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. Cinquième année. In-8*. 
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En 1882-1883. 

Mélanges historiques y littéraires j bibliographiques. 
Tome II. Grand in-8". 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. Sixième année. In-8". 

En 1 883- 1884. 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes^ nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la NicoUière-Teijeiro. In-4*. 

Anthologie des poètes Bretons du XVlfi siècle^ 
par MM. Stéphane Halgan, le 0« de Saint-Jean, 
Olivier de Gourcuff et René Kerviler. In-4*'. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. Septième année. In-8*. 

Sous presse. 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 1492^ publiés par 
M. Arthur de la Borderie. 

En préparation. 

Œuvres nouvelles de Desforges Maillard. — 
Tome I. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des poètes bretons du XV IIP et du 
XIX"^ siècles. 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

du 3 1 juillet t883 au 24 mai 188 4- 

3^ 

Par m. Arthur de la Borderie. 

L'Historia Britonnum attribuée à Nennius et 
PHistoria Britannica^ avant Geoffroi de Monmouth, 
par Arthur de la Borderie. In-8". — Paris, H. Cham- 
pion; Londres, B. Quaritch, i883. 

Par m. le O* de Bremond d^Ars. 

L'Alphabet de l'Art militaire^ par Jean Montgeon, 
Angoumoisin, réimprimé diaprés les éditions de 
161 5 et de 1620, avec des notes, par le comte Anatole 
de Bremond d^Ars. Angouléme, 1876. 

Par m. Gaston de Carné. 

Les Chevaliers bretons de Saint'Michelj depuis 
la fondation de Tordre, en 1469, jusqu^à Fordonnance 
de i665 ; notices recueillies par le comte d'Hozier, 
publiées avec une préface et des notes, par Gaston 
de Carné. In-8", de xxxix-475 p. — Nantes, Vin- 
cent Forest et Emile Grimaud, 1884. 
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Par m. le C*« Régis de l^Estourbeillon. 

Saint-Bendtt de Macérac^ sa vie, sa légende^ par 
le 0« Régis de TEstourbeillon. In-8% 27 p. et i pi . 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Fratries ou corporations rurales ^ par le 
0« Régis de l'Estourbeillon. In-8* de 29 p. — Paris, 
au Secrétariat de TAssociation catholique, i883. 

Les Prairies de la paroisse de MacéraCy par le 
0« Régis de TEstourbeillon. In-i8 de 36 p. — 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Prairies de la paroisse d'AvessaCj par le 
0« Régis de TEstourbeillon. In-i8 de 60 p. — 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Par m. Paul Eudel. 

VHôtel Drouot et la curiosité en i883^ par Paul 
Eudel. 3» année, portrait de Fauteur et préface par 
Ch. Monselet. In- 18 de xxi-405 p. — Paris, 
G. Charpentier, 1884. 

Le Truquage^ les contrefaçons dévoilées^ par Paul 
Eudel. In-i8 de433 p. Paris, Dentu, 1884. 

Soixante pièces d* orfèvrerie de la collection de 
M. 'Paul ^udelj pour faire suite aux éléments d^or- 
fèvrerie composés par Pierre Germain^ 60 planches 
et un texte explicatif. In-8", dans un étui. — Paris, 
Quantin, 1884. 

Par m. Olivier de Gourcuff. 

Un Du Bartas en Bretagne. Alexandre de Rivière^ 
magistrat poète, par Olivier de Gourcuff. In-8<» de 
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5o p. — Nantes, V. Forest et Emile Grimaud, i883. 

Le Cafféy épître attribuée à Senecé, publiée sur le 
manuscrit inédit, avec un avant-propos par Olivier de 
Gourcuff, petit in-8*, de viii-19 p. — Nantes, Vier, 
i883. 

Satires de Louis 'Petite publiées sur l'édition ori- 
ginale de 1686, avec notice et notes, par Olivier de 
Gourcuff. In-i2, de xïï-146 p. — Paris, librairie des 
Bibliophiles, Jouaust et Sigaux, i883. 

Petites études sur le XVI* siècle. [La 5o* édition 
de Robert Gantier. Le président Bouju)^ par Olivier 
de Gourcuff. — In-8* de 20 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, 1884. 

Par m. le M»* de Granges de Surgères. 

Védition des Maximes de 1 664 a-t-elle été publiée 
par les soins de la Rochefoucauld ? Simple réponse 
à M. Alph. Pauly, par le marquis de Granges de 
Surgères. — In-8* de 19 p. — Natites, Vincent Forest 
et Emile Grimaud, 1884. 

Par m. Emile Grimaud. 

Victor Hugo avant i83o, par Edmond Biré. — 
In- 12 de 533 p. — Paris, Jules Gervais ; Nantes, 
Emile Grimaud, i883. 

Nouveau cantique en l'honneur de sainte Anne 
(pèlerinage du 17 juin 1 883), paroles de Mv Bécel, 
évêque de Vannes, aîr breton harmonisé par le Frère 
Elphège-Marie, organiste de la basilique de Sainte. 
Anne. Nantes, V, Forest et Emile Grimaud, i883. — 
Cantique en Phonneur de saint Vincent Ferrier, 
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.paroles de Mv Bécel, sur un air breton. Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Prairies de la paroisse (THerbignac^ par un 
frai rien de Landieul. — Petit in-S** de 58 p. — Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

M. Amédée de Bejarry^ par M. Alfred de Chas- 
teigner. — In-8® de 1 1 p. — Nantes, Vincent Forest 
et Emile Gnmaud^ i883. 

Notice biographique sur G.-B.-A. Le Prévost-Bour- 
gerely architecte, membrecorrespondant de l'Institut, 
par L. Prével. — In-8"de i2 p. — Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, i883. 

Oraison funèbre de Af8' Fournier , évêque de 
Nantes ^prononcée à l'inauguration de son mausolée, 
le 23 octobre i883, dans la basilique Saint-Nicolas 
de Nantes, par M. l'abbé Laprie, professeur à la 
Faculté de théologie de Bordeaux. — Grand in-8* de 
Si p. — Nantes, V. Forest et Emile Grimaud, i883. 
Journal d'un bourgeois de Paris pendant la Ter- 
reur, par Edmond Biré. — In-i8. — Paris, Jules 
Gervais; Nantes, Emile Grimaud, 1884. 

Par m. André Joubert. 

Recherches épigraphiques (Le Mausolée de Cathe- 
rine de Chivré. — L* En/eu des Gaultier de Brullon)^ 
avec 5 dessins de T. Abraham, et un portrait inédit du 
voyageur. Le Gouz de la BouUaye, par André Jou- 
bert. — 2« édition. — Grand in-8* de 55 p. Laval, 
Léon Moreau, ï883. 

Notice historique sur le château du Port-Joulain 
et ses seigneurs^ d'après des documents nouveaux et 
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inédits, par André Joubert Deux eaux-fortes de V. 
Huault-Dupuy. — »• édition. — Grand in-8* de 5o p. 
Angers, Germain et Grassin, i883. 

Par m. le D' Mauricet. 

Département du Morbihan. Exercice de la profes- 
sion médicale (1805.1882), S. L. N. D. 8 p. In.4«. 

Inoculation de la petite vérole, épisode de la fin du 
XVlIfi siècle. — Vannes, i883. 

Par m. C. Merland. 

Biographies vendéennes j par C. Merland. Tomes IV 
et V. In-i8 de 486 et de 5o2 p. — Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, i883. 

Par m. Cl. de Monti de Rezé. 

Les Martyrs du Maine, épisodes précieux de Phis- 
toire de l'Eglise pendant la Révolution française, 
par l'abbé Théodore Perrin. — 3* édition, publiée par 
M. Cl. de Monti de Rezé. 2 vol. in-i8, de xviii-324 
et 324 p. — Laval, 1884. 

Par m. Quantin. 

Recueil Clairambault-Maurepas , Chansonnier 
historique du XV III^ siècle^ publié par E. Raunié. — 
Portraits gravés à Teau-forte. — Tome VIII. Paris, 
Quantin, i883. 

Par M"»» la baronne de Rotschild. 

Les Continuateurs de Loretj lettres en vers (i665- 
1689) recueillies et publiées par le baron James de 
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Rotschild. Tome II (juillet 1666, décembre 1667). 
In-8* de xiii-i3io p. — Paris, D. Morgand, i883). 

Par m. Joseph Rousse. 

Poésies bretonnes (Au Pays de Ret:{ ; Poèmes 
italiens et bretons; Cantilènes ; Souvenirs et légen- 
des)^ par Joseph Rousse. — In- 18 de 278 p. — 
Paris, Alphonse Lemerre, 1882. 

PAR LA a SmiTHSONIAN INSTITUTION » 

DE Washington, 

Annual report ofthe boards of régents the Smithso- 
nian Institution fortheyear 1S81. —Washington. 
Très fort volume in-8o, cartonné. 

Par m. Trévédy. 

Notice sur les nécrologes du couvent de Saint- 
François de Quimper^ par M. Trévédy, ancien prési- 
dentdu tribunal civil de Quimper. — In-8" de 43 p. — 
Quimper, Jacob, 1884. 

La maison natale du docteur Laënnec. — Une lettre 
inédite de Laënnec j par M. Trévédy. — In-8* de 
32 p. — Quimper, Jacob, 1884. 

Par m. Vier. 

Annales de la Société historique et archéologique 
duGdtinais. — In-8% Fontainebleau, i883. 

Par m. h. de Villeneuve. 

Du domaine congéable ou bail à convenant y étude 
historique et pratique, par L. Henry de Villeneuve. — 
Paris, Marescq, i883. 




NÉCROLOGIE 



M. Auguste Garnier. 



M. Auguste-François Garnier, décédé le 7 juin 
i883, était Pua des membres fondateurs de la Société 
des Bibliophiles Bretons ; son admission datait de 
l'origine même de la Société (24 mai 1877). Il avait 
rempli les fonctions de conseiller municipal et d'ad- 
joint au maire de Nantes. Collectionneur fervent, 
ses goûts le portaient de préférence vers les curio- 
sités de Pépoque révolutionnaire, et il s'était formé 
une précieuse bibliothèque de brochures et pièces 
relatives à la Révolution. 

M. Léon Maupillé. 

M. Léon Maupillé, décédé le 22 juin i883, à Fou- 
gères, où il était né, a donné l'exemple^ bien rare 
aujourd'hui, d'un attachement inébranlable aux inté- 
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rets de sa vilk natale. Fougères fut la résidence faa« 
bituelle de ce savant homme de bien ; il y remplit 
avec distinaion et capacité les mandats de conseiller 
municipal et de conseiller général ; quand des menées 
mesquines Peurent éloigné, en 1864, des fonctions 
publiques, il fit marcher de front, avec des œuvres de 
charité et de propagande religieuse, Porganisation et 
la direction de la bibliothèque communale ; jaloux de 
tout ce qui contribuait à Tamélioration matérielle ou 
intellectuelle de sa chère cité, bibliothécaire gratuit 
et administrateur du Bureau de bienfaisance, il rap- 
pelait ces échevins, ces bourgeois illustres des siècles 
passés, qui consacraient leur temps, leur fortune, le 
fruit de leurs études, toutes leurs facultés aux conci- 
toyens parmi lesquels s'écoulait leur vie entière. 

M. Maupillé, qui avait écrit une volumineuse et 
intéressante Notice histçrique et statistique sur la 
baronniej la ville et V arrondissement de Fougères 
(1846), qui avait inséré, dans les Mémoires de la 
Société archéologique d^Ille-et-Vilainey d'autres no- 
tices sur les cantons de son département, ne pouvait 
rester en dehors de la Société des Bibliophiles Bre- 
tons ; il fut élu le 25 juin 1879, et nous regrettons 
que Page et réloignçment ne lui aient pas permis de 
prendre part à nos travaux ; ses goûts de lettré et son 
talent d'écrivain s'y seraient exercée au profit 4e tous. 

M. Léon Verdier. 

M. Léon Verdier était du très petit nombre des 
libraires de province qui connaissent et aiment les 
livres ; la maison qu'il dirigeait à Rennes, avec goût 
et intelligence, était une des plus recommandables 

6 
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CI des mieux approvisionnées de la Bretagne. Dès 
i863, M. Léon Verdier était entré dans le com- 
merce de la librairie ; il est mort, âgé de trente-huit 
ans à peine, le 17 septembre ï883. La Société des 
Bibliophiles Bretons l'avait admis, le 3 1 octobre 1 877, 
au nombre de ses membres fondateurs. 

M. Louis Jeffredo. 

Né le 16 juin 1840, M. Louis JeflFredo était entré 
dans l'administration de l'Enregistrement en 1862 ; 
après des résidences dans plusieurs départements, il 
était, depuis 1874, receveur des domaines à Savenay. 
A l'occasion du Congrès de V Association Bretonne 
qui se tenait à Savenay, les Bibliophiles Bretons se 
réunirent dans cette ville, le 5 septembre 1877, pour 
la troisième fois depuis l'origine de leur Société. 
M. Louis Jeffredo fut au nombre des sociétaires élus 
en cette séance ; les sollicitations d'anciens amis 
avaient pu le déterminer à se présenter, mais l'œuvre 
littéraire et historique, entreprise pour la gloire 
bretonne ne le laissait certainement pas indiflFérent. 

Une mort prématurée a enlevé M. Louis JeflFredo 
à l'aflFection de sa famille et de ses nombreux amis, 
le 3o octobre i883. Son frère, M. Paul JeflFredo, qui 
a bien voulu nous communiquer ces renseignements 
biographiques, fait aussi partie de la Société des 
Bibliophiles Bretons. 

M. JoACHiM Gaultier du Mottay. 

Dans la nuit du samedi 10 au dimanche 11 no- 
vembre i883, M. Gaultier du Mottay, maire de 
Plérin et conseiller général du canton nord de Saint- 
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Brieuc, mourait subitement d^uneattaque d^apoplexie ; 
cette perte était vivement sentie par les nombreuses 
académies et sociétés savantes qui s^enorgueillissaient 
à bon droit de posséder Pun des historiens et des 
archéologues les plus distingués de la Bretagne. 

Les journaux ont rappelé que M. Gaultier du 
Mottay était correspondant du ministère de Finstruc- 
tion publique et des beaux-arts, président de la So- 
ciété archéologique des Côtes-du-Nord, et Pun des 
doyens de PAssociation bretonne ; ils n^ont pas oublié 
son titre de membre fondateur de la Société des 
Bibliophiles Bretons, et M. Arthur de la Borderie, 
président de la Société, a rendu, dans la séance du 
29 janvier 1884, un hommage public aux vertus ai- 
mables de rhomme privé et à la science du confrère 
que Punanimité des suffrages avait nommé délégué 
de la Société dans les Côtes-du-Nord. 

Le contingent scientifique et littéraire fourni par 
M. Gaultier du Mottay est fort considérable. Nous 
citerons, parmi ses nombreux ouvrages, dont nous 
n'entreprenons pas de donner une bibliographie dé- 
taillée, les Recherches sur les voies romaines des 
Côtes-du-Nord, d'importants mémoires A^hagiogra- 
phiCj dHconographie, de numismatique et d'épigra- 
phie bretonnes, une Géographie historique de son 
département, travail qui mérite de devenir classique, 
de curieuses monographies d'anciennes paroisses ; en- 
fin et sunout ce Répertoire archéologique des Côtes- 
du-Nord, dont la première partie, la seule publiée 
malheureusement, valait à son auteur les encourage- 
ments et les éloges de tout le monde savant. On peut 
souhaiter aux autres départements bretons l'heureuse 
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fortune des Côte$*du-Nord, de trouver un historien 
aussi consciencieux et aussi érodit que M. <iaultier 
du Mottay. 

M. VlCTOK DK LaPRADE. 

AiFec M. Victor de Laprade, la Société des Bibiio*^ 
philes Bretons avait eu Thonneur d^accueillir un des 
maîtres de la poésie moderne, dont la muse pouvait, 
sans quitter ies hautes cimes, chanter Tfaymne patrio- 
tique oa hÀTc résonner la lyre aux cordes d'airain. 

Esprit adonné aux plus pures spéctriations du spiri- 
tualisme, penseur chrétien, artiste grec, versant Teau 
du Jourdain dans une coupe ciselée par Phidias, 
prosateur énergique, gardant jusque dans la satire et 
la polémique ies traditions harmonieuses du beau 
langage, poète avant tout et le premier de l'école de 
Lanwrtine, épris de la nature comme Lucrèce et de 
l'héroïsme comme Corneille, M. de Laprade laisse 
dans notre littérature un vide qu'il faut craindre de 
ne voir jamais comblé. 

Des critiques autorisés ont raconté ta vie de Laprade : 
M. Ch. Alexandre, le témoin de ses jeunes années, 
dans une notice déjà ancienne des Poètes français de 
Crépet (1862); M. Edmont Biré, Thistorten de sa 
maturité et de sa vieillesse, dans de remarquables arti- 
cles que publie le Correspùnckmt. Entre ces deux dates 
cette de la naissance à Montbrison ie i3 janvier 181 3, 
cette de la mort à Lyon, le i3 décembre i883, tient 
une existence toute d'honneur, de noble fierté, de 
succès biefi acquis^ de résignation dans la souffrance. 
Pasiplus quopour écrire la vie du poète, nous n'avons 
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qualité pour apprécier ses ooTn^es ; les titres seuls 
de qudquesHUis de ces derueisaoromleiir éloquence : 
en poésie, les Parfums de Madeleine (1839), Psyché 
(1840), les Odes ef Poèmes (1844), Poèmes évangéli^ 
ques {iS52)ylts Symphonies (i855), Idylles héroïques 
(i858;^ Pernette {1868), ffarmoirvs^i 870), Tribuns 
et Courtisans (1 873), Le Livre des adieux (1876) ; en 
prose: Questions (Tort et de morale, Du sentiment de 
la nature avant le christianisme et che^ les modernes , 
Essais de critique idéaliste. 

Il n^est pas surprenant que M. de Laprade ait été 
attiré, par des aSfiaités religiettses, ptr^ks sympathies 
littéraires, vers la Bretagne ; il trouvait là plus qu^ail- 
leurs des saints et des héros, des philosophes aussi 
et des poètes de sa trempe ; il disait : « Je suis Celte 
comme vous^ » mix4:ompatriotes de Cbatoaubriand 
et de Brizeux. Dans Padmirahle pièce A lu Bretagme, 
dont il daigna gr^fier la Revue de Br^ague €t de 
Vendée^ dans une autre poésie, toute vibrante de 
patriotisme guerrier, Aux soldais et aux poêles bre- 
tons (Nantes, novembre 1870), il adonné des gages 
de cette tendresse pour notre piH>vince ; il nous plaît 
d^en voir 'Un autre dans riKMineur que Tacadémicien 
fit â notre humble Société des Bibliophiles, «n accep- 
tant, le i9 mai 1880, de devenir un de ses membores. 
Cest{)our nous tous un titre de gloire que d^avoir pu 
appeler notre cortfrère le grand poète homme de bien 
que la France entière regrette. 
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Rapport de M. Olivier de Gourcuff, Secrjêtaire 

SUR LES projets DE MONUMENTS A EdOUARD TuRQUETY 

ET A Victor de Laprade. 
(Séance du 14 mai 1884J 



Messieurs, 

La Société des Bibliophiles Bretons ne peut res- 
ter étrangère à tout ce qui tend à rehausser les gloires 
littéraires de là Bretagne. Aussi viens-je lui proposer 
de participer, dans^une mesure convenable, à Pérec- 
tîon projetée d'un monument à Edouard Turquety. 
Ce poète que Ch. Nodier a appelé le meilleur disciple 
de Lamartine, « le digne Elisée du prophète, » Fau- 
teur de ces œuvres empreintes du sentiment religieux 
le plus profond et d'une exquise élégance, Esquisses 
poétiques^ Amour etfoiy Hymnes sacrés^ Primavera, 
Edouard Turquety était, vous le savez, né à Rennes 
en 1807; il est mort à Paris, en 1867; ses restes 
avaient été transportés dans le cimetière de sa ville 
natale, mais une concession de quinze années ne 
leur y assurait qu'un repos temporaire. La veuve du 
poète, informée dej l'expiration de ce délai, a fait les 
frais d'une concession à perpétuité. Il s'agit aujour- 
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d'hui de compléter Pœuvre, de remplacer la tombe 
provisoire, délabrée, par un monument durable ; c^est 
ce que se propose d'accomplir un comité de sous- 
cription, ayant à sa tête un des savants les plus émi- 
nents de la Bretagne, M. F. Saulnier, conseiller à la 
Cour de Rennes. Turquety a les sympathies de tous 
les Bretons ; ses goûts de fin lettré, de bibliophile, 
sont un titre de plus à votre estime. Je suis certain 
que notre Société voudra revendiquer une part de 
rhonneur posthume qu'on va lui décerner. 

Elle s'associera, avec un empressement égal, à 
rhommage que les admirateurs de Victor de Laprade 
rendent à l'un des plus grands poètes de ce siècle. Il 
n'est pas un Français, ayant le culte des belles-lettres, 
qui ne connaisse les poésies de Laprade, où s'allient 
merveilleusement le goût attique et le sentiment 
chrétien, Platon et Bossuet, radieuse galerie qui va 
de Psyché aux Poèmes évangéliques et des Sympho- 
nies à Pemette, fresques grandioses comme la Mort 
(Tun chêney pur bas-reliefs comme Sunium^ paysages 
aériens comme la dédicace alpestre d^Herman. La- 
prade s'était pris d'une vive affection pour la Breta- 
gne, il saluait en elle une seconde patrie ; il honora 
notre principale Revue d'une pièce de vers, un chef 
d' œuvre, où cette Revue a trouvé ses vraies lettres de 
noblesse ; il admirait de toutes ses forces Chateau- 
briand, le grand ancêtre, il aimait passionnément 
Brizeux ; pendant la terrible guerre de 1870, il répon- 
dit, en termes émus et vibrants, à l'appel que lui lan- 
çait de Nantes, son ami, notre confrère, M. Emile 
Grimaud : il adressa un hymne, digne de Tyrtée, aux 
soldats et aux poètes bretons ; il donna de grand 
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cœur son adhésion à notre Société naissante. Aujour- 
d^huif dans le pays de Laprade^ à Mombrison, la 
Diana, société historique et archéologique du Forez, 
prépare un suprême hommageà cette grande mémoire: 
un monument, élevé par des mains pieuses, la con- 
sacrera pour les temps à venir. Là encore, la Société 
des Bibliophiles Bretons a des devoirs sacrés à rem- 
plir ; elle tiendra à honneur de déposer une courooae 
sur la tombe du plus illustre de ses membres. 

Je propose de voter par acclamation une somme 
de cinquante francs pour le monument d'Edouard 
Turquety et une autre somme de cinquante francs 
pour le monument de Victor de Laprade. 

A Tunanimité des membres présents, la Société a voté 
les crédits demandés par M. Olivier de Gourcuff. 




NOTICES ET DOCUMENTS 



Horace traduit par un officier breton 



Quoique M. Amédée-Marie-Timoléon Hocquart 
ne fût pas né en Bretagne, il tenait à cette province^ 
parce que safamille, originaire de Champagne, y était 
dès longtemps établie, un de ses ancêtres, chef d^esca- 
dre des armées navales, étant né à Nantes, en 1700, 
et parce que lui-même, quand il prit sa retraite après 
sa nomination de chef de bataillon dans la légion 
de Dordogne, en 1825, se fixa et se maria à Nantes, 
et y vécut jusqu^à sa mort, en 1862. C'était un bel 
esprit, un causeur brillant, — sacrifiant aux Muses, 
comme on disait alors, — aimant à retracer, dans des 
vers faciles, les épisodes d'une carrière glorieusement 
poursuivie sur tous les champs de bataille de l'Em- 
pire. La famille de M. Hocquart a bien voulu nous 
confier un volumineux manuscrit de poésies, oti tous 

7 
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les genres sont abordés, depuis le poème héroïque 
jusqu^à la foble et à la chanson ; où les événements 
militaires dePépoque sontcélébrésavec enthousiasme, 
la guerre de Tindépendance de la Grèce, la conquête 
d^Alger, la campagne de Crimée. Il n'est pas un de 
nos confrères qui ne s'associe au plaisir que nous 
avons à détacher du recueil les huit vers suivants, 
écrits à propos d'un concert donné à la Mairie de 
Nantes, le 1 8 avril i856 : 

J'applaudissais hier, sur la scène lyrique, 
Des maestros fameux, dignes de leur renom, 
Lorsqu'oubliant soudain leur savante musique, 
Je crus de Malakofif entendre le canon ; 
C'est qu'à mes yeux parut, en vivante nature, 
L'un de nos grands soldats, à la mâle figure 
Que déchire à moitié le sillon du boulet ; 
Honneur à lui ! C'était le brave Mellinet ! 

Le manuscrit de M. Hocquart est presque entière- 
ment inédit, deux seulement des pièces qui le com- 
posent ont été publiées, à notre connaissance. C'est 
d'abord une chanson politique, sur un air de chasse^ 
qui figure dans une brochure, fort rare aujourd'hui. 
Fête donnée à la garnison de Nantes en réjouissance 
de la naissance de S, A. R. Mv^ le duc de Bordeaux 
(17 octobre 1820); il est à remarquer que la chanson 
imprimée a un couplet de plus que la chanson manus- 
crite, couplet galant qui sent encore son dix-huitième 
siècle, et que la brochure renferme, sous cette même 
signature de M. Tim, H., officier à la légion de la 
DordognCf d'autres couplets d'un royalisme non 
moins ardent, Tu Marcellus eris. La seconde pièce 
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du manuscrit, que nous ayons vue imprimée, a été 
insérée dans un journal de Nantes, VHermine ; c^est 
une imitation de Pode XVI du second livre d^Horace^ 
réloge du repos et de la médiocrité, à Pompéius Gra- 
phus. Au reste, à l'exemple de tant d^autres officiers 
de son temps, rendus, comme Mélibée, aux douceurs 
de la retraite^ ou appelant la Muse antique pour char- 
mer les loisirs que leur laisse la paix, M. Hocquart 
s^essayait volonders à traduire Horace, cet insai- 
sissable et inimitable modèle, et nous ne pouvons 
mieux faire apprécier ses vers agréables, d^une forme 
un peu négligée, mais gracieuse et souple, qu'en re- 
produisant Tune des quatre pièces de son recueil 
qu'il a empruntées à Tami de Mécène, Tode XIV du 
second livre. Le texte n'est pas serré de près, en sa 
désespérante concision, mais le sens est, presque 
partout, rendu avec bonheur^ l'expression est aisée et 
coulante ; l'abus des inversions, quelques mots qui 
paraissent faibles, vus à côté du latin, ne doivent pas 
être comptés trop sévèrement à qui s'est imposé la re- 
doutable tâche de traduire Horace en vers français. 

O. DE G. 



Posthume, le temps fuit : la plaintive vieillesse, 
Au front pâle et ridé, nous harcelle sans cesse, 
Et toutes nos vertus ne retarderont pas 
L'inévitable mort qui la suit à grands pas. 
En vain offri riez-vous à Pluton, par année, 
D'innombrables taureaux, trois cents chaque journée, 
Vous n'apaiseriez pas, je vous le dis encor, 
L'impitoyable dieu qui règne sur la mort. 
Eh ! serait-il sensible aux tourments de votre âme, 
Lui qui livre aux vautours ce Tithyus infâme, 
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Ce triple Géryon, géants audacieux, 

Dont les crimes jetaient le trouble dans les cieux ; 

Il enferme à jamais cette race maudite 

Dans les plis serpentants du lugubre Cocyte, 

Que nous tous, qui vivons encor, peuples et rois, 

Nous passerons, hélas ! sans retour, une fois. 

Vous pourrez éviter les hasards de la guerre, 

Les dangers de la mer en fureur, le tonnerre. 

Dans l'automne, le souffle, ardent, empoisonné, 

De rhomicide Auster contre nous déchaîné. 

Mais il vous faudra voir, sur ses couches profondes, 

Le fleuve promenant ses languissantes ondes. 

Et l'indiscret Sisyphe et les cinquante sœurs. 

Expiant leurs forfaits dans d'éternels labeurs. 

Il nous faudra quitter notre belle patrie, 

Notre maison, nos champs, une épouse chérie. 

Et nous n'emporterons, inutiles regrets ! 

Des bois que nous aimons que le triste cyprès. 

L'arbre de la douleur, le seul qui suit son maître 

Du jour au lendemain qu'il a vu disparaître. 

Enfin, votre héritier, plus généreux que vous. 

Enrichi de vos vins, scellés sous cent verrous. 

En fera les honneurs dans ses splcndides salles ; 

Si bien que l'on verra ruisseler sur les dalles 

Le cécube enivrant, le plus délicieux 

De tous les vins servis aux pontifes des dieux. 




NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 



SUR LK8 ŒUVRES DE 



RENÉ LE PAYS 

(Ni à Fougèreê en j634, mort m i6go.) 



Il ne s'agit point ici d'une bibliographie complète» 
qui serait impossible, les œuvres de Le Pays ayant 
eu certainement de nombreuses éditions, dont beau- 
coup n'ont pas été signalées. 

Nousvoulonsseulementajouter à l'article Le Pays, 
de V Anthologie des poètes bretons du XVII* siècle, 
une note indispensable, réclamée par plusieurs de 
nos confrères, qui indique avec précision l'état ac- 
tuel des connaissances bibliographiques concernant 
les productions de cet écrivain. Nous y joindrons^ 
sur la dernière de ces productions, quelques rectifi- 
cations et quelques renseignements que nous croyons 
inconnus. 

Le dédain — vraiment étrange et exagéré — pro- 
fessé pour René Le Pays par notre éminent et si 
regrettable confrère M. Halgan, l'avait tout naturelle- 
ment amené à négliger la bibliographie des œuvres 
d'un auteur dont il faisait si peu de cas. 
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Ainsi seulement s^explique-€-oa que M. Halgan 
ait pu prendre pour la première édition des AmMii^ 
amours et amourettes^ une édition (de 1 672) qui en est 
tout au moins la sixième y et présenter ce livre comme 
postérieur à la Comtesse cTEscarbagnas de Molière 
jouée en 1671^ alors quUl y est déjà fait allusion dans 
la Satire III de Boileau publiée en i665. M. de 
Gourcuff a reaifié en partie cette erreur, qu^un coup 
d^œil sur le Manuel de Brunet eût rendue impossible. 
Mais il y en a bien d^autres dans les diverses notices re- 
latives à Le Pays, même dans Tétude littéraire si inté- 
ressantede M. Livet, qui, lui, met huit ans trop tard la 
première publication des Œuvres Nouvelles de notre 
auteur *. De là la nécessité de la présente note; car 
on ne peut trop le répéter : sans exactitude bibliogra- 
phique, point d^histoire littéraire digne de ce nom. 

Commençons par établir exactemeiît le nombre et 
le titre des œuvres de Le Pays qui ont été publiées 
séptfément. Nous en connaissons six : 

lo Amitiés j amours et amourettes^ recueil de lettres 
et de poésies. 

2» Zélotyde^ histoire galante^ petit roman. 

30 Portrait de M. Le Pqys, envoyé à Son Altesse 
J4mt la duchesse de Nemours (prose mêlée de vers). 

40 Les Nouvelles Œuvres de M. Le Pays^ recueil de 
lettres et de vers, exactement dans le même genre 
que les Amitiés ^ amours et amourettes. 

5* Un dialogue en prose, suivi de mélanges en prose 
et vers, que tous les critiques et tous les biblio- 
graphes jusqu^ici appellent invariablement le Démêlé 

I. Livet, Précieux etprécieutet (éd. 1863;, p. 3 17. 
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de VEsfrit et du Cceur, et dont Hs ne savent qoe le 
titre, qu^encore ils savent mal, comme on le verra 
plus loin. 

6» Placet au roi sur son procès. 

Reprenant chacun de ces six ouvrages, nous allons 
en indiquer les éditions connues. 

ï. — Amitiés f amours et amourettes. 

La première édition de ce recueil n^est pas de i665, 
comme Ta cru M. de Gourcuff {Anthologie^ p. 194, 
note), entraîné sans doute par M. de Kerdanet {No^ 
tices sur les écrivains de la Bretagne ^ p. ijS.) Elle 
est de 1664 : là-dessus accord parfait entre les anciens 
bibliographes, Moréri, Bayle (dans leurs Diction^ 
naires)y Titon du Tillet {Parnasse franqois)^ — et les 
modernes, firunet (Manuel^ III, 990), Biogrmjfbie Bre- 
tonne % article F. Saulnier (II, 304), Livet [Précieux 
et précieuses^ 296), La Pilorgerie {Revue de Bretagne 
et de Vendée f 1872, i" semestre, p. 352). Selon 
Bayle, elle eût été publiée à Lyon, selon M. Livet, à 
Paris ; mais Brunet, mieux informé, indiq^ie pour 
lieu d^origine Grenoble, où Le Pay^ habitait alors, 
et pour éditeur PhUippe Charvys ; cW à quai il 
faut se tenir. Quant au format, comme pour tous les 
autres ouvrages et éditions de Le Pays, c'est Tin- 12. 
Donc : 

(i« édition.) — 1664, Grenoble, chez Philippe Char- 
vys ou Charuys. 

(2* édit.) — 1664, Paris, chez Charles deSercy. 

I. La Biographie Brttotme porte 1644» au lieu de 1664 : aiaple faute 
d'impression. 
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(3*édit.) — i665, Paris, Sercy — et Grenoble, 
Charvys. — Celle-ci porte positivement sur le titre : 
Troisième édition. Quant aux suivantes, nous les 
classons seulement par leur date, sans pouvoir affir- 
mer qu'il n'y en ait pas eu entre elles d'autres, non 
encore signalées. 

(4«) — 1667, Paris, Sercy. 

(5û) — 1668, Amsterdam, chez Abraham Wolf- 
gang. 

(6^) — 1672, Paris, Sercy. C'est celle que M. Hal- 
gan a cru être la première ; Goujet l'indique aussi, 
mais comme « nouvelle édition. » {Biblioth. franc., 
XVIII, 468.) 

(70) — i685, Paris, Sercy. Reproduction de l'édi- 
tion de 1672. 

(8®) — 1705, chez Claude Prudhomme. Brunet 
mentionne les sept autres éditions, mais non celle-ci, 
signalée dans V Anthologie bretonne (p. 196), sans 
indication de lieu d'origine — Paris probablement. 

(9*) — ^7^5, Amsterdam, chez Pierre de Coup 
(Communication de MM. O. de Gourcuff et de la 
Morinière.) 

On indiquera tout à l'heure les additions notables 
faites au texte primitif des Amitiés, amours et amou- 
rettes dtpixis i665 et 1672. 

II. — Zélotjrde, histoire galante. 

!• édit. — 1664, Paris, Sercy. 
. 2* édit. — 1666, Cologne, chez Pierre Michel ; 
édition elzévirienne. 
Ce petit roman fut joint aux Amitiés, amours et 
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amourettes^ dans les éditions de ce recueil à partir 
de celle de 1672. 

III. — Portrait de M. Le Pa^s envoyé à S. A. 
3fme /^ duchesse de Nemours. 

Il fut imprimé pour la première fois en 166 5, 
avec le titre ci^dessus, à la fin de la 3* édition des 
Amitiés^ amours et amourettes^ sous la même pagi- 
nation, et joint depuis lors à toutes les éditions de ce 
recueil. Brunet en signale de plus une édition à part 
sous ce titre : 

Portrait de l'auteur des Amitiez, amours et amou- 
rettes. Suivant la copie de Paris, se vend à Ams- 
terdamy che\ Jacob Zetter^ — petit in-12 de 36 p. — 
« Se jointe dit Brunet, à Tédition elzévirienne de 
la Zélotyde de 1666. » 

IV. — Les Nouvelles Œuvres de M, Le Pays. 

(i« édition.) — 1672, Paris, « chez Claude Barbin, 
au Palais, sur le second perron de la Sainte-Cha- 
pelle, » 2 vol. in-12. 

(2®) — 1674, Amsterdam, chez Abraham Wolfgang. 

(3**) — 1677, Amsterdam, Wolfgang. Brunet in- 
dique ces trois éditions, mais non les suivantes. 

(4®) — 1680, « avec privilège du 6 novembre 
1676, » à Paris probablement, quoique M. Livet, 
qui mentionne cette édition comme la première 
{Précieux^ 317), ne le dise pas. 

(5») — i685, Paris, Barbin, édit. signalée par 
Goujet, ainsi que la suivante. {Biblioth. franq. xviii, 

468.) 
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(6®) — 1699» Amsterdam. 

(7®) — Sans date, Paris, « chez Charles Leray^ au 
Palais, au dixième pilier de la Grand^Sale. Un volume 
avec figures. » {Anthologie bretonne^ p. 196). 

Outre les éditions reproduisant intégralement le 
texte des Nouvelles Œuvres de Le Pays^ on en publia 
un choix qui ne contenait que les meilleures pièces 
ou réputées pour telles. 

On a signalé de ce choix deux éditions ; 

(!•) — « Pièces choisies de Monsieur Le Pays. A la 
Haye, chez Abraham Harondeus, marchand libraire. 
M. DG. Lxxxi. » In- 12 de 842 pages et 4 ff. liminaires, 
contenant, en guise de préface, une curieuse lettre 
do. Le Pays à Harondeus, dont nul n'a parlé. 

C'est ce livre que Brunet (qui ne Pavait pas vu) 
désigne ainsi : « Les œuvres choisies de Le Pays, la 
« Haye^ 1680, 2 vol. pet. in- 12, réunissant les trois 
« volumes de l'édition de Paris. » Ce qui veut dire 
que ce choix s'étendrait au volume des Amitiés, 
amours et amourettes^ comme aux deux des Nouvelles 
Œuvres ; nous l'avons sous les yeux ; toutes les 
pièces sont extraites exclusivement des Nouvelles 
Œuvres^ aucune des Amitiés ^ amours et amourettes. 
De plus, ce choix ne forme point 2 volumes, mais 
un seul divisé en deux parties. Enfin la date du titre 
est bien 1681. Mais la lettre de Le Pays au libraire 
étant datée du 3o janvier 1680 et indiquant qu'à ce 
moment le volume était près de paraître, il pourrait 
bien s'en trouver des exemplaires avec cette dernière 
date. 

(2*») — Nouvelles Œuvres de Monsieur Le Pays ; à 
Leipsig, chezKruge, 1788.ec C'est une réédition d*un 
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choix de ses œuvres. » {Anthologie bretotme^ p. 197.) 

V.—Le DemêU ée P Esprit et du Jugement. 

C^est là le dernier ottvmge de Le Pays ittiprimé <k 
KMi TÎ^Raiit et k plus rare de tous ses livves« 

Les anckos critiques et bibliographes, firunei Itd- 
mêoie parmi les modernes, ne semblent pas k 
connaître, du moins n'en disent mot. Mais il est 
meationaé dans tes Notices sur les écrivains de la 
Bretagne {p. 175), de M. de Kerdaaet, qui évUem- 
flftent us Va^tak pas va, car il lui donne un £euix ticee 
{Démêlé de Vesprit et au ceeitr\ fidèkmem reproduit 
par tous ceux qui depuis lors en ont pcrié, ou fdmôt 
qui se sont bornés k répéter^ d'apriis Kerdanet, le 
nom de cet écrite entre autres, U, Biographie bretonne 
^11, 304), MM. livet {Précieux^ 3 19), La Pilorgerie 
{Revue de Bretagne et de Vendée^ 1872, i«' semestre, 
p. 41 3), les biographies générales, etc. 

Nous en avons sous les yeux un exemplaire ; nous 
allons le décrire avec quelque détail. Le titre est ainsi 
conçu : 

C DeMESLÉ DE l7eSPRIT II ET OU || JUGEMENT. || A 

Paris, || chez Robert Pépie, rue S. Jacques, || au 
dessus de la Fontaine S. Severin, || à Timage saint 
BasUe. (| M. DC. LXXXVIII. fl Avec Permission.^ 
In-12 de 148 pages à partir du titre, lequel est 
suivi d^4ine épîtredédicatoire A Mi\dame de Mainte- 
non, occupant les fif. 2% 3«, 4», 5« r* ; au v« du 5* 
feuillet, la permission en deux lignes, comme suit : 
« Veu l'Approbation, permis d^lmprimer. Fait ce 2. 
« Aeust i£86. De la Rsm». » 
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Les p. 1 1 à loo sont occupées par l'ouvrage propre- 
ment dit^ dialogue en prose, sans mélange de vers, 
entre ces deux personnages, V Esprit et le Jugement. 
Les p. loi à 147, qui suivent ce dialogue*, sont 
occupées par des pièces diverses, soit en prose, soit 
en vers, soit mêlées de prose et de vers, qui toutes 
ont trait, de près ou de loin, au malheureux procès 
que Le Pays eut à soutenir contre FEtat et perdit 
vers la fin de 1688. 

Nous reviendrons plus tard sur ces pièces. Disons 
de suite que Ton y trouve le placet de Pauteur au roi 
après la perte de son procès, cité par tous les critiques 
et biographes (entre autres, par Goujet, Livet, Bio- 
graphie bretonne) : 

SirCj je l'ajr perdu, ce proce^ si terrible. 

Mais on n'y rencontre point l'autre placet, adressé 
au roi avant le jugement et qui, dans les citations 
des biographes, commence ainsi : 

Mon petit bien n*est point un fief impérial. 
Vers que la plupart donnent comme le début de la 
pièce *, dont (sauf Goujet) ils se gardent bien de révé- 
ler l'origine, inconnue sans doute à presque tous. 

y\. — Placet au Koi. 

Cette pièce ne semble pas avoir été imprimée du 
vivant de Le Pays, Trois ans après sa mort, elle 
parut dans le Recueil de vers choisis extraits de divers 

I. La page 148 et dernière, restée vide, ne porte que ces deux lignes: 
« A Paris, de Tlmprimerie de la Veuve de Denis Langlois, 1688. » 

3. Pas tous pourtant ; Goujet et M. de la Pilorgerie disent : « Placet 
finissant ainsi.» {BibL franc,, zvm, a68; Rev. d* Brêt., 1873, !•' sem., 
p. 430.) 
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auteurs, préparé par le P. Bouhours, et publié « à 
a Paris, chez Georges et Louis Jôsse, rue Saint- 
c Jacques, à la Couronne d'Epines. 1693. » Les huit 
vers, auxquels tous les biographes bornent leur cita- 
tion, sont en réalité les derniers de cette pièce, qui 
en a trente-neuf, et qui se trouve aux pages 291-293 
du Recueil^ où elle est suivie immédiatement (p. 293- 
294) de l'autre placet, postérieur à la perte du procès 
{Sire, je Tay perdUy etc.), et que les biographes 
citent en entier, parce qu'il n'a que treize vers. 
Quoique le premier soit un peu plus long, il n'en est 
pas moins intéressant à connaître dans son entier, 
d'autant qu'il renferme certains détails propres à 
nous renseigner sur la date de l'arrêt qui frappa le 
pauvre Le Pays. En voici le texte complet : 

Placet d'un homme d'affaires au Roy. 

Je fais des vœux ardents, grand Roy, pour vos conquestes, 
Et mes vœux sont du ciel exaucez chaque jour. 
Vos armes ont conquis Manheim et Philisboui^ ; 
Tous les François charmez font des feux, font des festes, 
Où l^n voit éclater leur joie et leur amour. 

Parmi tant de sujets fidèles, 

Pour briller je n'épargne rien : 
Je chante du vainqueur les palmes immortelles, 

Et, peu ménager de mon bien. 
Quand de vos grands succès on apprend les nouvelles, 
Je brûle des fagots, j'allume des chandelles. 
C'est beaucoup pour un homme accablé d'un procès. 
Qui devroit épargner jusques aux moindres frais. 
Sous votre nom, hélas ! on me fait une instance 

Dont j'aurois sujet de trembler ! 

Mais, après tout, quelle apparence 
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Que sous ce nom auguste on veuille m'acccabler ? 
Après qu'en votre nom on a pris tant de villes, 
Voudroit-on m'enlever le peu que j'ay d'argent ? 
Non, non, ce sont, pour moi, des frayeurs inutiles : 
Que peut votre trésor tirer d'un indigent ? 
C'est un foible secours pour payer la campagne 
De ce fils glorieux qui, marchant sur vos pas, 
Vaillant et libéral, adoré des soldats, 

Met la terreur dans l'Allemagne, 
Et ravit tous les cœurs dès ses premiers combats. 

Pour fournir aux frais de la guerre 

Il a conquis assez de terre ; 
De l'Allemand vaincu les contributions 
Nourriront grassement nos fières légions. 
Si j'en payois ma part, grand Roy, quelle équivoque l 
Mon petit bien n'est pas un fief impérial. 

N'attaquez jamais de bicoque 

Indigne d'un siège ro3ral. 
Subjuguez tout le Rhin, la gloire en sera grande ; 
La justice le veut, vostre droit le demande : 

Ce sont des coups dignes d'un Roy. 
Prenez sur l'Empereur, prenez sur la Hollande ; 
Mais, Sire, au nom de Dieu, ne prenez rien sur moy ! 

Dans la guerre qui venait de se rouvrir entre la 
France et l'Empire, « ce fils glorieux, » c'est-à-dire 
le grand Dauphin, fils de Louis XIV, ou, si l'on 
veut, l'armée sous ses ordres, avait pris Philips- 
bourg le 29 octobre 1688 et Manheim le 11 no- 
vembre. Entre ces événements et le moment où 
Le Pays composa son placet, il dut encore s'écouler 
quelque temps, un mois au moins. L'arrêt qui le 
frappa ne fut donc rendu que tout à fait à la fin de 
l'année 1688. 



$ 
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Nous ne pouvons clore cette note sans protester de 
nouveau * contre Véreintement infligé à Le Pays par 
feu M. Halgan. Adressée aux vers seuls de notre 
auteur, cette impitoyable condamnation, quoique trop 
absolue^ se comprendrait. Appliquée à sa prose, elle 
est tout à fait injuste. Si notre confrère eût mieux 
connu la bibliographie de Le Pays, s^il eût constaté 
le succès considérable de ses œuvres, prouvé par des 
dizaines d^éditions, et cela « au plus beau moment de 
la littérature française » (comme le dit lui-même 
M. Halgan), son esprit si distingué et si juste en 
aurait conclu que ces œuvres ne pouvaient être vides 
de tout mérite. 

Le Pays n'est pas poète, mais c'est un bon prosa- 
teur : style net, coulant et correct, volontiers imagé 
et pittoresque; de l'esprit toujours, souvent trop, 
allant facilement aux pointes, aux concetti, parfois 
même (nous ne le nions pas), à force de raffiner et 
de plaisanter, tombant du précieux jusqu'au gro- 
tesque. 

Mais écartez sans pitié tout ce qui, dans son œuvre, 
est de mauvais goût, en particulier ce fatras de galan- 
terie froide, mièvre, surannée de l'époque des pré- 
cieuseSj il restera encore un juste volume de prose 
très spirituelle et très agréable, — et pour notre part, 
nous verrions avec plaisir quelqu'un de nos con- 
frères s'occuper de préparer un tel choix. 

Il y faudrait même joindre quelques vers. A défaut 
de haute et vraie poésie, l'auteur a mis, dans plusieurs 

I. Comme l'a déjà foit M. Olivier de Gourcofif ; voir Anthologie bretonne, 
p. 197. 
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pièces du genre familier ou personnel, assez d^esprit, 
de style et de trait pour leur donner une valeur 
réelle, — par exemple dans celles qui se lisent à la fin 
du Démêlé de V esprit et du jugement ^ entre autres, 
dans ce placet au roi, que j^ai déjà plusieurs fois rap- 
pelé et qu'enfin — puisquUl n'est pas dans VAntho- 
logie bretonne — je ne puis me tenir de reproduire 
ici, car on le doit considérer comme inséparable du 
nom et du souvenir de Le Pays : 

Sire, je Tay perdu, ce procès si terrible 

Qui peut m'enlever tout mon bien. 
Hélas ! ce tout n'est presque rien; 

Mais ce rien m'étoit tout ;— et tout perdre est sensible! 

Je le perds, et pourquoi ? Pour m'ètre associé 

D'un homme qui montroît de sages apparences. 

Il a — ce faux prudent — dissipé vos finances : 
Pour lui dois-je être châtié ? 
D'un innocent ayez pitié ! 

Votre âme à la justice en tout temps est ouverte ; 

Vous ou moy nous perdrons. Consultez votre cœur : 
Qui de nous deux, dans un malheur. 
Peut mieux supporter une perte ? 

Pour un pauvre homme broyé d'un tel coup, 
n'est-ce pas joliment tourné ? Était-il possible de 
mieux dire ? Celui qui, malgré une telle catastrophe, 
trouvait dans son âme assez de force et dans son 
esprit assez de ressources pour coioposer ces vers, 
mérite-t-il, même pour ses vers, le dédain qu'on lui 
a montré ? Nous avons de la peine à le croire. 

Arthur de la Boroerie. 
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Henri Lbiceignen, avocat, rue Bonne- 
Louise, 7, à Nantes ; 

Secrétaire. Olivier de Goubcuff, rue Saint*André, 62, à 
Nantes; 

Secrétaire-adjoint. Comte Régis de l'Estourbbillon, rue 
Sully, I, à Nantes. 

Trésorier. Alexandre Perthuis, aux Folies-Chaillou, à 
Nantes ; 

Trésorier ' adjoint. Jules Rialan, rue des Coulées, â 
Nantes ; 

Bibliothécaire-archiviste^ René Blanchard, place Pirmil, 

3, à Nantes. 

« 

Conseil de la Société 

élections du 8 SEPTEMBRE 1882 

Camille Dupuy, avocat, ancien magistrat, au château 
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iLBCnONS OOMPLflCINTAIRIS DU ag JANVIER 1884 
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archéologique, â Saint-Brieuc. 

Robert Oheix, â Trévé, près Quintin (Cotes-du-Nord). 

Vicomte H. de la ViLLEMARQué, de l'Institut, â Quim- 
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Marauis Anatole de Bremond d*Ars, conseiller général, au 
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Hippolyte de la Grimaudibre, à Rennes (lUe-et-Vilaine). 
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à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
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près Lorient (Morbihan). 
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lÊLECnONS DU 29 JANVIER 1884 

André Joubert, au château des Lutz-de-Daon, près Châ- 
teau-Gontier (Mayenne). 

Marquis de Villoutrrys, au château du Plessis-Villou- 
treys, près Montrevault (Maine-et-Loire). 
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M. le comte Hector, 

Au diâteaa de Tirpoil, par Vthien (Maiiie-et*Loir^. — i«' 
août 1884. 

M. André Lafontaine, 

A Saim-Nicolas-de-Redon (Loire-Inférieure).— 5 norembre 1884. 

M. Auguste LàPLANTE, 

Inspecteor de la OMnpagnle d*Ajsorances Le Monde^ i Paris, 
i^-août 1884. 

M. Frédéric Laroche, 

A Nantes. — i*'août 1884. 

M. Emile Lechevalier, 

Libraire-cditeor, i Paris. — i*»' août 1884. 

M. Guillaume Le Botbrf, 

A Nantes. — il février i885. 

M. Julien Loridan, 

A Paris. — 5 norembre 1884. 

M. l'abbé Yves-Marie Lucas, 

A Plougrescant (Côtes-da-Nord). — 11 février i885. 

M. F. Luzel, 

Archiviste du Finistère, i Qoimper. — !•' août 1884. 

M. Richard de Masin, 

Chef d'escadron an 1 2* -régiment de cuirassiers, à Anffers. — 
7 mai 1885. 

M. l'abbé Mary, 

Professeur à Textemat des Enfants-Nantais, à Nantes. — 11 fé- 
vrier i885. 

M. le vicomte de la Morinièrs, 

A Angers.— !•' août 1884. 

M. Emile du Plbssis-Gouret, 

A Vemier (Suisse). — 7 mai i885. 
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M. RlSTUEL, 

ProfcMcar au collège de Lambtlle (Côte^Klu-Nord), à LâmbeUe. 
— Il février i885. 

M. Serindon de la Salle, 

Juge au Tribunal dtil, à Lannion.— la aept. 1884. 

M. Aimé de Soland, 

A Angers.— 7 nui i885. 

M. Urbain Thouin, 

A Angers. — 7 mai i885. 
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M. François Audram, 

Juge de ptiz i Quimperlé. — 10 septembre 1880. 
Décidé le 9 eeptembre 1884. 

M. le comte Hector, 

Aa châte«o de Ttipoil, par Viliiert (Maine-et-Loire). — i**- août 
1884. 

Décédé U 18 ttorembre 1884. 

M. Laurent Le Mbroer de Moriere, 

Élère pMuionnaire de TÉcoIe des Chartes, i Nanqr- — 14 j«n- 
Tier 1878. 

Décédé le 5 ianrier i885. 

M. le docteur tonstant Mbrland, 

Anciea président de la Société académique de Nantes. -^ 24 mai 

1877. 
Décédé le 8 janTier i885. 
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PROCÈS-VERBAUX 




Séance du !•' août 1884. 
Présidence de M. H. Lemeignen, vice^présidenU 

RésENTS : MM. Paul Eudel, le Mi' de Vil- 
loutreys, A. de la Barbée^ D' Plantard, 
Alex. Perthuis, Emile Grimaud, C^ Régis 
de rEstourbeillon^ Olivier de Gourcuff. 

État des publications. — Quelques exemplaires du 
Bulletin de la 7* année, qui vient *de paraître, sont 
déposés sur le bureau. M. le président annonce que 
Pimpression des Documents inédits sur le complot 
breton de 1492 se poursuit, mais qu^elle est un peu 
plus lente, à cause du double envoi des épreuves à 
M. de la Borderie et à M. Tarchiviste du Doubs ; le 
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volume sera distribué en septembre. Dans la séance 
de ce }our^ le bureau s^est occupé ^des publications 
qu^entreprendra ensuite la Société. 

Communications diverses. — En présence de l'im- 
portance et dû succès croissants de la Société, M, Paul 
Eudel propose d'annexer à chaque bulletin, ou 
mieux, aux extraits des procès-verbaux de séances que 
reçoivent tous les membres^ une liste de desiderata 
historiques, littéraires, bibliographiques, questions 
et réponses, analogues à celles que publient Vlnter* 
médiaire des chercheurs et des ctirietix et la revue 
anglaise Notes and Queries. Les bibliophiles bretons 
auraient ainsi le moyen de correspondre, d'échanger 
des communications et le fruit de leurs recherches ; 
ils y trouveraient de sérieux et continuels avantages. 

L'idée de M. Paul Eudel est très favorablement 
accueillie ; plusieurs des membres présents, et notam- 
ment MM. H, Leme^nen, le M** de Villoutreys et 
Olivier de GourcufF, prennent la parole pour l'ap- 
puyer et provoquent sa mise à exécution immédiate. 

La Société décide^ à l'unanimité, que les procès- 
verbaux contiendront désormais, sur une feuille sé- 
parée, les desiderata des sociétaires ; une page sera 
réservée aux questions, une autre aux réponses. 

Après avoir examiné les ouvrages offerts, la Société 
vote d'unanimes remerciements à M. Paul Eudel 
pour le beau présent qu'il lui a fait de sa splendide 
publication : Soixante pièces d'orfèvrerie. Une ques- 
tion de M. le M*« de Villoutreys provoque, de la part 
de l'auteur de VHôtel Drouot et du Truquage^ pré- 
sent à la séance, l'intéressant récit de mystifications 
et de revendications singulières. 
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Exhibitions. — Par M. le M»» de Villoutreys : 

Un livre d^HeureSj orné de 22 grandes figures et 
d^un grand nombre de petites vignettes, rehaussées 
d'or et de couleur. La reliure du volume est ancienne, 
admirablement conservée et peut être attribuée à 
Clovis Eve. On lit sur les plau : Helaine Deslions, 
anno 160S. Un sonnet manuscrit, à Pintérieur, ré- 
pète ce nom d'Helaine Deslions, accolé à celui de 
Menche, son mari, avec la mention : le 17^ dejuing 
iSgy, journuptial. Sur la première page du livre est 
imprimé ce qui suit : « Les présentes heures, à Pu- 
« saige d'Angiers, au long sans requérir ont esté im- 
« primées à Paris par Philippe Pigouchet, pour 
« Guillaume Eustace, marchant libraire, demourant 
« à Paris, en la rue de la Juifverie, à l'enseigne des 
« Sagittaires, au dedans la grande salle du palais, au 
c tiers pillé, iSig. » 

Par M. Emile Grimaud, appartenant à M. Claude 
de Monti de Rezé : 

Un volume manuscrit contenant une Lettre au 
ministre de rinstruction publique sur les ouvrages 
imprimés relatifs à la ville de Nantes. Cette lettre a 
pour auteur M. Savagner, professeur au lycée de 
Nantes sous Louis-Philippe, et éditeur de Tabbé 
Travers; elle a été adressée à M.Guizot, et le manus- 
crit porte les armes de bibliophile et la devise du 
célèbre historien. La Société estime qu'il y aurait 
lieu de lire ce manuscrit, d'examiner sunout si^ parmi 
les ouvrages relatifs à la ville de Nantes qui y sont 
mentionnés, il s'en trouve de peu ou de mal connus. 

Par M. Alexandre Perthuis : 

Une liasse concernant l'abbé Nicolas Travers, 
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rhistorien de la ville et du comté de Nantes. Ce sont 
des copies d'actes, de lettres, ayant trait aux tribula- 
tions que Travers endura, pour ses opinions jansé- 
nistes, de la part de Tautorité et des facultés de théo- 
logie. Ces pièces pourraient fournir matière à une 
étude sur ce personnage. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

10 Nouvelles vues sur le système de Punivers (par 
Fabbé breton de Pontbriand). Paris, Chaubert, lySi. 
(Très bel exemplaire, dans sa reliure originale^ en 
veau fauve, aux armes du duc de la Rochefoucauld^ 
avec la Mélusine en cimier.) 

2» Recueil contenant les déclaration^ règlement j 
lettres patentes^ arrêts du conseil d'État du Roy, 
mémoires du conseil du dedans du royaume et déli- 
bérations des États de Bretagne j avec les mémoires^ 
instructions et autres pièces^ touchant Vadministra" 
tion des haras de ladite province. A Rennes, chez 
Joseph Vatar, 1755. 



Séance DtJ 12 septbiibre 1884. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. H. de la Villemarqué, de Flnstitut, 
V. Audren de Kerdrel, sénateur, A. du Bois de la 
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Vîllerabel , L. de la Sicotière , sénateur, Robert 
Oheix, C^ Elie de Palys, Prud'homme, de TEstour- 
beillon, Olivier de Gourcufif, etc. 

État des publications. — M. le Président annonce 
que l'impression du Complot breton de 1492 étant 
presque terminée, ce volume sera distribué vers la 
fin de septembre, ou le commencement d'oaobre. 

M. de la Villemarqué, présent à la séance, expose 
qu'il a entre les mains un des plus remarquables 
monuments de la littérature celtique au moyen âge, 
un mystère breton de 5. 800 vers, dont voici le titre : 
Ici commence la vie de sainte Barbe j nouvellement 
imprimée par Bernard de Leau^ lequel demeure à 
MorlaiXy au pont Bourret, i55j. Il demande que la 
Société publie ce mystère, dont les anciennes éditions 
sont introuvables et qui est attendu par les celtistes, 
à cause de son importance philologique^ en France, 
en Angleterre et en Allemagne. Une traduction litté- 
rale, que M. de la Villemarqué a entreprise, que 
M. Emile Ernault, professeur de langue celtique à 
la Faculté de Poitiers, a complétée, une introduc- 
tion, un glossaire soigneusement fait, recomman- 
deraient hautement un tel ouvrage aux savants de 
France et de l'étranger ; on joindrait, des variantes 
tirées d'une édition de 1647, dont il n'existe qu'un 
seul exemplaire. D'après les explications données 
par M. de la Villemarqué, cette pièce peut être 
regardée comme le prototype du mystère breton. 
La langue y est plus ancienne que tous les textes 
en breton moyen connus Jusqu'ici, la versification 
est harmonieuse, les détails d^histoire abondent ; 
tout concourt à augmenter le mérite de cette publi- 
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citioQi qui ferait honneur à la Société des Biblio- 
philes Bretons, 

Après diverses observations échangées entre les 
membres présenu et tendant à appuyer Topinion dé- 
veloppée par M. de la YUlemarqué, la Société, con* 
sultée par le Président, vote à Tunanimité la publi- 
cation du mystère ^breton de Sainte Barbe^ pour être 
exécutée sitôt après Tachèvement du Complot breton 

de 149^* 

Exhibitions. ~ Par M. Audren de Kerdrel, séna- 
teur: 

I* Un volume (in-folio) de la première Bible 
imprimée en France, Une note latine du XV* siècle, 
inscrite sur un feuillet de garde, constate que ce 
livre fut apporté au couvent des Chanreux de Nantes 
par un nommé Rousseau, qui fit profession en 148 1. 
Les recherches de M. de Kerdrel lui permeuem 
d^affirmer que cette Bible, sans millésime, a été im- 
primée, à Paris, par Ulric Gering, Michel Friburger 
et Martin Cranz, en 1475 ou 1476. On sait que la 
Bible de Gering fut présentée à Louis XI. L^exem- 
plaire mis sous les yeux des Bibliophiles Bretons est 
un admirable spécimen de Tancienne typographie. 

2» Un livre d*HeureSy imprimé par Simon Vostre, 
à Pusage de Rennes^ orné de très fines vignettes. 
L^almanach embrasse une période de vingt ans, 
1 507-1 527 ; le calendrier ofifre peu de noms de saints 
bretons, mais, dans le corps du volume, on remarque 
dans les litanies ceux de saint Donatien, de saint 
Rogatien, de saint Hervé, de saint Tugdual et de 
quelques autres. 

Par M. L. Prud'homme : 
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I® Une Coustume de Bretagne manuscrite de 64 
feuillets vélin, d'une très belle écriture et dont Texé- 
cution pourrait remonter à la fin du XI V" siècle ; les 
titres des chapitres, les chiffres et les initiales sont, 
tracés à Tencre rouge. Ce manuscrit, qui porte sur la 
première page la signature Cucéy vient probablement 
de la Bibliothèque de Bertrand d^Argentré. 

2® Une Bible du XIII* siècle, manuscrite, sur vélin 
fin avec lettres ornées. 

3* Une Prœparatio ad Missam, manuscrit sur 
vélin, exécuté par le célèbre calligraphe Nicolas 
Jarry : volume enfermé dans une charmante reliure 
en maroquin rouge, avec dorure à petits fers, aux 
armes de Dominique Séguier, évéque de Meaux. Il 
est orné, au i*' feuillet, d'une miniature de maître, 
représentant saint Dominique, et signé, au dernier 
feuillet : « Nie. Jarry fecit, i633. » Sur une des 
gardes, se lit la signature de M^^ la duchesse de 
Berry. 

4* Une page détachée d'un missel de Tréguier, 
contenant les offices de saint Yves et de saint Tugdual, 
avec la mention d'impression suivante : Montis- 
Relaxi (Morlaix), apud Paulum de Ploesquellec, 
typograph, et bibliop. Illustriss. ac Reverendis. D. 
D. Episc. Trecor. prope Pontem de Bourret^ sub 
signo Crucis Aureœ, M. D. CC. IV. 

5* Un recueil de prospectus des ouvrages de Le 
Brigant, philologue breton de la fin du XVI !!• siècle 
et du commencement du XIX«, célèbre par ses idées 
extravagantes. 

6* Catéchisme de Saint-Brieuc^ imprimé dans cette 
ville par Guillaume Doublet, à une date qu'il est 



L 
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difficile de préciser exactement, probablement en 
1621 ou 1622. 

7* Une impression de Tréguicr, chez Pierre Le 
Vieil, du commencement du XVIII* siècle ; c^estle bref 
d^érectiondela Confrérie de Notre-Dame de Guingamp. 

Par M. A. de la Borderie : 

!• Sonnets sur les principaux mystères de la nais- 
sance, de la vi>, de la mort et de la résurrection du 
Fils de ^Dieu. — A Vannes, chez Le Sieur, 1687, 
in-4*. Ce livre très rare, qui a échappé aux recherches 
des rédacteurs de V Anthologie des poètes bretons du 
XVII* siècle j a pour auteur un sieur de Bonnecamp ; 
il est dédié à Madame de Pontchartrain, « présidente 
du Parlement de Bretagne, » à Pépoque oti le Parle- 
ment était exilé à Vannes. Les sonnets de Bonnecamp 
sont médiocres, mais offrent quelques traits curieux 
pour rhistoire et les mœurs. 

2» Le ^Demeslé de V esprit et du jugement. — A 
Paris, chez Robert Pépie, 1688, opuscule à peu près 
inconnu du poète breton René Le Pays. 

3* La deuxième édition, considérablement aug- 
mentée, du 'Dictionnaire et Colloque françois et 
breton^ de Quiquier de Roscbff. — Morlaix, George 
Alhenne, i633. 

4» Le Bréviaire de Saint-BrieuCf de i532, en 
deux volumes, probablement imprimé à Paris, appar- 
tenant à la bibliothèque du grand séminaire de Saint- 
Brieuc (exhibé avec Pautorisation de Mgr Pévêque). 

Par M. Anhur du Bois de la Villerabel : 

lo Une version manuscrite du Quart livre de 
Messire Jehan Froissart, (copie du XVII* siècle) qui 
diffère des textes connus jusquUci. 
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2^ Une collection d^autographes provenant des 
papiers de Pabbé Ruffelet, auteur des Annales BriO' 
chines : principalement des correspondances avec 
Ogée, Le Brigant, Tabbé AUain, etc. 

Communications diverses. — M. le Président lit à 
la Société trois lettres fort intéressantes de la Tour 
d^Auvergne^ qui lui ont été aimablement communi- 
quées par M. le Maire de Lannion. 

M. Olivier de Gourcuff communique quelques 
fragments d^une étude sur la poésie et les poètes en 
Bretagne pendant la première moitié du XIX* siècle ; 
il insiste, dans ces extraits, sur Tamour du sol natal 
et du paysage breton qui a inspiré leurs plus beaux 
vers à Turquety, à Souvestre, à La Morvonnais, et 
au plus grand de tous, Vxin des maîtres de la poésie 
moderne, à Brizeux. 



Séance du 5 novembre 1884. 
Présidence de M. Arthur de la Borderib, président* 

Présents : MM. H. Lemeignen, Alex* Perthuis, 
Emile Grimaud, Joseph Rousse, Claude de Monti de 
Rezé, Olivier de Gourcuff, Thibeaud-Nicollière, etc. 

Etat des publications. — Le Complot breton de 
1492^ documents inédits, formant le deuxième vo- 
lume des Archives de Bretagne^ est actuellement en 
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distribution. — On imprime en ce moment le texte 
breton et la traduction française du Mystère de 
sainte Barbe, qui (avec le glossaire philogique dont 
le fera suivre l'éditeur, M. Emile Ernault) formera le 
3* volume des Archives de Bretagne. 

Exhibitions. — Par M. Alex. Perthuis : 

I* Le 6* volume des Arrests^ ordonnances^ règîe^ 
mens et délibérations expédiés sur les principales 
affaires de la ville et communauté de Nantes, pendant 
la <?• année de la mairie de Monsieur Mellier. — 
A Nantes, chez Verger, 1728. (Ce volume renferme, 
entre autres pièces, un très intéressant Procès-verbal 
de Pouverture du tombeau de François 11^ duc de 
Bretagne, dans le chœur de Péglise des Carmes de 
Nantes, par M. Mellier,) 

2* Un dessin ancien représentant les deux faces 
de la botte et couronne d'^or^ environnées de V Ordre 
de la Cordelière d'or^ trouvées dans le tombeau de 
François 11^ duc de Bretagne. 

30 Deux gravures figurant la première ascension 
aérostatique faite à Nantes, le 14 Juin 1784, par lé 
ballon le Suffren, Une de ces gravures est en couleurs 
et remarquablement jolie. 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. Camille 
de la Pilorgerie) : 

Un volume de VHistoire de la Vendée militaire 
de Crétineau-Joly, à la fin duquel se trouvent plu- 
sieurs pages manuscrites de Madame la marquise 
de la Rochejaquelein, éclairant et commentant les 
événements auxquels elle a eu une part active. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i» Amitieif amours et amourettes^ par M. Le Pays, 
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chez Pierre de Coup, S. L. N. D. (Édition ornée 
d'un frontispice allégorique, où le poète, costumé à 
la romaine, est couronné par sa muse). 

2^ Le Démêlé de l'esprit et du cœur. — Paris, Ga- 
briel Quinet, 1 667. Ce petit ouvrage, qui a pour auteur 
un sieur de Torche, a été confondu par les biblio- 
graphes avec le T>émeslé de Vesprit et du jugement^ 
de René Le Pays. 

3© T)ou\e fables de fleuves ou fontaines^ avec la 
description pour la peinture et les ipigrammeSy par 
P. D. T. (Pontus de Thyard.) — Paris, Jean Richer, 
i585. Le plus rare des ouvrages de Pontus de 
Thyard et dont on ne connaissait jusqu'ici qu^un 
exemplaire, dans la réserve de la Bibliothèque Natio- 
nale. 

4* Emanuel ou paraphrase évangéliquef poème 
chrétien, par Philippe Le Noir, sur Tédition corrigée 
et augmentée par Fauteur. — Amsterdam, chez 
Zacharie Châtelain, 1758. (Édition non signalée 
jusqu'ici.) 

5* Les Causes de la Révolution de France^ et les 
efforts de la noblesse pour en arrêter les progrès ^ 
par de Latocnaye. — A Copenhague, 1800. Livre 
curieux d'un gentilhomme breton sur Fémigration. 

6* Description de la seconde expérience aérostat 
tique faite à Nantes^ le 6 septembre xj84^ sous la 
direction de M. Levesque.-^ Nantes, Brun^ sans date. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

lo Deux volumes peu communs, fais^int partie de 
ce que Ton pourrait appeler la bibliothèque des 
anciens voyageurs bretons : les Voyages du seigneur 
dt VillamonÈy chevalier de tordre de Hiérusalem^ 
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gentilhomme du pays de Bretagne. Ârras, Gilles 
Bauduyn^ iSgS ; — et te Voyage et Observations de 
plusieurs choses diverses qui se peuvent remarquer en 
Italie t par Nicolas Audebert, conseiller au Parlement 
de Bretagne, de i582 à iSgS. Mais cet ouvrage ne 
fut imprimé qu^en i656 (Paris, Gervais Clouzier, 
în-8o), comme formant la 2« partie du Voyage 
d'Italie de P. du Val, géographe du roi. 

2* Une gravure de la i'« édition (i5i4) des 
Grandes Chroniques de Bretagne^ d^Alain Bouchart^ 
représentant saint Yves tenant une Bible et ayant à 
ses genoux un pauvre qui lui présente un sac de 
procès. 

Pour faire comprendre tout l'intérêt de cette gra- 
vure, M. le Président démontre : !• qu'elle reproduit 
fort exactement le costume historique de saint Yves^ 
tel qu'on peut le reconstituer d'après les témoignages 
entendus dans l'enquête de sa canonisation ; 2^ qu'il 
y a des motifs sérieux de la croire exécutée d'après 
une très ancienne peinture qui aurait orné la salle du 
Conseil du duc de Bretagne, où Alain Bouchart, 
membre de ce Conseil, pouvait la contempler fré- 
quemment. 

A ce propos, après avoir rappelé l'œuvre patrio- 
tique entreprise par Mgr l'évêque de Saint-Brieuc 
pour le rétablissement du tombeau de S. Yves, M. le 
Président informe la réunion que, dans deux manus- 
crits existant à Saint-Brieuc et qui n'avaient pas été 
jusqu'ici l'objet d'études suffisantes, on vient de 
reconnaître une copie ancienne, authentique et com- 
plète: i^ de l'enquête de canonisation de S. Yves, 
édifiée en i33o ; 20 du rapport officiel sur cette en- 
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quête fait par trois cardinaux, et diaprés lequel fut 
prononcée la sentence de canonisation. DVutre part, 
on a retrouvé aussi à Paris le premier office de saint 
'Yves avec des leçons très étendues formant la plus 
ancienne Vie de ce saint sous forme biographique ^ 
Ces Monuments originaux de Vhistoire de S. YveSj 
très curieux pour l'histoire civile et religieuse et pour 
celle des mœurs de la Bretagne au XI IP siècle, ne 
peuvent rester inédits : pour en rendre possible la 
publication, on a imaginé — sous le patronage de 
M»* Tévéque de Saint-Brieuc — de recruter un cer- 
tain nombre de souscripteurs à loo fr., qui assure- 
raient les frais de l'édition et recevraient, en échange, 
des exemplaires d'un tirage et d'un papier exception- 
nels, avec une illustration formée d'une dizaine de 
planches ou de fac-similés, et qui ne serait pas jointe 
aux autres exemplaires mis dans le commerce. 

A la suite de cette communication^ et sur la propo- 
sition de M. Thibeaud-NicoUière, la Société décide 
à l'unanimité qu'elle souscrira pour loo fr. à cette 
publication. 



I. Cette Vie et cet office n'ont absolument rien de commun 
avec un office et une prétendue Vie de 5. Yves, récemment 
publiée par un docteur en médecine, et qui est un tissu de dr6^ 
ieries, — pour np rien dire de plus. 
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Séance du ii février i885. 
Présidence de M. Arthur de la Bordbris^ président. 

Présents: MM. H. Lemcîgnen, M*«dc Villoutreys, 
M^» de Bremond d^Ars, Alex. Perthuis, Joyau, Vier, 
V*« de Bagneux R. Blanchard, Gustave Bourcard^ 
Emile Grimaud, O* Régis de TEstourbeillon, Oli- 
vier de Gourcuff, etc. 

Exhibitions. — Par M. Henri Lcmeîgnen : 

Un feuillet provenant des Comptes de Phôtel du 
duc de Bretagne, contenant la dépense de Pécurie 
ducale pour le i*' et le 2 novembre 148 1, et donnant, 
entre autres choses, les noms des vingt grands che^ 
vaux du duc François II : le Cardinal, VEtendart, 
le Mordant, Fauveau^ le Moreau d'Espagne, le 
Barbaresque, Hobin Noir^ Hobin Anglais^ etc. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

i^ Le Clerc tonsuré y sans tonsure, sans habit ^ sans 
modestie^ dans la transgression des principales obli^ 
gâtions de la profession... Par M. Lambert, prestre, 
curé de La Bruère. — A La Flèche, chez la veuve 
George Griveau, i663. 

2* Histoire générale des Larrons, le tout recueilli 
des plus beaux mémoires de nostre temps... Par le 
sieur d'Aubrincourt, gentilhomme angevin. — A 
Paris, chez Thomas de La Ruelle, 1623. 

3* Le Sommaire et entretenement de vie très sin^ 
gulier de toute médecine et chirurgie... composé et 
approuvé par maistre Jehan Gœvrot, docteur en 
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médecine... On les vend à 'Poictiers^ à l'enseigne du 
Félican, sans date. Livre rare, annoté par Jamet, le 
collectionneur lorrain. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

i^ OrationeSj quitus pompant exequiarum atque 
funus Henrici Magni, Galliœ et Navarrœ christianisa 
simi regiSy mœrens cohonestctvit Collegium Rhedo- 
nense Societatis Jesu. — Rhedonis^ apud Titum 
Harenœum, typographum regiuntj i6iiy pet. in-8*. 
Seul exemplaire connu d^un ouvrage curieux pour 
rhistoire des Jésuites et celle de la ville de Rennes ; 
Pune des rares productions de Timprimeur rennais, 
Tite Haran. 

2^ L'Autel sacré de la Justice, où sont représentées 
les qualités requises et nécessaires à ceux qui s'ent" 
ploient au ministère dHcelle, par M. Pierre Belor-- 
deaUy advocat au Parlement de Bretagne.-- A Paris, 
chez Nicolas Buon, 1619. 

3« V Entrée du temple de Justice et le Panthéon 
des vertuSy où elles sont toutes vénérées, par le sieur 
de la Grée Belordeau, advocat au Parlement de 
Bretagne. — A Paris, chez Buon, 1627. 

Deux ouvrages de Belordeau, si rares, que plusieurs 
bibliographes ont révoqué en doute le fait même de 
leur impression. 

Par M. l'abbé Cordé : 

La Généalogie de la très noble et très ancienne 
maison de Turpin en Bretagne, ornée de blasons très 
finement exécutés. 

Par M. Olivier dé Gourcuff (appanenant k M. Oli- 
vier La Roche) : 

Un curieux dessin rehaussé de gouache, repré« 
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sentant le bombardement de Saint-Malo, en 1693, 
avec légende attestant que ce dessin est Pœuvre d^un 
témoin oculaire de Tévénement. 

Par M. Olivier de Gourcuff (appartenant à M. Vier) : 

!• Conférence avec les ministres de Nantes en 
Bretagne, Cabane et Bourgonnière^ faicte parmaistre 
Jaques du Pré, docteur en théologie de Paris^ avec 
une homélie sur le baptesme de mademoiselle Marie 
de Luxembourg^ avec les cérémonie et ordre qui 
furent gardés audit baptesme. Paris, chez Nicolas 
CbesneaUf 1S64.J dans une reliure de Duru. 

2* Deux volumes manuscrits de Philippe Le Noir, 
sieur de Crevain, où il a consigné les analyses de ses 
leaures, durant sa retraite en Hollande ; en tête, 
quelques pages d^autobiographie, pleines de détails 
curieux sur la vie et les ouvrages de Tauteur d^jFma- 
nuel. 

Par M. Olivier de Gourcuff: 

!• Sainctes paracleses ou consolations pour fortifier 
les malades en lafoy de Jésus-Christ et pour prepa^ 
rer les fidèles, au départ de la vie présente^ à remettre 
heureusement les âmes entre les mains de Dieu^ par 
M. de Richelieu, pasteur de l'église reformée de 
Plouer et de Saint^Malo en Bretagne. — A Nyort, 
par François Mathé, lôSg. Exemplaire peut-être 
unique de ce livre de piété dû à Simon Pallory, 
sieur de Richelieu. 

2^ Lettres patentes du Rojr, du mois d^ avril i6jg, 
pour rétablissement de Vhospital gênerai à Rennes. 

3» Poésies de Mademoiselle de Materais de la 
Vigne. A Paris, 1735 ; — et dans le même volume, 
sous pagination séparée : Généalogie à Mademoiselle 
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Salle, par Monsieur Desforges Maillard. — A Paris, 
chez Prault, ijSj. 

4^ Histoire de don Rodrigue:^ Vexillario, nouvelle 
posthume et inédite, publiée d'après des chapitres du 
roman de Gil Blas de Santillane de Le Sage, entière- 
ment écrite de sa propre main et retrouvée à Boulogne- 
sur^Mer, en octobre 1842.— Cambrai, typographie 
de P. Lévêque, 1842. 

État des publications de la Société.--' Le Mystère 
de sainte Barbe, tragédie bretonne, maintenant en 
cours d'impression, formera un volume in-4« de plus 
de 400 pages, divisé en deux parties ou fascicules. 
Le premier fascicule, contenant le texte breton et la 
traduction française du mystère^ Tera distribué en 
avril i885. La seconde partie, dont l'impression 
suivra immédiatement celle de la première, compren- 
dra Tintroduction historique et littéraire et le glossaire 
philologique. 

Chansons populaires de la Haute-Bretagne. — 
M. le Président présente à la réunion un joli volume 
que Tauteur l'a chargé d'oflfrir à la Société: les 
Chansons populaires recueillies dans le département 
d'Ille-et-Vilainej par M. Lucien Decombe. Il fait 
ressortir par des citations le mérite de ce recueil, 
l'exactitude avec laquelle les pièces sont reproduites, 
l'intérêt qu'elles présentent, les curieux détails four- 
nis par l'introduction sur le rôle de la chanson popu- 
laire dans les mœurs de l'ancienne France et même 
dans les institutions féodales. Puis il insiste sur 
l'utilité d'étendre les recherches et les recueils de ce 
genre à toutes les parties de la Haute-Bretagne ; et, 
pour montrer que la cueillette ne serait pas moins 
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fructuouse dtns les tutres pays gallo, il cite diverses 
chansons du Morbihan, de la Loire-Inférieure et des 
Côtes-du-Nordy entre autres, celle des Gars de Cant" 
pénéac (Morbihan), dont Thisioire est fon curieuse ; 
celle du Mois de Mai, avec laquelle on célèbre en- 
core à Quintin, à Loudéac, la fête du printemps ; 
la Chanson du Saule, à Châteaubriant, liée à un 
curieux usage dont Torigine n'est point sans rapport 
avec la célèbre romance du Saule, introduite par 
Shakespeare dans Othello, etc. M. le Président rap- 
pelle enfin le recueil de Chants populaires du Comté 
nantais et du Bas-Poitou^ préparé, il y a longtemps, 
par un libraire nantais mon prématurément, M. Ar- 
mand Guéraud, et qui depuis lors dort sur les rayons 
de la bibliothèque publique de Nantes *. « Il serait 
bien temps, conclut M. de la Borderie, qu'un travail- 
leur se trouvât pour achever Tœuvre de M. Armand 
Guéraud, pour la mettre tout au moins en état d'être 
impriméCj et, dans ce cas, notre Société, j'en suis sûr, 
prêterait volontiers à cette publication tout son 
concours. » 

Communications diverses. — M. Olivier de Gour- 
cuff présente à la Société une note (imprimée) de 
M. Trévédy, ancien président du Tribunal de Quim- 
per oti, au moyen des registres paroissiaux de cette 
ville, ce savant magistrat rectifie la date de naissance 
du fameux critique Fréron, qui est, non pas 17 19, 
comme le disent toutes les biographies, mais bien 
janvier 1718. 

I. Voir Catalogue de la Biblioth. de Nantes, t. III, n» 26,387, 
et autsi Annales de la Société académique de Nantes, année 
1839, P* 193 -ai 3. 
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SÉJOfCE J>V 7 MAI i885 

Présidence de M. Arthur de la Borderib^ président. 

Présents : MM. H. Lemeîgnen, M*» de Bremond 
d'Ars, Alex. Perthuis, Emile Grimaud, €*• Régis de 
rJËstourbeillon, L. Cortnerais, Claude de Monti de 
Rezé» R. Blanchard, Olivier de GourcufiF, etc. 

Admissions. — Huit nouveaux membres ont été 
admis au scrutin secret. 

État des publications. — La Société vient de dis- 
tribuer à ses membres un volume renfermant le texte 
breton et la traduction française du Mystère de 
sainte Barbe, La seconde partie de ce travail, com- 
prenant un très remarquable Dictionnaire étymolo^ 
gique du breton moyen^ par M. Emile Ernault, est 
une œuvre de longue haleine, dont l'impression assez 
laborieuse laissera probablement le temps de repro- 
duire et distribuer, avant son achèvement, une 
curieuse chronique rimée ou Poème du bombarde^ 
ment de Saint-Malo en i6g3, dont on ne connaît 
qu'un seul exemplaire, laquelle serait accompagnée 
d'un dessin contemporain, gravé en fac-similé, et 
de quelques autres pièces rares relatives à la machine 
infernale anglaise destinée à faire sauter Saint-Malo. 

Exhibitions, — Par M. Arthur de la Borderie 
(appartenant à M. Auguste de Foucaud) : 

Relation de la/ête donnée à Rennes par les États 
de Bretagne, le /•' novembre ijS4,jour de la dédicace 
de la statue du Roi, pièce fort rare. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

!• Une édition gothique (Paris, Nicolas Vostre, 
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i522) des Lunettes des Princes j de Jean Meschinot. 
On a joint à cet exemplaire deux autographes de 
Meschinot, quittances de sommes quMl avait touchées 
pour des fonctions remplies par lui, en 147 1, dans 
la maison du comte de Laval. 

2* La Valise trouvée^ par M. Le Sage. — Nouvelle 
édition à laquelle on a joint la Journée des Parques^ 
par le même, et le Bijoutier philosophe^ comédie 
traduite de Panglais. — A Maastricht, chez J.-Edme 
Dufour, 1779. 

Par M. le marquis de Bremond d'Ars : 

1* Remerdiment des beurrier es de Paris au sieur 
de Co urbou^on. — A Niort, 1610. 

2* Une traduction des Commentaires de César ^ en 
italien (Venise, iSyS), avec des dessins et plans de 
batailles, diaprés Palladio. Ce volume est aux armes 
de Dom Claude de Vie, collaborateur de dom Vais- 
sette pour YHistoire du Languedoc. 

3* Une copie, prise sur l'original qui existe au 
ministère de la marine, d'une lettre relative au dé- 
barquement de la flotte anglaise à Cancale, au mois 
de juin ijSS. Voici le titre exact de ce document . 
Lettre de Monsieur /)*** à Madame la marquise de 
L. C. — A Saint-Malo, chez Hovius, 1758. 

Par M. Olivier de Gourcuff: 

Le Dictionnaire des rimes françoiseSj selon l'ordre 
des lettres de Valphabet^ auquel deux traite^ sont 
ajoute^^ Vun des conjugaisons françoises. Vautre de 
Porthograpke framboise. — S. 1. par les héritiers 
d'Eustache Vignon, iSgô. — L'auteur de ce livre 
rare est, d'après plusieurs bibliographes, Odet de la 
Noue, fils de François de la Noue. 
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Communications diverses. — A Poccasion de la 
Valise trouvée, dont il a exhibé une édition, M. A. 
de la Borderie attire Tattention de la Société sur ce 
qu^il appelle le Le Sage inconnu^ c^est-à-dire^ sur 
certaines œuvres de cet illustre Breton, complète- 
ment ignorées même des lettrés, quoiqu'on y trouve 
non seulement des traits, mais de nombreux mor- 
ceaux, très dignes, par le style, l'esprit, le talent 
d^observation, de soutenir la comparaison avec les 
meilleures pages de ce grand écrivain. Telle est, en 
particulier, la Valise trouvée, recueil de lettres sup- 
posées contenant de curieuses peintures de mœurs ; 
— le Point d'honneur, l'une des comédies espagnoles 
de Le Sage réputées illisibles, qui renferme d'excel- 
lentes scènes de caraaère ; — même le Mélange 
amusant de saillies d^esprit et de traits historiques, 
otx Le Sage a encadré de piquantes anecdotes litté- 
raires qu'on ne trouve nulle part ailleurs. 

M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture d'une notice destinée à V Anthologie des poètes 
bretons du XVllI^ siècle, et consacrée au jésuite 
Bougeant, né à Quimper. Le savant et spirituel 
auteur de VHistoire du traité de Westphalie et de 
PAmusement philosophique du langage des bêtes, 
était resté inconnu comme poète, jusqu'au jour (i 889) 
où un bibliophile de Bourges, M. Pierquin de 
Gembloux, fit imprimer pour la première fois un 
Voyage poétique de lui, dans le genre de celui de 
Chapelle et de Bachaumont. Ce voyage, qui se pour- 
suit du Bas- Poitou au Bas-Berry, est semé d'inci- 
dents comiques et assaisonné d'une franche gaieté. 
M. de Gourcuff en cite quelques extraits. 

3 
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DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 
En 1877^1878 

Œuvres françaises cTOlivier Maillard (sermons et 
poésies^ notes et introductions) , par M. Arthur delà 
Borderie. In-4^ 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de PHistoire de Bretagne. — Première année. In-8». 

En 1878-1879 

Vlmprimerie en Bretagne au XV^ siècle, par 
M- Ariliur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-40. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand-in-8«, 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne,-^ Deuxième année, In-8«. 
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En 1879^1880 

Documents sur Phistoire de la RévoluHon en Bre- 
tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. Ifi-4*. 

Le Roman <PAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Ckarlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII* siècki publié par M. F. JoQondes Longrais. 
In-4\ 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Troisième année. In-8*. 

En i88o«-i88i 

Documents inédits sur Phistoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-go. 

VHôpital des Bretons à Saint^Jean-d^Acre au 
XI IP siècle^ par M. Jules Delaville Le Roux. Grand 
in-80. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.^ Quatrième année. In-8*. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie, In-4<>. 

Œuvres nouvelles de Paul Des/orges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II, Lettres nouvelles. In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. «^ Cinquième année, 
In-4». 
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En 1882-1 883 

Mélanges historiques, littéraires ^ bibliographiques. 
Tome IL Grand in-80. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne, — Sixième année. In-8*. 

En 1 883- 1884 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes^ nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la Nicollière-Teijeiro. In-4». 

Anthologie des Poètes bretons du XVII'' siècle, 
par MM. Stéphane Halgan, le 0« de Saint-Jean, 
Olivier de Gourcuff et René Kerviler. In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Septième année. In-8«. 

En 1884-1885 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 14$ 2^ publiés par 
M. Anhur de la Borderie. In-40. 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbey 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première panie, texte et tra- 
duction. In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Huitième année. In-8*. 

Sous presse 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Introduc- 
tion et Glossaire philologique explicatif du texte 
breton du Mystère de sainte Barbe. 
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Le Bombardement de Saint-Malo en 1694, poème 
breton du XVII» siècle, réimprimé en âic*similéy avec 
des documents inédits. 

En préparation 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges Maillard. 
Tome I. Introduction et poésies. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des Poètes bretons du XVIII* siècle, 
par M. Olivier de Gourcuff. 

Bibliographie Le Sagienne, par M. le M^ de 
Granges de Surgères. 




LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Du iw MiU 1884 au 7 mai i885. 

Par m. Georges Bâstard. 

Célébrités contemporaines de la Galette illustrée, 
Jules Verne j par Georges Bastard. Ignotus, du Figaro^ 
par Georges Bastard. Deux volumes in- 18. Paris, 
DentUy i883. 

Par M: Lôms Bônnbau. 

Chants éTArmor^ poésies, par Louis Bonneau. 
In-8* de 47 pages. Lorieut, imprimerie Colignon et 
Vezin, 1881. 

Par m. Arthor de la Borderib. 

La Révolte du papier timbré en Bretagne en lôjS, 
(histoire et documents), par Arthur de la Borderie. 
In- 1 8 de viii-Soo pages. Saint-Brieuc, L. Prud'homme, 
1884. 

Correspondance du roi Charles VIII avec le Par* 
lement de Paris, pendant la guerre de Bretagne^ par 
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Arthur de la Borderie (extrait des notices et docu- 
ments publiés par la Société de F Histoire de France). 
Paris, 1884. 

Rétablissement du tombeau de saint YveSy note 
pour les artistes bretons, par Arthur de la Borderie. 
Saint-BrieuCy L. Prudhomme^ i885. 

Par m. Gustave Bourcard. 

Les Estampes du XVIII^ siècle^ école fram^aise^ 
guide-manuel de Tamateur, par Gustave Bourcard» 
avec une préface de Paul EudeL In-8* de xvi-575 
pages. Paris, E. Dentu, i885. 

Par m. le M^ de Brbxono d^Ars. 

Nicolas Pasquier, lieutenant-général et maître des 
requêtes, étude par M. Louis Audiat. Paris, Didier, 
1876. 

La duchesse de Berry à Saintes (i3 juillet 1828). 
Saintes, 1876. 

Illustrations poitevines. — Le chevalier de Méré^ 
son véritable nom patronymique^ sa famille^ (par M. 
deBremondd^Ars). Niort, Clouzot, 1869. 

Par m. Dominique Caillé. 

Conan, poème, par D. Caillé. In-8^ de huit pages. 
Nantes, Imprimerie Plédran, 1884. 

Par m. Chiron du Brossât. 

Répertoire arcbéo logique du département des Côies* 
dU'Nordy par J. Gaultier du Motuy, terminé par 
E. Chiron du Brossay, In-8* de 557 pagcs. Saint- 
BrieuCy L. Prud^homme, i885. 
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Par m. Lucien Decombe. 

Chansons populaires recueillies dans le départe^ 
ment d^Ille-et-Vilaine^ par Lucien Decombe, eau- 
forte par Ad. Léofanti. In-i8 de xvni-401 pages et 
musique notée. Rennes^ H. Caillière, 1884. 

Par m. Paul Eudel. , 

Pomic et Gourmalon^ par Paul Eudel. Petit în-8« 
de 39 pages. Nantes, imprimerie du Commerce, 1884. 

Les Locutions nantaises^ par Paul Eudel, avec une 
préface par Charles Monselet. Lettres ornées, dessi- 
nées par. Arcos. — Petit in-8® de xxxi-196 pages. 
Nantes, A. Morel, 1884. 

VHôtel Drouot, et la curiosité en 1883-1884, 
par Paul Eudel, préface de Champfleury. Quatrième 
année. In- 18 de viii-420 pages. Paris, Charpentier, 
i885. 

Par m. le docteur Geffroy. 

Les cinq livres des fables de Phèdre^ affranchi 
d'Auguste, traduits en vers français, par P.-M. Gef- 
froy. In-i8<le 191 pages. Morlaix, Jules Haslé, 1868. 

Satires de Juvénal, traduites en vers français, 
par P.-M. Geffroy. In-8* de 3oi pages. Morlaix, 
J. Haslé, 1867. 

Passe-temps j de Prosper-Marie GefiFroy. Deux fas- 
cicules. In-i8 de 36 pages chacun. Morlaix, A. Che- 
valier, 1881. 

A la mémoire de LaêrineCy par P.-M. Ge£Froy. 
Quatre pages in-4®. Morlaix, Haslé, i868. 

A la mémoire de Benyery par P.-M. Geflfroy. 
Quatre pages in-quarto. Morlaix, Haslé, 1870. 
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Par m. Olivier de Gourcuff. 

Le mouvement poétique en Bretagne, de la fin de 
la Restauration à la révolution de 1848^ par Olivier 
de Gourcuff. In-8® de 35 pages. Nantes, V. Forest et 
Emile Grimaud, i885. 

Par m. Emile Grimaud. 

Quelques journées de la première République dans 
les départements bretons^ par A. du Châtellier. In-8« 
de 3i pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

L'ennemi universel^ par F. Lefeuvre. In-8® de sept 
pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Pensionnat Saint-^Joseph de Nantes. Association 
amicale des anciens élèves. Assemblée générale tenue 
le 2 juin 1884. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1 884. 

Souvenirs de la vie et de la mort de M. Rioust de 
Largentaye, député des Côtes du^Nord^ et de sa 
mère, née du Breil de Pontbriand (par M. du Breil 
de Marzan). Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Armoriai et nobiliaire de Vévêché de Saint-Fol" 
de-Léon (1443)^ par le marquis de Refuge. Deuxième 
édition, avec une introduction par Fol de Courcy^. 
Paris, Aubry ; Nantes, V. Forest et E. Grimaud, i863. 

L'authenticité du Saint-Sépulcre^ par le docteur 
F. Joûon. In-8* de 72 pages et un plan. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Un instituteur en tan II, par Alben Macé. In-8* 
de 8 pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Frotté en Bretagne et en Vendée fiygSJ, par L. 
de la Sicotière. In-8* de 26 pages. Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, 1884. 
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Sous ma fenêtre, par Alfred de Courcy. In-8^ de 
i6 pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Les Noces dordun curé vendéen, /•» octobre 1884. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Lovocat et Catihern^ prêtres bretons du temps de 
saint Melaine, par Pabbé Duchesae. In-8* de 19 p. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud. 

Marie Jenna, étude littéraire, par F. du Breil de 
Marzan. In-8» de 39 pages. Nantes, V. Forest et 
E. Grimaud, i885. 

La Révolution et les clubs dans tinde française, 
par M. Castonnet des Fosses. In-8* de 39 pages. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, i885. 

Par m. André Joubert. 

La seigneurie de la Garandière, dépendance de 
Fabbaye de la Brie, diaprés des documents inédits, 
par André Joubert. Mamers, Fleury et Dangin, 1884. 

Le château seigneurial de Saint^Laurent-des- 
Mortiers^ diaprés des documents inédits, par André 
Joubert. Mamers, 1884. 

La démolition des châteaux de Craon etdeChâteau- 
Gontier, diaprés des documents inédits (1592-1657), 
par André Joubert. Mamers, Fleury et Dangin, i885. 

R0né de Ut Ranv r ofr e ^ sieur de Brenault (iSjo- 
tSyi). Appendice, par M. André Joubert. Mamers, 
i885. 

Par mm. dk Kbrsauson et ds l^Estourbbillon. 

LmemciemspitrmMxdu comté nantais, par MM. de 
Kemuson et de TEstoarbeilion. In-8* de 17 pages. 
Nantes^ V. Forest et E. Grimaud, 1884. 



-43- 

Par m. Ladame. 

Canal de Sue^. Étude sur les diverses questions à 
l'ordre du jour, par J. Ladtme. Paris, chez l^auteur, 
1884. 

Par m. Émilb Levbl. 

Le chemin de fer de Calais à Marseille^ par Emile 
Level. Paris, aux bureaux de la Nouvelle Revue, 
1881. 

Par m. l'abbé Y.-M. Lucas. 

Le culte de saint Gonéri en Bretagne, par l'abbé 
Y.-M. Lucas, vicaire à Plougrescam (Côtes-du-Nord). 
In-8* de 12 pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 
i885. 

Par m. le docteur Mauricet. 

Étude historique sur les épidémies dans te Morbihan. 
Exposé historique et statistique des épidémies de 
choléra asiatique, par le doaeur Alph. Mauricet. 
Deux brochures in-4* et in-8*. Vanaes, 1884. 

Par m. Ch. Menière. 

Les Enfants abandonnés de la province d^ Angers, 
par Ch, Menière. Angers, Lachèse et Dolbeau, 1884. 

Par m. Claude de Monti ob Rezjî. 

Recueil généalogique de l'ancienne et illustre 
maison de Monty, autrefois^Crociany, tiré des actes 
et titrei de la maison établie en France ^depuis sept 
vingts ans. A Nantes, chez Pierre Querro, 1684. 
(Réimprimé à Nantes, format grand in-4* de 17 pages, 
par V. Forest et E. Grimaud^ 1884*) 
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Discours prononcé par M. le comte A. de Beau- 
mont, pré/et des Deux-Sèvres, à l'occasion de la 
cérémonie qui a eu lieu à Saint-Aubin^ le 8 juil- 
let 1828^ où Son Altesse Royale, Madame, a daigné 
poser la première pierre du monument élevé aux 
généraux vendéens La Rochejaquelein, Lescure et 
Donnissan. 4 pages ia-8®. Niort, Mounet, imprimeur 
du roi, 1828. 

Par m. Quantin. 

Le chansonnier historique du XVIIb siècle, publié 
par M. Raunié. Tomes IXetX. Paris, Quantin, 1884. 

Par m. F. Saulnier. 
Edouard Turquety, bibliophile, par Frédéric Saul- 
nier, conseiller à la Cour d^ Appel dé Rennes, prési- 
dent de la Société archéologique d'IUe-et-Vilaine. 
In-8* de 18 pages. Paris, Techener, 1884. 

Par la Société académique de Nantes. 
. Annales de la Société académique de Nantes et de 
la Loire-In/érieure. Nances, veuve Camille Mellinet. 
1884. 

Par m. F. Soleil. 

La vierge Marguerite substituée à la Lucine an- 
tique, analyse d^un poème inédit du XV« siècle, par 
un fureteur. In-8* de 78 pages. Paris, veuve Labitte, 
i885. 

Par m. Trévédy. 

Notice historique sur Marie Tromel, dite Marion 
du Faouet, chef de brigands, par M. Trévédy, ancien 
président du tribunal civil de Quimper. — In-8» de 
36 pages. — Quimper, Jacob, 1884. 
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La léproserie de Quimper. — Les caqueux devant 
le sénéchal de Quimper, en 1667, par M. Trévédy, 
In-S® de 24 pages. Quimper, Caen, 1884. 

Les fourches patibulaires du fief de Quemenet. 
(près Quimper), par M. Trévedy. In-8* de 24 pages. 
Quimper, Caen, i885. 

Jean Beaujouan^ procureur du roi à Quimper 
C1640) et sa notice sur le couvent de Saint^François 
de Quimpery par M. Trévédy. In-8» de 44 pages. 
Quimper, Caen, i885. 

Par m. Edwin Tross. 

Pratiche dipieta proposte persolenni^ar confirutto 
la festa di sont Fvo, avvocato di poveri, protettore 
specialissimo di litiganti. Portrait, in-18 de 3 1 pages. 
Malta, 1801. 

Par la John Hopkins University. 

The americanjournal ofphilology^ edited bjr Basil. 
In-8* canonné. The editor, 1884. 





NÉCROLOGIE 



M, François Audran. 



Le 9 septembre 1884, pendant que le Congrès de 
TAssociation bretonne siégeait à Lannion, un des 
membres de cette Association, M. F, Audran, mourait 
à Quimperlé. Jean-François-Marie Audran était né 
à Quimperlé^ le 20 septembre 1828 ; il avait été 
notaire^ maire de sa ville natale : il y était juge 
de paix, quand il est mort. Récompensant ses sé- 
rieuses et savantes recherches, le ministère de Plns- 
truction publique Pavait nommé officier d'Académie, 
et la Société archéologique du Finistère Pavait élu, à 
vois reprises^ pour son vice-président. M. Audran 
était, depuis le 10 septembre 1880, membre delà 
Société des Bibliophiles Bretons ; il prenait un vif 
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intérêt à nof travaux, nous adressa des documents 
qui furent publiés dans nos Milangtf^ et fit noum* 
ment, à la séance de Redon, le 6 septembre 1881, 
une dissertation bibliographique fort remarquée sur 
les rares productions typographiques de Georges 
AUienne, de Morlaix« 

M. le V^« H. de la Villemarqué, qui a dignement 
apprécié le zèle et la probité scientifique de Phomme 
de bien qui fut son ami, énumère les travaux sui- 
vants que M. F. Audran a publiés dans le Bulletin 
de la Société archéologique du Finistère : 

I* Excursion archéologique de Quitnperlé au 
Pouldu {rive droite du Laitdj ; 

2* Analyse du procès entre la dame de Moëlan et 

le recteur de la paroisse^ au sujet d'une certaine 

redevance féodale consistant en une paire de gants; 

S"" Mémoire sur les Dominicains de Quimperlé, 

avec pièces justificatives ; 

40 Notes sur une découverte de monnaies, près 
Quimperlé; 

S"" Notice sur la paroisse de Redené^ par Qnim- 
perlé ; 

6* Le Papegaut de Quimperlé; 
7* Les Ursulines de Quimperlé ; 
8* Le château de Quimperlé ; 
90 La maison et le mobilier dun magistrat breton 
au XVII^ siècle; 

lo* Le tumulus de Mahalon ; 
1 1<> LVe de Sein ou de Si^um ; 
120 Notice sur la Société archéologique du Finis- 
tère. 
A ces études solides et variées, il faut ajouter une 
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nouvelle édition de la Notice historique sur la ville 
de Quimperiéj par M. A, de Blois (Quimperlé, Th. 
Clairet, i88i),queM. Audran a fait suivre d^une 
histoire paniculière de Pabbaye de Sainte-Croix, 
diaprés le manuscrit de F. Bonaventuredu Plesseix, et 
d^un copieux appendice qui double Pintérétdu livre. 

M. LE COMTE Hector. 

La Société des Bibliophiles Bretons avait à peine 
ouvert ses portes à M. le comte Hector, qu'elle a 
appris sa mort ; il lui sera au moins permis de 
joindre ses regrets à ceux dont les journaux de 
l'Anjou se sont fait Pécho, et d'emprunter quelques 
lignes^ signées « Un habitant du canton de Vihiers^ » 
à V Union de l'Ouest du 2 décembre 1884 : 

« Samedi dernier, ont eu lieu^ dans l'église de 
« Momilliers^ les obsèques de M. le comte Hector, 
« membre du Conseil général de Maine-et-Loire, 
<c maire de Montilliers. Il fallait assister à cette émou- 
« vante cérémonie pour se rendre compte de l'affec- 
« tion et de l'estime qu'avait su mériter l'homme 
« distingué et charitable dont le canton de Vihiers 
« pleurera longtemps la perte. On peut dire, sans 
« exagération, que le canton était là tout, entier, 
« représenté par ses maires et l'élite de sa population, 
« confondant ses regrets unanimes avec ceux de la 
<c noble famille du défunt. Ailleurs, des funérailles 
« plus fastueuses ont pu se voir ; nulle part, de plus 
« recueillies et d'un plus touchant attendrissement. 
« La douleur était peinte sur tous les visages ; on 
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« sentait dans cette assistance aux rangs pressés de 
« grands et de petits, de riches et de pauvres, un 
« courant de sincères regrets partant du cœur. » 

L^étendue de Farticle nous empêche de citer ce qui 
a trait aux mérites de M. le comte Hector comme 
maire, comme conseiller général^ comme homme 
privé ; en terminant^ Fauteur revient, d'une façon 
touchante, sur cette manifestation des funérailles, 
« dignes d'un roi, par Timposante assistance qu'elles 
« ont réunie, dignes d'un père, par le recueillement 
« et la douleur de tous, » C'est là un bien bel hom- 
mage, et il nous est doux de nous y associer. 

M. L. Le Mercier de Morière. 

Notre collègue des premiers jours, M. Laurent Le 
Mercier de Morière, est décédé à Nancy, au mois de 
janvier i885, à peine âgé de 32 ans, La vie s'ouvrait 
pleine de promesses devant lui ; les succès déjà obte- 
nus, d'excellentes études à l'École des Chartes, et la 
thèse, qui termine ces études, soutenue avec éclat, 
étaient le gage d'un brillant avenir. On ne peut trop 
déplorer le coup imprévu qui a brisé ces espérances. 

M. Laurent Le Mercier de Morière n'avait quitté 
Rennes que pour se marier à Nancy ; c'est là qu'il 
avait pris, après sa thèse, le titre d'archiviste-paléo- 
graphe. Des lettres récentes nous avaient encore 
attesté l'intérêt que, de près ou de loin, il n'avait 
cessé de porter à la Société des Bibliophiles Bretons. 
C'est un de nos plus sympathiques et de nos plus 
laborieux confrères que nous perdons en lui. 
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M. LE DOCTEUR CoNSTANT MeRIOND. 

Le 8 janvkr i885, mourait à Nantes, à Tâge de 
76 ans, M. le doaeur Constant Merland ; il était né 
att Château d^Olonne, le 26 juin 1808. Nommé, après 
une longue et méritante carrière, médecin de Thos^ 
pke de la Roche*sur-Yon et, en 1869, chevalier de 
la Légion d^honneur, élu président de la Société 
Académique de la Loire*Inférieure^ M. Merland 
joignait à tous ces titres celui de membre fondateur 
de la Société des Bibliophiles Bretons ; il était de la 
première promotion, de celle du 24 mai 1877. 

En lettré ferrent, en vrai Vendéen qu'il était, M, le 
docteur Merland a élevé un monument, fruit de 
vingt années de travail, à son pays natal : sa galerie 
de Biographies vendéennes^ d'abord dispersées dans 
des journaux et revues, puis réunies en cinq gros 
volumes, forme une œuvre considérable, intéres-» 
santé et variée qui permet d'étudier l'histoire de la 
Vendée à toutes les époques. Que de noms sauvés de 
l'oubli 1 Que de prêtres et de guerriers, d'écrivains et 
de jurisconsultes exhumés par l'auteur des ténèbres 
du passé et appréciés dans leurs vertus, leurs ulems 
ou leurs faiblesses, avec cette honnête franchise qui 
e$t la loi de l'historien I Dans l'impossibilité où nous 
soiomes d'analyser les Biographies vendéennes j nous 
citerons quelques lignes d'une notice que M. le mar- 
quis de Granges de Surgères a consacrée à ce livie 
(Ittfviie de Bretagne et de Vendée, mars i883);Ge 
passage explique fort bien l'opportunité de l'ouvrage 
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de M. Merland et la lacune qu^il a heureusement 
comblée. « Tous ces Vendéens que Fauteur fait 
€ vivre, se mouvoir, travailler ou intriguer sous nos 
« yeux, » — écrit M. de Surgères — « nous en con- 
« naissions sans doute les noms^ mais combien peu 
« connaissions-nous leur vie, combien peu connais- 
« sions-nous leur gloire, leurs vertus, leurs travaux, 
« et combien peu, surtout, avions-nous pu pénétrer le 
« mobile de leurs actions et débrouiller les chaos des 
« circonstances multiples auxquelles elles ont été 
« subordonnées. » 

M. le docteur Merland a pu achever son travail,et 
ce travail demeurera définitif ; grâce à lui, le dépar- 
tement de la Vendée, revendiquant, à côté de ses 
illustrations de la période révolutionnaire, sa part 
des vieilles gloires poitevines, possède le plus cons- 
ciencieux des historiens. 





RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 



Questions et Riêponses 



Dans sa séance du i*' août 1884, la Société des 
Bibliophiles Bretons a adopté la proposition de 
M. Paul Eudel, relative à la création d^un Ques^ 
tionnaire ou Intermédiaire breton^ c'est-à-dire d'un 
répertoire de questions posées et de réponses faites 
par les sociétaires. Cette innovation a paru heureuse 
à tous égards et de nature à rendre de réels services 
aux chercheurs. Les procès-verbaux adressés à tous 
les membres de la Société, à la suite de chaque 
séance, contiennent maintenant, sur un feuillet séparé, 
les desiderata des Sociétaires. Toutes les questions 
et leurs réponses doivent être envoyées à M. Olivier 
deGourcuflF, secrétaire de la Société, 62, rue Saint- 
André, à Nantes ; elles sont classées et insérées dans 
Tordre de réception. Un titre doit être donné à 
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chaque question et ce titre répété en tête de It réponse 
correspondante. Il est rappelé que les questions ne 
doivent pas trop s^écarter du but poursuivi par la 
Société et qu^elles doivent avoir pour principaux 
objets rhistoire, la littérature et la bibliographie 
bretonnes. 

Nous ne reproduirons, dans ce bulletin, que des 
questions ayant provoqué des réponses, et encore 
avons-nous dû choisir, parmi les unes et les autres, 
celles qui nous ont paru mériter d^étre conservées. 



Une femme poète bretonne. — On souhaiterait 
des renseignements biographiques et littéraires sur 
Marie Puech de Calage, qu^un répenoire de biblio-* 
graphie dit être née en i632, prés d^Ancenis, et 
Fauteur d^un poème, Judith ou la Délivrance de 
Bithulie (Toulouse^ j66o). Quérard dit un mot de 
ce poème. Quelque bibliophile breton retrouvera-t-il 
les titres de la dame de Calage à figurer dans une 
Anthologie du XVII* siècle, près de Henrieue de 
Murât et de Catherine Descanes ? 

O. G. 

J^ai acheté naguère, à Nantes, un exemplaire de la 
Jtidith, que je tiens à votre disposition. Ce poème ne 
doit pas être extrêmement rare. Son auteur s^appelait 
Marie de Pech et non de Pùech. 

C. L. 
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On peut lire de très remarquables extraits de la 
Judith de la dame de Calage dans le Cours de litté^ 
rmture française du colonel major Staaff {Poètes au 
XVII^ siècle). Maïs, diaprés les recherches que Ton 
a faites pour nous dans les bibliothèques de Paris, 
Tauteur n'était pas bretonne; elle appartenait au 
midi^ et par sa naissance^ et par son mariage. 



Dénicheurs de saints. — Une feuille religieuse a 
affirmé récemment que depuis longtemps on appelait 
de ce nom, à Rome, les auteurs trop peu crédules 
pour accepter les erreurs de fait ou de date qui se 
sont glissées dans certaines légendes. Sur quoi se 
fonde ceue assertion ? 

Bm. 

Cest le fameux critique Launoy, docteur en Sor- 
bonne (né en 1 6o3, mort en 1678), à qui Ton donna 
ce surnom, par suite d^une plaisanterie amicale, dont 
le récit primitif est au Menagiana^ en ces termes : 
« M. Godefroy, l'historiographe (Denis Godefroy, né 
en ]6i5, mort en 1681), étant sorti de son logis de 
grand matin le premier jour de Tan, rencontra dans 
la rue de la Harpe M. de Launoy, qui s'en allait en 
Sorbonne. Il Taborda et lui dit en Pembrassant : 
<i Bon jour et bon an, Monsieur. Quel saint déniche- 
« rez-vous du ciel cette année ?» M. de Launoy, 
surpris de la demande, lui répondit : — « Je ne 
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« «léiiicfae point da ciel les véritables saints que Data 
« et leurs mérites y ont placés, mais bien ceuK que 
« l^ignorance et la superstition des peuples 7 ont hit 
« glisser sans qu'ils le méritent et sans Faveu et 
« Dieu et des savants. » (Edit. i/iS, t. iv, p. i3i- 
i3a)- 

Rome donc ne fut pour rien dans TafEnire ; ccvx 
^ui 1^ mêlent se trompent lourdement. 

Kélen. 



Claude de Kerquifinen. — Les discours fantas^ 
tisques de Justin Tonnelier y traduits de Pitalien de 
Gelli (Lyon, Clément Baudîn, iSjS) sont précédés 
d^une préface par le traducteur qui s'intitule C. t). 
K. P. (Claude de Kerquifinen, Parisien], A-t-onsur 
ce prétendu Parisien, Breton de fait et d'extraction, 
d^'autres renseignements que ceux que donne M, de 
Kerdanet, et connaît-on d'autres littérateurs bretons 
qui aient ainsi démenti leur origine? 

MOG. 

Claude de Kerquifinen, escuier, seigneur de 
Hardivilliers (près Roye, en Picardie), des Maison- 
cdles, lés Tfauilleries et le Plessis, était « advocat en 
la court de Parlement de Paris, » en janvier i56a. 
Il avait ^ousé demoiselle Magdeleine Poulin, fille 
de Jacques Poulin^ marchand et bourgeois de Parii, 
etde Mi^deleine de Heere. Il ne vivait plus à la éaeé 
du 12 août i585. Il eut uû fils notaimé ClanAft 
comme lui, qui fut conseiller du roi en sa cour 
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. de Parlement, qui ne vivait plus le 17 septembre 

»6ii, et qui, de Catherine Garault, laissa une fille, 

Magdeleine, mariée à Charles Barentin, président 

de la Chambre des Comptes de Paris. 

Quant à Forigine bretonne de Kerguifinen, elle 
ne fait pas Tombre d^un doute. Il faut les confondre 
avec les Kerguiffinen ou Kerguiffinan, dont le berceau 
était en Loctudy (Comouaille), et qui comparurent 
aux réformations de 1426 et 1442. Ce nom est 
d^aiUeurs écrit Kerquiffinen dans un catalogue de 
Dom Morice. En 148 1, il n'y a plus de Kerguiffinen 
en cette paroisse. Si on ouvre les Preuves de Dom 
Morice (t. II, col. 1 714), on a Pexplication de cette 
absence ; on y lit : « Mandement aux juges de Cor* 
c nouaille d'enquérir si Jacob Kerguiffinen doit 
c succéder à Jean du Fou, naguère décédé en France, 
c 1457. » Il est à penser que l'enquête fut favorable ; 
Jacob partit pour la France, et voilà l'histoire de 
rétablissement des Kerquiffinen à Paris. 

Ils portaient, d'après Gaignières : d'azur à deux 
Asces d'argent. 

Gaston de Carné. 



Un Richelieu, pasteur protestant en Bretagne. — 
Pourrait-on fournir des renseignements sur l'auteur 
du rare petit livre dont le titre suit : « Sainaes para* 
c cleses ou consolations pour fortifier les malades en 
c la foy de Jésus-Christ, par M. de Richelieu, pasteur 
c de l'église réformée de Saint-Malo et de Plouer. » 
A Nyort, par François Mathé, 1659 ? 

. A. E. 
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II s^'agit de Simon Pallory, sieur de Richelieu. Le 
22 juin 1611, il baptisa à Vitré Jean de Gennes^ fil$ 
de Jean^ sieur de la Baste, et de Charlotte Conseil. 
M. Vaurigaud, dans son Essai sur Phistoire des 
églises réformées de Bretagne, lui consacre une 
notice (tome II, chapitre xlv). — L^une de ses filles, 
Catherine Pallory, dame de Quen, au service de 
Madame de Rieux d^Assérac, abjura le calvinisme et 
mourut à Châteauneuf de la Noê, où elle fut inhu- 
mée, le 4 novembre 1680. 

Abbé Paris-Jallobert. 



Un anonyme nantais à retrouver. — Quel est l'au- 
teur d'un livret de 172 pages (prose et vers) qui a 
pour titre : Relation du voyage de l'isle de la Vertu 
— A Oronte. — Nouvelle édition. A Nantes, chea; 
Yatar, fils aîné, seul imprimeur-libraire ordinaire du 
Roi, place du Pilori, 1771 ? 

O. G. 

De ce que l'ouvrage a eu une nouvelle édition, à 
Nantes, il ne faut pas conclure que l'auteur soit un 
Nantais. Quérard, dans sa dernière édition, indique 
comme auteurs J.-Th. Hérissant, fils (c'est le mé- 
decin) et L.-T. Hérissant (c'est le naturaliste) ; 
l'édition qu'il cite parut en 1760, à Paris, à la librai- 
rie Hérissant, père. Suit cette note : « Les premières 
éditions de ce roman spirituel sont de Mons, et de 
la fin du XVII* siècle ; ma part dans cette réimpres- 
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sion se rédoit à une quarantaine de vers alexandrins 
distribués p. 24, 47 et 48. Je n^ai pas besoin de voas 
dire qu'ils se ressentent de l'âge d'un écolier. » (Note 
de L.-T. Hérissant). 

Je n'ai vu aucune édition de Mons ni du XVII* 
siècle. Celle que je possède porte le titre : « Relation | 
du voyage | mystérieux | de Pisle | de la Vertu | A 
Oronte | A Paris | chez la veuve Christophe Remy | 
marchande-libraire^ rue Saint-Jacques, au | grand 
Saint Remy | M. DCC. XL | avec approbation et pri- 
vilège du Roy. j» 

Au centre du titre, une gravure représentant un 
évéque, le grand Saint Remy. 

C'est un petit volume in- 12 de 128 pp., le titre 
comptant pour 2 pp. Suit un avis au lecteur, en 
italiques, pp. 3, 4, 5, — p. 6. Épitrc à Damon, en 
vers. La page 7 contient deux Approbations: la 
première est signée de J. Auvray, chanoine en l'é- 
glise cathédrale de Rouen, et « Bulteau, curé de la 
paroisse Saint- Laurent-de-Rouen; » d^où il semblerait 
résulter que l'auteur serait un Normand de Rouen et 
non un Breton de Nantes. Celle-ci porte la date inté- 
ressante du 16 mars ]683. La seconde, donnée par 
Berthe, après leaure faite par ordre de M. le Cliance- 
lier, est datée : « En Sorbonne, ce a 5 avril 1 7 1 1 . » D'oli 
il résulte que l'ouvrage^ composé dès i683j a pu être 
imprimé à Mons, à la fin du XVII* siècle, comme le 
dit Barbier, mais n'a pu être imprimé en France 
qu'en 171 1, après l'approbation déjà citée et après 
obiemioQ du privil^, qui est daté du 7 juin 17119 
et accordé à la veuve Remy. 

Qk-Lé Linrr, 



DOCUMENTS INÉDITS 



MENTIONS INÉDITES DU ROMAN D^AQUIN 
AUX XV ET XVI- SIÈCLES 



Dans son excellente édition du poème de la Con^ 
quête de la Bretagne par Charlemagne^ autrement 
dit le roman d^Aquin, notre confrère M. Jouon des 
Longrais a relaté diverses allusions à ce roman 
faites par des auteurs anciens, entre autres par Frois- 
sart. Nous regrettons de n^avoir point connu, à ce 
moment, les deux mentions du même poème dont 
nous allons parler, nous eussions été heureux de les 
lui signaler pour qu^il pût les employer dans son 
Introduction, dont la présente note peut être consi- 
dérée commme un modeste appendice. 

I 

La plus ancienne de ces mentions existe dans la 
première version de VHistoire de Bretagne de Pierre 
Le Baud, celle qu^il présenta en 1480 au sire de 
Châteaugiron, qui n^a jamais été imprimée quoique 
digne de Pétre, et qui existe à la Bibliothèque Na- 
tionale, dans un manuscrit orné de fort belles pein- 
tures, coté ms. fr. 8266. 



— éi — 

Le Baud raconte, dViprès la Ckromjme de Tur^ 
fim, rezpédition en Espagne d a roi de Bretagne 

Arastagnus ou Arastanus à la suite de Ctiarlemagne 
et la mort du même Arastanus à Roncevaux, en 
compagnie de Roland, puis il continue : 

... Après * la mort d'icelui roy Arastanus pensa Char- 
lemaine que à son empire seroient de là en auant les 
Bretons subgitz, car parauant celle heure les auoit il 
guerroiez tendant à celle fin, et aucuns comtes du royaume 
de Bretaigne, qui lors estoît en diuision, auoit par force 
d'armes à ce contrains, parceque lors n'estoient pas les 
Bretons ensemble concors ne vniz, ne n'auoient point de 
prince qui fust leur chieâ pour les gouuerner et conduyre ; 
mais sitost comme les gens d'armes dudit Charles le Grant 
estoient eslongnez de Bretaigne, lesdictz seigneurs bretons 
brisoient les conuenances qu'ilz auoient promises, n'onques 
ne vouldrent estre subgiti à sa puissance. 

Et pour ce, comme dient aucuns, entra il en Bretaigne 
pour les submettre. Mais les autres dient que ce ne fut 
pas contre les Bretons, mais qu'il fut par eulx appelle en 
leur aide contre vne gent payenne, qui pendant Tabscence 
du roy Arastanus et qu'il estoit en Espaigne aueoqses 
ledit Charles, vint par nauire descendre ou royaome de 
Bretaigne, lequel, comme ilz le trouassent vuide de ses 
forces par l'abscence des gens d'armes qui estoient 
auecques ledit Arastanus, les princes et seigneurs * qui y 
estoient demourez entreulx discordans, ilz le occupèrent 
pour la plus grant part, et estoit le duc de celle gent 
appelle Acquin, dont l'on dît communément : 

Tsat que Chartes lut en Espaigne, 
Le rcgr AcquÎQ fut en Brcttigne. 



1. BiM. ost ms. fr. 8»66. f. 109 w. 

2. Ibid, f. 1 10 r*. 
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Ilesttrouaé dans vne ystoire dudit Charle le Grant que, 
en la conqueste de la cité de Quidalet, y auoit vng noble 
Breton appelle Hoes et seigneur de Karheix,qui rapporta 
aux nobles de France que il auoit enuiron cent IIIl" et 
dix ans, et se combatoit par grant vigueur, et auoit eu â 
femme la fille d'un noble homme appelle Corsoldùs, 
laquelle vesquit enuiron II<^ ans, et croyeant viure en per- 
pétuel fist faire, des thesors de son père, le chemin appelle 
le chemin Ferré, affin que elle peust droittement aller de 
Kaerheix iucques à Paris, quar la voye estoit mauuaise, 
couuerte de boais, tortue et périlleuse. Et quant elle par- 
uint iucques enuiron vingt lieues, elle trouua vng mesle « 
raoït en my la voye, car elle créoit les hommes, les bestes 
et les oaiseaux tousiours viure s'ilz n'estoient occis; mais 
quant elle fut certifiée que il estoit establi aux homes vne 
foiz mourir, elle laissa Teuure qu'elle auoit encommancée, 
et dempuix fut bonne et deuote. Et lorsque ledit Hoes 
rtcomptoit ces choses, estoient desia passez cent ans dem- 
puix la mort de saditte femme. 

II 

L^autre mention inédite du roman d^Aquin, qui 
est plutôt une allusion, mais très claire et très eu- 
rieuse^ se trouve dans une note historique rimée^ 
composée par un des Cordeliers de Pile de Césembre ^^ 
le 4 octobre i5i8, pour rappeler la visite faite, ce 
jour même, à Pile et au monastère par François I«^, 
roi de France. 

Cette note est inscrite sur un feuillet qui aujour- 
d'hui sert de garde à un volume in-folio d'impression 
gothique, appartenant à M. Pabbé Houët, chanoine 

1. Un merle. Cette forme est encore usitée dans le i^atois de 
It Haute-Bretagne. 

2. Près Saint-Malo. 
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de Rennes, et contenant le Catalogus Sanctorum 
Vetri de Natalibus^ de Venetiis. Pietro Natali, ou dei 
Natali, néà Venise, était évêqued'IsroloauXIV«siècle. 
Sa légende des Saints a eu, aux deux siècles suivants, 
de nombreuses éditions. L^exemplaire muni actuelle- 
ment de ce feuillet de garde porte au dernier feuil- 
let (236 reao) cette souscription : Catalogus ela^ 
boratus haud inauspicato omine prodit M. D. XXI. 
L^édition à laquelle il appartient fut donc imprimée 
seulement en i52i, — et la note rimée est de i5i8. 
Cet exemplaire du Catalogus Sanctorum entra même 
beaucoup plus tard dans la bibliothèque de Ce- 
sembre, comme le constate une note inscrite à la 
première page qui porte : Ex libraria conventus 
Cœsambrii i588, — tandis qu'à droite du 26» vers 
de la rimaille, dont nous allons donner le texte tout 
à Pheure, on lit cette autre note : Ex libraria con^ 
ventus Cœsambrii armo i5i8. 

Ainsi le feuillet qui porte au recto la note rimée 
(et rien au verso), servait originairement de garde à 
un volume ou registre existant à Césembre en i5i8, 
trois ans avant Pimpression du Catalogus Sanctorum. 
Soixante-dix ans plus tard, ce volume ou registre 
étant plus ou moins détérioré, on en retira ce feuillet, 
et pour le conserver plus sûrement avec 5a note et le 
souvenir historique qu'elle consacrait, on le fit passer 
comme garde dans la reliure du Catalogus j qui venait 
d'entrer dans la bibliothèque du couvent. 

Après ce préambule un peu long — mais peut- 
être nécessaire pour expliquer l'existence d'une note 
écrite en i5i8 sur un volume imprimé en i52i,— 
voici le texte de cette note. 



— 65 — 

Bientost âpres que la vroyefqy 
De Jésus par la crestienté 
Fut preschiCy entens et crojr 
Que cest sainct ^teu fut fréquenté. 
5. Sainct Brandey auoit sa volunté^ 
Où se retirait solitaire j 
Et en son temps y fut planté 
Vng bien deuot oratoire *. 

Charlemayne grant populaire 
10. De crestiens mins ' en ceste isle 
Que Sara^ins vindrent défaire^ 
Nous ne sqauons combien de milieu 
Bons crestiens tenens PEuangille 
Et la vroyfoy de Jesucrist. 
i5. lime semble qu'il seroit vtile 
Que solennité om • enfeist. 
Si tom sqauoit le temps prefix 
Quant tant de sainct:^ personnaiges 
Si cruellement Pon defist^ 
ao. Uom enferoit office etymaiges : 
Les vs * nous donnent tesmoignaiges 
Auxquel:^ debuons grant reuerence, 



I. C*e«t U grotte de S. Brandan, qui se voit encore aajoard'litti dans on 
rocher de Cësembre. S. Brandan avait été le maître de S. Malo, et il visita 
Im-méme la Bretagne armoricaine. 

3. Poor mint ou mit. Allusion à la garnison envoyée par Charlemagne 
à Césembre, qui fut cruellement occise par les Norois d'Aquin. K. Conque$te 
de U Brttaigfu par CharUmaigne. 

3. Om, pour on, conformément à Tétymologie, car on français n*est que 
le latin howto. 

4. Les usages de TEglise, les offices et les images des sainu ; notez cette 
protesution contre Luther, dont Thérésie venait d'éclater Tannée précé« 
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Malgré les cmnurM €t irismige$ 
De Luther et de som mllùmcê. 

35. Par libures abuons cognoissance 
Que, en ceste duché, premier ^ 
Céans commenta robseruance 
De sainct Franc^ois tout en entier. 
De ceste isle et sainct moutier, 

3o. En mainte terre et région. 
En cartes^ cromcques et papier, 
Est/aicte grande mention. 

Lepost * defjy et religion^ 
Très crestien le roy Franofpis 

35. Vint céans par deuotion^ 
Associé de gens de pqys. 
Saige Trymouill ', tuy estoys^ 
Montaffilant et Montigent ^, 
D'aultres, quel\ dire ne sqauroys. 

40. Alors fut faict le sault bien grant. 
Si vous voulei{ demander quant. 
Je vous respons qu'eau jour d^ennuyct *, 
Jour glorieux et triumphant. 
L'an mil cinq cent^ et dix ouyct. 



I. Prâinièrenient. Si cela Yettt dire que Cambre lut le prcmicf coariK 
de Tordre d« S* François fondi en Breufoe, cette aeeertioa^evrait bMOM 
d# ptMTIi- 

S* C*Mt à dire le êotttîen ; poit da lettn poitit, un foteaii. 

3. LmI* de U Trtfmojille, le vainqueur de S.-Aabitt du Coonjor. 

4. Ll^ MétkUlHm. 

5. RéfuliAremeat en hui, du Utin in kêéU^ aujourd'kui. Cette (iaaOle 
•ftk iMtt iti o»mjposde Ij four mêmt de U TÎeite du rot FrMlfatn I**. 8n 
ingr|«t A ftiekt de e» Vtn eit derit : Uwr Sëinct franczoi*, tStB. 
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45. Affin^ lecteur^ que ton profit 
Fasses et que tu entendes Hen 
Le contenu ^ de cest escript^ 
Parlant du sainct lieu ancien 
De Ce^ambre^ oU très crestien 

5o. Roy Francs[ois vint, la journée 

De Saint Franc:(ois, o bien grandtr ain •, 
Retiens donc le jour et Vannée, 



1. Lecture douteuee ; ou pourrait aussi lire /« quantUme. 
3. Lobineau a mentionné cette visite de François I*' à Césembre, dans 
on Histoire dt Bretagne, I, 840. Cf. Manet, État ancien de la haie du 
àicni'Saint» Michel, p. 85. 





L'ÉCURIE 

DU DUC DE BRETAGNE 

EN 1481 



Mises de Vescuerye du Duc, /aides par Jehan de 
Rennes, commis de par led. 5', pour le mojrs de 
novembre mil IIII^ IIII^ et ung *. 

Et premièrement, 

Le Juedi, premier jour dud, moys^ le ^Duc et son 
escuerye estant à Nantes : 

Pour la despence de bouche desd. IIII pages ordi- 
naires et autres qui sont XIII personnes, val. 
XXXII s. VI d. Et des autres serviteurs, qui sont 
XIX personnes, valans par jour selon la decleracion 
de restât val. XXXVII s LXX s. VI d. 

Se charge led. de Rennes du remaint du foign de 
provision du moys précèdent, montant III " 11^ 
XXI botes. 

I. Chambre des Comptes de Nantes. — Comptes de Vhotel du 
duc de Bretagne ; feuillet isolé (papier) appartenant à M. Henri 
Lemei/i'nen. 
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Et pareillement du remaint de Pavoene, montant 
IIIIc III me". 

Et pour la despence des chevaulx de celle, savoir 
le Cardinal, le Grant Moreau, TEstandart, Bonne 
Voile, le Mordant, Bonne Volte, le Bay, Fauveau, 
le Moreau d'Espaigne, Kermont, Grenade, le Barba- 
risquey le Compeingn, Hobin Noir, Hobin Angloys, 
Hobin DyrfFe, Chastillon, Jacquin Kerad *, le Prince, 
le Moreau Dedaldi, et II grands mullets, somme 
XXII grans chevaulx. Et, de petiz, II à Perdue ', 
I à Herman, I à Hannequin, I à Terrible, I à Guer- 
rapin, I à Robin, I à PAdoubeux, I à Béton, I à 
Duval, délivrez du foign de provision à III botes 
chascun par jour, montent III" VI botes. 

Et en avoyne de provision Vil'"' IX me«* 

Et pour ladespence desd. V sommiers XI s. VIII d. 
et pour les XXVI autres petiz chevaulx XLIII s. 
III d LVs. 

Pour chandelle à penser lesd. chevaulx et les 
veiller de nuyt XVI d. 

Pour troys pots de vin à laver les jambes desd. 
chevaulx II s. VI s. 

Au plumassier, pour une plume nayne d^autrusse, 
qu^il a baillée ce jour pour le Duc XXXV d. 

Somme du jour, huyt livres quatre soulz quatre 
deniers. 

(Signé) A. Dblebiest. 



1. Il y a sur le 4 un signe abréviatif qui montre que ce nom 
est inachevé. 

2. Ici aussiy sur le c final, un signe abréviatif. 
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Le Vendredi //• jour de novembre AP IIII^ IlII^ 
et ung, le Duc estant à Nantes. 

Et premier 

Poor la despence de bouche dSsd. III I paiges et 
autres qui sont XIII personnes val. XXXVIII s. VI d. 
et des autres serviteurs d'escuerie, qui sont XIX per<- 
sonnes, val, XXXVII s. somme LXX s. VI d« 

Et pour la despence desd. XX chevaulx de celle, 
II grans muUetz et diz petiz chevaulx, délivrez du 
foîgn de provision montant IIII" XVI botes. 

Et en avoyne de provision VII" IX me* 

Et pour la despence desd. V sommiers, XI s., 
VIII d., et pour les XXVI autres petiz chevaulx 
XLIIIs. IlIId. Somme LVs. 

Pour chandelle à penser lesd. chevaulx et les veiller 
de nuyt XVI d. 

Pour troys pots de vin à laver les jambes desd. 
chevaulx II s. VI d. 

Au sellier^ pour ung licoul gamy de deux ranges, 
pour le Moreau Dedaldi, VI s. VIII d. ; une paire 
dhmtraves pour led. cheval V s. 

Somme du jour sept livres, ung souk monnoie. 

(Signé) A. Dblbbibst. 



INAUGURATION 

DE LA STATUE DU ROI 
A Rennes, en 1754 



IMMéon de la fiU dotmée à RemteSy jHir lê9 ÉUâ9 
de Bretagne^ le 10 Novembre 1784^ Jour de te. 
Dédiemee de la Statue du Roi K 

Les États ayant ordonné en 1744 quUl seroit érig/i 
dans la Ville de Rennes un Monument en mémoire 
de la Convalescence du Roi et de ses Victoires, char- 
gèrent de Texécution le Sieur le Moine, sculpteur de 
sa Majesté, si connu par ses talents et par ses succès. 
Les États ont eu la satisfaction de voir que Touvrage, 
dont le modèle avoit été honoré des regards et de 
Papprobation de Sa Majesté^ confirme la haute répu- 
tation de TArtiste. 



I . Nous reproduisons cette JUlathn sur un ioipHné 4u w.^,^ 
fort rare, de 4 pages in-4«, communiqué par M. Auguste de 
Foucaud. 
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Le Monument est composé de trois Figures qui 
concourent à former une action. 

Sur un Piédestal de 14 pieds de haut, orné 
d^Armes et de Drapeaux, est la Statue du Roi ; il est 
représenté le Bâton de commandement à la main, et 
prêt à marcher à de nouvelles Conquêtes. 

Au côté droit du Piédestal est la Déesse de la Santé, 
tenant d'une main un Serpent qui mange dans une 
Patere qu^elle lui présente de Tautre main. Cet em- 
blème de la Convalescence exprime le rétablissement 
de la santé du Roi. Auprès de la Déesse est un Autel 
entouré de Fruits, symbole des vœux des Peuples ; la 
flamme s^élève sur P Autel. 

De Tautre côté du Piédestal, est la Bretagne entou- 
rée des attributs de la Guerre et du Commerce. La 
joie qui succède à ses allarmes éclate sur son visage '^ 
elle montre le Roi au Peuple. 

La statue du Roi a onze pieds trois pouces de 
haut, les deux autres sont de dix pieds ; les trois sont 
de Bronze, ainsi que les ornemens; sur la Table da 
Piédestal on lit cette inscription : 

LuDOVico XV Régi CHRisriANissmo, 

Redfvivo et Triumphanti, 

Hoc Amoris Pignus et Salutis Publics 

MONUMENTUM COMPTIA ArMORICA POSUERE. 

Anno m. DCC. XLIV. 

Les Etats ont voulu que la Dédicace d^un Monu* 
ment qui leur est si précieux pût répondre à la 
beauté de Fouvrage, à la dignité des Éuts, et à la 
majesté du Sujet. 
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Une autre Inscription en face du Monument, 
annonçoit par ces mots, Victor i voverunty Pacifica'- 
tort posuere, que les États accomplissoient au sein 
de la Paix un Vœu formé pendant la Guerre. 

La veille du jour destiné à la Cérémonie, le Sieur 
le Moine, conduit par le Héraut des États^ se présenta 
à l'Assemblée et annonça que tout étoit prêt. Aussi- 
tôt les États arrêtèrent de faire la Cérémonie le jour 
suivant, et d^y assister en Corps, ils envoyèrent en 
conséquence une Députation prier les Commissaires 
du Roi et Madame la Duchesse d'Aiguillon de s'y 
trouver. 

La Fête ayant été annoncée la veille par plusieurs 
salves de Canon qui furent répétées le lendemain 
matin, jour de la Dédicace, les États partirent en 
corps pour se rendre à la Place Royale ; les salves 
continuèrent pendant toute la Cérémonie, et l'on ne 
cessa point d'entendre le bruit des Tambours, des 
Trompettes et des Timbales. 

Lorsque les États furent arrivés et placés, les Com- 
missaires du Roi^ M. le Duc d'Aiguillon à leur tête, 
se rendirent à l'Assemblée suivant le Cérémonial qui 
avoit été réglé. Madame la Djuchesse d'Aiguillon et 
toutes les Dames priées étoient aux Fenêtre de 
l'Hôtel-de-Ville, la Bourgeoisie occupait le Présidial 
qui est de l'autre côté. 

Aussi tôt que les Commissaires du Roi et les Étau 
furent rassemblés, le Héraut revêtu de sa Cotte 
d'Armes, monté sur un Cheval caparaçonné, précédé 
de Trompettes et de Timbales, parut au milieu de la 
Place et fit à haute voix cette proclamation : 
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DE LA PART DES ÉTATS. 

Messeignburs et Messieurs^ 

Cen aujouréthm que les États /ont Im ^Dédkûce 
im Mcmament qu'ils ont /ait ériger e a $m % e im Gi^fpr 
de leur mmowrfowr le Roi. 

VIVE LE ROL 



Totit le monde répondit an cri dn Héraolt ptr k 
même acclamation. 

A Hnstant^ le Sienr le Moine fit découv r ir le Mo- 
ntrment, qui jusques4à étoit resté couvert d^on Voile. 

Les Commissaires du Roi s^avsmcerent alors de* 
vant le Monument, et firent le saint d^nsage. Loraqn^il 
se furent retirés avec le même Cérémonial quis^étott 
observé à leur entrée^ les Trois Ordres des ÉmM 
marchèrent dans Tordre et le rang accoâtomés^ et 
après SToir Ssit le même salut, retoumèrem dans le 
lieu ordinaire de leur Assemblée. 

Alors, M. rÉvéque de Rennes dédmi aux Éiais 
cfue le Roi^ pour donner à la Bretagne des iiiarq;ttes 
de sa satisfaction, aœDrdoit deux Abbayes dans 
lX)rdre de l^Églfse, deux Compagnies de Cavakrie 
et quatre places de Garde-Marioe daas rasdre de la 
IfoMésse, et des Lettres de Noblesse à deux membres 
du Tiers. Les États r^KMidtrent par éb cri unaaiwr 
de Vfpe te RoL Ils ordonnèrent gratiicatîoa et 
5o,ooo livres au Sieur le Moine, eavoferesc uae 
Députation finns des renMscismn à M« le Duc d*At^ 
guillon, et se séparèrent. 
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LX>rdre de la Noblesse n*aYoh jamais été plus 
nombreux, tous les Officiers Bretons de Terre et de 
Mer, qui ne sont pas arrêtés par leur devoir hors la 
Province s^étoient rendus aux États avec Tempresse- 
ment qu^ils ont pour tout ce qui regarde la Personne 
du Roi. 

La Cérémonie étant terminée, la Milice Bour- 
geoise qui bordoit la Place et les Rués^ se mit en 
Bataille, et défila devant le Monument. La Place fut 
ouverte à un Peuple immense, et Ton distribua du 
Vin et des Vivres de toute espèce. On les portoit de 
tontes parts dans de grands Chars ornés de Festons, 
de Guirlandes et de Banderolles tirés par des Chevaux 
richement caparaçonnés, précédés de Trompettes et 
de Cors de chasse, et conduits par de jeunes Gens 
galammoit vêtus. D^autres montés sur des Échafauts 
ornés de Lauriers et de Pampres, versoient du Vin 
au Peuple. 

Des Troupes d^Instrumens placées sur des Amphi- 
téâtres, ou répandues dans les Places et les Carrefours, 
animées par la joie publique, la redoub] oient encore. 
Ceux qui avoient quitté les Danses pour aller à la 
Comédie qui se donnait ^rtfti5, revinrent les reprendre 
et continuèrent jusqu^au jour suivant avec la même 
vivacité. 

Aux approches de la nuit, toute la Ville fut illu- 
minée, et la Fête fut terminée par un Bal public, que 
les États donnèrent dans THôtel-de- Ville. La Déco- 
ration des Salles, le goût des Habits, Pabondance des 
Rafraichissemens, la richesse des Buffets, offroient le 
plus beau Spectacle. Au milieu d^une foule prodi- 
gieuse^ on n^a vu que cette confusion brillante qui 
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naît de la joie, et qui fait le principal ornement des 
grandes Fêtes. Pour étendre et perpétuer la mémoire 
du Sujet de la Fête, les États ont ordonné qu^il seroit 
frappé environ 3ooo Médailles ou Médaillons, en 
or, en argent et en bronze, et Ton a distribué dans 
TAssembtée PEsumpe du Monument. 

Dans un jour destiné à la joie publique, les mal- 
heureux n^ont pas échappé à Tattention des États. 
Ils ont fait répandre leurs largesses dans les Hôpitaux 
et dans les Prisons de toutes les Villes de la Pro- 
vince, qui d*un concert unanime ont signalé leur 
amour pour le Roi par des feux et des Illuminations, 
le jour même que la Fête s^est donnée dans la Capi- 
tale. 

Le même esprit animoit toute la Bretagne, et la 
Fête a été également glorieuse pour le Prince et pour 
les sujets. 



A Rennes, de rimprimerie de Joseph Vatar, Imprimeur 
de Nosseigneurs les États de Bretagne, 1754. 




UNE LETTRE INÉDITE 



BLANCHARD DE LA MUSSE 



La lettre suivante m'a été obligeamment communiquée 
par mon ami M. le comte R. de rEstourbcillon ; elle m'a 
paru offrir quelque intérêt littéraire. Son auteur, François- 
Gabriel-Ursin Blanchard de la Musse (né à Nantes en 
1762, mort à Rennes, en i83i), était un fort bel esprit, 
qui, pendant plus de cinquante ans, a pourvu VAlmanach 
des Muses^ le Chansonnier des Grâces j les Quatre saisons 
du Parnasse, et, un peu plus tard, le Lycée armoricain 
et la Muse bretonne, de petits vers élégants et Êiciles. Il 
n'a jamais réuni toutes ces pièces en volume. Il faut les 
glaner dans toutes les anthologies du temps. Je sais plu* 
sieurs de ses épîtres (l'une d'elles, notamment, pleine de 
détails sur Nantes et les Nantais, insérée dans VAlmanach 
des Muses de 18 10) qui font regretter qu'il n'ait pas eu 
plus de souci de sa réputation littéraire. 

Malgré mes recherches, je n'ai retrouvé, dans aucun 
recueil, l'ode dont il est ici question : parut-elle jamais ? 
Ginguené, critique au goût sévère, et dépositaire de la 
fortune poétique de l'auteur, craignit-il qu'elle ne l'aven- 
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tarit ? Le ckamre d'Êléomre préoccupait beaucoup Blan- 
diard de la Musse ; il lui adressa épttres sur entres, et 
Pamy ne put manquer de lui répondre un }our : 

Aimable comte, j'ai relu 

Vos jolis vers, datés de Nantes, 

Et de ces rimes élégantes 

Le tour aisé m'a beaucoup plu... 

Quant à la belle Madame de Salm ~ une Nantaise 
aussi, — la comparc-t-on à Sapho, parce qu'elle fit jouer 
une tragédie lyrique de ce nom sur le théâtre Louvois, en 
1794? 

Notre lettre permet de rectifier deux petites erreurs échap- 
pées à la Biographie bretonne, — Blanchard de la Musse, 
qui, dans une formule imprimée, énumère pompeusement 
ses titres, était, dès 1802, juge d'instruction à Nantes 
(M. Levot prétend qu'il exerça ces fonctions de iSi i à 
181 5); et c'est, on le voit, bien avant 18 18, qu'il réorga- 
nisa l'ancien Institut départemental, devenu Société des 
Sciences et des Arts, puis Société Académique de la Loire^ 
Inférieure. 

Blanchard de la Musse s'éprit du régime impérial ; il 
écrivit dans une de ses poésies c les Rêves » (1809) : 

Napoléon rêve à la gloire, 

Il réve au bonheur des Français. 

En 180a, il devait être moins enthousiaste, il affirmait 
hautement son admiration pour Gînguené, qui n'était pas 
bien en cour, qui venait d'être éliminé du Tribunat par 
Bonaparte et qui collaborait à la Décade philosophique, 
refuge de l'opposition républicaine. Petits et grands» lef 
poètes, en politique, sont souvent de la religion d*Horace. 

OLnriKR DB G ou Rc u rr. 
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Blanchard de la Musse, ancien conseiller au Parlement 
de Bretagne, Juge d'instruction à Nantes, Président de la 
Société des Sciences et des Arts, Membre du Conseil 
Général et du Comité de Vaccine du département de la 
Ivoire-Inférieure, Correspondant de plusieurs académies 
et sociétés savantes, 

A Monsieur Ginguené, membre de Hnstitut de France. 



Monsieur kt très cher compatriotb. 

Veuille^ excuser mon imponunité en fareur du 
désir, )c dis frfus, du besoin que j'éprouve de recevoir 
vos bons avis. 

L^ode que j'ai pris la liberté de vous adresser est 
la dernière pièce de vers que je compte donner au 
public ; cette pièce doit être traduite par un ancien 
habitant de Naples qui possède aussi bien la langue 
française que la langue italienne : que de raisons pour 
désirer que l'original ne soit pas entièrement éclipsé 
par la traduction ! 

Permettez-moi, mon cher compatriote, de vous 
soumettre une réflexion relative à la sixième strophe 
de mon ode. Je vous avouerai que, quelque vénéra- 
tion que j^aie toujours eue pour Madame Fanny de 
Beauharnaîs, je trouve cependant que Madame de 
Salm lui est bien supérieure^ et, en conséquence, 
sauf votre meilleur avis, je suis dans l'intention de 
substituer son nom à celui de Fanny employé dans 
la sixième strophe : 



Dans le chantre dlÈléonore, 
Si Tibulle respirt encore. 
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Si de Salm fait chérir son nom, 
Je les vois marcher sur tes traces, 
Sapho, je reconnais les Grâces 
Qui couronnent Anacréon. 



Permettez-moi d'espérer, mon cher compatriote, 
que vous voudrez bien ne pas me perdre de vue, 
ainsi que ma fortune poétique que j'ai déposée dans 
vos mains, mais je crains bien que vous ne disiez : 
De minimis non curât prœtor. 

Quoi qu'il en soit, je serai trop heureux, si vous 
daignez agréer, avec votre bonté ordinaire^ la nou- 
velle assurance des sentiments de reconnaissance, de 
respect et d'attachement avec lesquels j'ai l'honneur 
d'être 

Votre très humble et obéissant serviteur, 

Blanchard de la Mitssb. 
Nantes, ag mars 1802. 

Je vous prie d'offrir mes hommages à Madame 
Ginguené, ainsi qu'à nos respectables amis, qui ont 
bien voulu me faire donner de vos nouvelles, il y a 
quelque temps, par le président de mon tribunal 
(M. Gandbn). 





ÉTAT DE SITUATION 



DE LA 



SOCIETE DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE L^HISTOIRE DE BRETAGNE 



Compte rendu par le Trésorier 

POUR LA PÉRIODE DE 3 ANS 8B TERMINANT LE 23 MAI l885 



A cette date la Société était composée de 33o Mem- 
bres, dont dix-sept ont été admis comme sociétaires 
perpétuels depuis la fondation. 



Reliquat du 23 mai 1882 F. 4,680 10 

Recettes du 24 mai 1882 au 

23 mai i885 22,672 08 

Total F. 27,352 i8 

Dépenses 25,328 i3 

Il reste en caisse. . F. 2,024 ^^ 
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RiCiVPlTU?*ATIQII 



1* La lOBUM en caliis s^éliv« à F. a^oa4 a5 

2® Les cotisations des Sociétaires 
perpétuels sont représentées 
par des valeurs de porte- 
feuille qui ont été payées . . 3,o 1 9 20 
(Soit en rente 120 fr. 5o). 

3® Les diverses cotisations dues 

se montent à 740 1» 



Boni F. 5,783 25 



Dans ce compte, la vente des publications atteint 
le chiffre de 1600 fr. 35. 
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